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C'est bien entenda le dossier 
délicat de l'adhésion de l'Espa- 
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Tripoli — Les premiers des qua- 
te mille compaURr. palestiniens 
loyaux à M. Yasser lat ont com- 
mencé, ce mardi 20° décembre, à 
em luer sur les navires grecs 

venus re 
poli. ete bout l'incertitude a 

survol de la ville 1ôt dans 


De notre envoyée spéciale 


armes, s'engouffre dans l'un des dard vert de l'islam. Des religieux 

ferry-boats. barbus, longue robe blanche, 
Alors que les convois de camions  embrassent les combattants palesti- 

ne les re past niens, hier encore leurs alliés. 

Dès l'aube, alors que le soleil 


embouieillages « dans a Filles n'était pas encore levé, des ombres 









Dee Dés 228 Evous mu Hu milices is! es font leur A furtives se glissaient le des rues 
nés a provoqué une riposte nourrie dans l'enceinte du port. Les gen- de la ville, portant dr sacs en 
ajourné cette promesse. La palestinienne. darmes libanais, pourtant chargés plastique, qui de petites valises. Les 
France est cousidérée outre- A 9 h 50. heure locale, le /oniam d'assurer la sécurité de l'embarque- combatants de M. Yasser Arafat 
; LÉ Glor. battant triple pavillon de ment, regardent, impassibles, passer faisaient mouvement vers les cinq 
Pyrénées comme principale FONU, de la Grèce et du Liban, leurs jecps équipées de canons anti centres de rassemblement prévus 
responsable de ces atermoie- Fees per ee pooes pilotes du port aériens, qui 2: toutes l'éten par l'O.L.P. avant l’embarquement. 
ments, et il y a longtemps que La TELM: que l'on distingue 
- presse espagnole n'avait été | 2 nu des unités de = 
anssl uianime et aussi dure à | l'impoante srmada française de Bo)? ALORS? 









protection. Un patrouilleur, drapeau 
tricolore au vent, tournoie autour 
qui s'a, 
des quais. ur le port. dont l'entrée 
est contrôlée par la 
libanaise, les valises des iniens 
s'amoncellent, et les premiers 
camions amenant les combattants 
font leur entrée à 10 h 30. A la cou- 
pée des bateaux. la police militaire 
palestinienne, accompagnée de gen- 
dermes libanais, assure un embar- 
t en bon ordre. 
emmes, portant le traditionnel 
kefieh noir et blanc, ont pu pénétrer 
en en sue quant là premier 
tent:en san ‘premier 
camion chargé de valises, sur les- 
quelles sont jechés des hommes en .|: 


| Le temps des 


Ce n'est donc ni la «fin» de LEA 
M. Yasser Arafat ni la -liquide- par ERCROU 9 
tion» de l'O.L.P. D'exode en exode Ainsi des organisations qui parta- 
— le chef de la centrale des fedayin gent les principales options des 
rebelles. y compris leur_ volonté 


a été contraint depuis 1970 de quite 
d'adhérer à la suratégie de Damas — 


QUELLE DIRECTION 
























AU JOUR LE JOUR 








Faure 


. MM. Edgar Faure et Mau- 






ter successivement la Jordanie, 


















Pr: rice Faure conjuguent leurs le sud du Liban et Bey- notamment le Front populaire de 
nées, de manière positive, en juin | | «forts pour redonner force et | routh, la Libye et la Syrie, — Ja sta- M. Georges Habache et le Front 
1984, à l'issue de la présidence | | jeunesse au radicalisme er au | ture du « vaincu» ne cesse apparem- démocratique de M. Nayef Hawat- 


ment de grandir. Son départ forcé 


meh, — ont-elles manifesté tout au 
de Tripoli sous le pavillon de l'ONU 


long de le crise leur solidarité avec 







centre gauche. 












































L'Ecpagne » earcgiiré un C'est un rapprochement | témoigne en tout cas du rayonne- M. Y: Arafat, dont elles criti 
succès à Bruxelles. Les Dix ont ||, en Mas ou s'opère ment international de l'O LP. di tes à polcique al 
accepté qu’elle puisse adhérer à ainsi sous le signe de l'homo- reconnue par plus de cent dix Etats comportement. 

éaiable le Œaké de nymie. Mais croient-ils faire ie 2 0 ris HA Rien d'étonnant, dès lors, que le 
an préalable mOn |E cesser la bipolarisation P * 


président de PO.L.P. ait bénéficié 
de la sympathie, feinte ou réelle, et 
de multiples interventions en sa 
faveur, de la Communauté euro- 
péenne et de l'URSS. d'Etats 
arabes aussi différents que le 
royaume saoudien et la République 
(marxiste) du Yémen-du-Sud, de 
nombreux pays du tiers-monde, isla- 
miques où non ‘ 


prolifération des armes 
mvcléaires. Reste que le dossier 
agricole demeure le plus ardu 
dans uue négociation déjà diffi- 
cle et complexe. 

L'accord sur les fruits et 
légumes signé à Luxembourg 
par les Dix en octobre, dont on 


« L'O.L.P. est indestructible 
parce qu'elle n'est pas vraiment une 
organisation : elle incarne une iden- 
tité el une entité, la double aspira- 
tion de notre peuple à la survie et à 
une patrie», explique M. Khaled 
el Hassan, président de la commis- 
sion des affaires étrangères du 
Conseil national palestinien (le 


gauche-droite avec ce fau- 
risme à double face ? 


Plus que d'un centre gau- 
che, Il s'agit d'un centre 
“absolu, le juste milieu entre 
le faurisme de l'un et le fau- 
risme de l'autre. 
















pensait qu’il Rverait un obstacle Le «Parlement» de la résistance). Il 
sar le chemin de l'intégration Combien de Français pour À Li qu'auddelà de leurs diver Les défaites militaires n'ont pas 
le, à été ron! uer Ce! ENIETS- gences, bien réelles, les Palestiniens, amoindri M. Yasser Arafat aux 


tice infinitésimal ? dans leur quasi-totalité, ont serré les yeux de son peuple. Au contraire, 











rangs autour de l'homme qui symbo- son image de marque s'est d'une cer- 
BRUNO FRAPPAT. lise leur unité, face à la Syrie et à  taine manière améliorée pour avoir 
ses amis, les dissidents du Fath. résisté des semaines durant, à Bey- 


routk puis à Tripoli, aux assauts de 
redoutables armées. En outre, les 
Palestiniens sont persuadés qu'il est 
la victime — comme autrefois 
Gamal Abdel Nasser — d’une som- 
‘bre « conspiration impérialiste » 
fomentée per les Etats-Unis, Israël 
et leurs « alliés » arabes. 


11 n'en reste pas moins que 
J'O.L-P. raverse La crise la plus rude 
de son existence. Elle ne dispose 
plus dans le monde arabe de -sanc- 
tuaire» ou d'accès aux frontières 
d'Israël pour mener une quelconque 
guérilla. Même s'il est vrai que sa 
dimension militaire n'a été le plus 
souvent qu'illusoire, un sourd 
mécontentement gronde parmi les 
milliers de fedayin dispersés dans 
huit pays arabes et condamnés à 
végéter dans des casernes qui res- 
semblent fort à des camps d'interne- 
ment 


Après la débâcle l'année dernière 
dans le sud du Liban et à Beyrouth, 
M. Yasser Arafat avait pu esquiver 
une autocritique que beaucoup 
appelaient de leurs vœux. voire une 
réévaluation de la siratégie et de la 
tactique du Fath.sa propre organi- 







Philippe Alexandre 
et F2 Priouret 






Ces bonnes intentions vont 
être anssi mises à l'épreuve sur 
Pautre dossier brûlant du 





















ratios. Il semble bien que 
: M soit de plus en 












- Marianne et le pot au lait 









L : : ble de 80% 
roses PANIERS 
#Mais pourquoi ne at-on pas national palestinien, en février der- 
expliqué tout cela plus 16127 nier. avait CE enr ss . 






Sr, 
François de Closets/Le Nouvel nr Re avaient, certes, le double mérite de 


préserver La cohésion de la résis- 


MEC . 





Arafät ui Tripoli 


les cinq navires grecs sont entrés dans le port libanais 
et ont commencé l’embarquement des quatre mille Palestiniens 
Les unités israéliennes se sont retirées au large 


De longues files de Land-Rover 
ou de petites camionnettes chargées 
à res dord de valises, cartons, maté- 
riels divers, sillonnaient la ville. De 
lourds canuons de l’armée libanaise 
convoyés par des gendarmes se ren- 
daient vers les centres pour conduire 
les combattants au quai. 

A 6 heures du matin, ls gendar- 
merie libanaise, accom 
forces de sécurité intérieure, avait 
pris la relève des tout jeunes parti- 
sans de M. Yasser Arafat. qui, au 
milieu de la nuit, assuraient encore 
le contrôle du port. L'embarque- 
ment des foene mille combattants 
devrait s'effectuer assez rapidement 
dans la j Les navires grecs 
ont, en effet, pu, contrairement aux 

isions, accoster en mÉme Kemps. 
navires qui se trouvaient ä\quai 
avaient le large dans l'après- 
midi de lundi pour faire place nette. 
Pour leur part, les unités de la 
marine israélienne s'étaient retirées 
vers le large. 


Ce départ met fin à un long sus-- 


ense entreienu par Israël et à la 
fol} née de rumeurs de lundi. 
itains et Palestiniens l'avaient 
pe à scruter en vain la mer, dans 
l'attente des bateaux. Ce n'est que 
Le militaire de POLP. annonça 
er militaire de annonçait 
enfin leur arrivée. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


{Lire la suite page 3.) 





bilans 


tance et de lui laisser une conforta- 
ble marge de manœuvre, mais qui 
avaient néanmoins contribué à 
aggraver le désarroi d'un peuple en 
pleine détresse. La dissidence d'un 
groupe d'officiers contestataires au 
sein du Fath, même s’il est vrai 
qu'elle a été télécommandée par 
Days . e rendue possible par le 
ond malaise qui ronge la cen- 
trale des fedayin. 


Voici venu le temps des bilans. 
Des dirigeants palestiniens, et non 
des moindres, tels Farouk Kad- 
doumi, Abou Iyad et Khaled el Has- 
san ne sc privent plus de critiquer 
publiquement le président de 
J'O.L.P. Les deux premiers ont 
déclaré à maintes reprises, tout 
autant que MM. Habache et Hawat- 
meh. que les reproches formulés par 
les dissidents du Fath n'étaient pas 
totalement infondés M. Khaled el 
Hassan nous. disait récemment que 
l'O.L-P. avait eu tort de revendiquer 
la récente attaque contre un autobus 
israélien, d'autant que cet attentat 
avait été perpétré, selon lui, par un 
pospascle de « desperados incon- 
trôlés ». 


(Lire la suite page 3.) 
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La révolution 
de l'annuaire 
électronique 


Des terminaux. 
sont installés 
en Île-de-France 
et en Picardie 

l'inauguration, Île mardi 
20 décembre, du service d'annuaire 
électronique en Ile-de-France et en 
Picardie concrétise l'action menée 
sure 

Ce remplacement — si les usagers 
le désirent — des épais volumes dis- 
tribués chaque année par un térmi- 
nal Minitel — un très tt téléviseur 
comportant un clavier alphabétique 
— va bien plus loin que la simple 
modernisation d'un service des 
P.T.T. : appuyer sur des touches au 
lieu de tourner des pages ne serait 
rien en soi. Mais c'est l'ouverture sur 
un monde de services nouveaux, qui 
devraient à la longue modifier le 


mode de vie des Français, encore 
plus que ne l'a fait l'invention du 
téléphone. 





Une inauguration est toujours une 
date conventionnelle, Des terminaux 
Minitel sont dei gratuitement dis- 
tribués, depuis le 2 novembre, aux 
usagers du quatrième 
ment de à ceux de Boulogne, 
d'Évry, de Corbeil-Essones, ainsi 
que dans les trois départements de la 
région Picardie (1). L’Ille- 
et-Vilaine en bénéficie depuis 
février 1983. 50 000 devraient être 
opérationnels = Lte-de-France : 
mois de mars, et le est 
3 000 000 en 1986. RD 

Tout à êlé fait sirplifier au 
maximun Plan ions a ul Putilisa- 
tion de l'annuaire électronique. nl 
n'y a que deux prises à brancher 
pour raccorder le Minitel au téké- 

hone. Ensuite il suffit d'appeler 

le 11, et de raccrocher le combiné 

fs ue la communication est éta- 
blie. L'écran s'allume et a] 
sent alors quelques dei es de 
renseignement arène prénom, 

resse, ville, ement, es- 
sion — tous facultatifs : À es po 
ble, de ne répondre qu'avec un indi- 
catif départemental ou un nom de 
ville, en théorie, et de faire défiler 
sur son écran la liste complète des 
abonnés de Paris. Ces renseigne- 
ments permettront au système ins- 
tallé à Suresnes de chercher les 
abonnés correspondant à la 
demande. 


Il y a diverses possibilités 
annexes. L'une des plus intéres- 
santes est la possibilité d'établir une 
liaison entre les Minitel de deux 
abonnés, chacun pouvant écrire sur 
l'appareil de l’autre ; cela peut être 
| pre pour les sept ions de 

rançais qui entendent mal. 
MAURICE ARVONNY. 
32 l'article 
di ÉRULE BOUCHER.) 


{1) Les nRRc abonnés peuvent 

ua Minitel sans attendre que 

vienne le tour de Jeur localité ou arron- 
dissement (coût : 70 F par mois). 


DEUX FILMS 











Ces curieuses années 30 


abordé à travers que 
ques grands réalisateurs triés sur le 
volet, le cinéma français des 
années 30 est l'objet, ces derniers 
temps, d'une révision de valeurs. 
Nouvella prospection au tamis des 
genres populaires, cuite un peu trop 
systématique du € nanar », nostalgie 
du passé ou curiosité au présent, 
voilà que les perspectives changent. 
Deux livres viennent cristalliser cette 
spproche nouvelle. 

Le Cinéma français des 
années 30 (1) est le développement 
logique des travaux de Raymond 
Chirat, cinéphile lyonnais auteur du 
Catalogue des films français de long 
métrage, films sonores de fiction, 
1929-1939 publié en 1975 par la 
Cinémathèque de Belgique et suivi, 
depuis, par un catalogue des années 
1940-1950, publié par la Cinéma 
thèque de Luxembourg. 

Ce livre inaugure une collection 
d'ouvrages d'une centaine de pages 
destinée à la fois aux « spécislistes » 
et au grand public. D'où un style de 
chronique parcourant le temps avec 
une certaine vivacité, réintégrant les 


films et les courants cinématographi- 
ques dans la contexte historique et 
social. 

Raymond Chirat mêle son érudi- 
tion à ses souvenirs et à ses goûts 
personnels. || a toujours aimé te 
cinémaà et l’on sent percer, sous 
l'aspect culturel de cette évocation, 
le plaisir de faire partager non seule- 
ment ses Connaissances, mais 
encore une passion remontant aux 
sources de la jeunesse. 

Quinze ans d'années 30 — le 
cinéma des français 1929-1944 (2) 
est Un gros ouvrage dont le titre, de 
prime abord, étonne. 


JACQUES SICLIER. 
{Lire la suite page 20.) 





(1) Le Cinéma français des 
années 30. par Ra: Chirat Pré- 
face de Gilles Jacob — Editions Cinq 
Continents-Hatier, 128 p. ill 49 F. 

(2) Quinse Ans d'années 30 — Le 
cinéma des Français 1929-1944, par 
Jean-Pierre Jeancolas — Editions Stock- 
Cinéma, 384 p. ill 98 F. 
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Le Monde 


Proche- 
di Orient 





Arafat n'est pas fini ! 


ORS d'on voyage aux Etats- 
I Unis, 1yaq _mois, 
mais pou 


PTTREnt 
RE 
RE fier 
pet 


f 
fl 
i 


c'est-à-dire la question palesti- 
nienne, et de suivre une polique à 
court terme qui n'allait rien 


M. Arafat est: 


il «finis en tant 
que leader de l'O.L.P. 


, comme s'y 








que les pas- 
sions suscitées par les 
d& etle 


. ports constituent une source 


l'embarras leurs amis et une 
cause de profonde entre 
POccident et l'opinion arabe. S’agis- 
sant des Soviétiques, leur appui poli- 
tique et militaire est souvent pré- 
cieux, mais leur système effraie et 
leur capacité d'intervention écono- 
mique, tant pour laide que pour 
Fapport technologique, est bien 
en deçà des besoins actuels du 
monde arabe. 

rapports avec deux superpuis- 
sances, qui expliquent bien des 
crises, bien des ronvemenients 
l'aitiances, permettent d’esquisser, 
Gore à Proc de à Frans tel 
que les Arabes le perçoivent, Fima- 
ginent ou le souhaitent : celui d’une 
nation occidentale d dis- 


8: 





PES n nr CRE Se Tai 


Un rôle pour la 


par AMINE MAALOUF (*) 


aujourd’hui le théâtre délebré, c'est 
incontestablement la France Du 
fait de son engagement traditionnel, 


IC sgAÇANT, Sans 
doute, pour un Etat qui cultive 
patiemment l'amitié de ceux qu’il 
avait jadis combattus. Mais campré- 
hensible pour une nation arabe qui 
s Fo 


sent, aujourd’hui comme hier, 
, bañ humiliée. Or 
ngressée, _ . 


depuis trente-cinq ans, le drame 
libanais depuis plus de huit ans, le 
(°) Ecrivain et journaliste libanais. 


par MOHAMMAD TARBUSH (+) 


les où plutôt 
évolution significative de PO.L.P. 
r tentatives de 


Parfois, ni l'emploi du temps ni le 
comportement de ses émissaires à 
l'étranger n'étaient conformes à ce 
qu'on peut attendre d'un représen- 


PR En ee 


MAREK HALTER 


JEAN-MARI 


E ROUART 


PRIX RENAUDOT 1983 


PP Ce pee 


FREDERICK TRISTAN 


PRIX GONCOURT 1983 





tant d'un mouvement révolution 
naire. Malgré cela, l'O.L.P. a réussi 
à créer des chemins démocrati 


tentatives de conciliation à 
l'intérieur de l'O.L.P., puis l'en 
d’émissaires mandatés par le Comi 


d'Israët ne change pas, à savoir la 
co Jestins 


Les tentatives — d’où qu'elles 
viennent — de destruction de 
’'O.L.P. Ë 








rection du Grand Israël Et M. Sha- 
mir est on disciple distingué de cette 


: CN ANS les bons offices d'Israël, : 


sens ses bonus relations avec i 
réfugiés de Deir 


réfugiés on de 
cité. Mais combien de temps 
Pourront-ils résister, par L 


an 





*Paix stratégique et paix politique 


par:FRANÇOIS PUAUX {*). 


: . B-Liban et le France, c'est 
« une vieille et. e bis- 
tairo», a dit très juste 


francstireurs, la faim, le froid et 
l'angoisse ? | 


exiger sous sa garantie 
réfugiés chrétiens dans leurs 
Triste parallèle : is que 


| Et nt on pourrait que- 
| Se et Ponge, mue je 
d’armistice articulé autour du dispo- - 


ours -pour notre part, 
sider à l'établissement d'une paix 
graique » entre tous les pays ; de 


Ê 





Réient possible, comme apr 
Cuba. / 
oi la France ne 

ï pas de ronouveler. |" 
parvenus sons idon à des résul- 
tats non négligeables avant que, en 
1970, Kissinger torpille le 
Rogers ? Mettre 


ë 
$ 


Ë 


1 ropréentant des Qu un 
quatres mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité qui ont des forces au Levant, 

encore loin- 





La fin des Eglises d'Orient ? 
! par ANNIE LAURENT (+): le monde délais Smet 


- des Chrétiens, — con derniers — 


corehigionnaires, l’avons-nous 
oublié? — sont simplement aban- 


U faut le savoir : le découpage du 
Liban, l'abolition de La coexistence 
ë dans l'Etat du 
Proche-Orient où le statut de 
pr) 1 " aboli, sonneront le 


E 


< TROIS MESSAGERS POUR UN SEUL DIEU », de Rofer raser 
Des expériences différentes 
mais un même humanisme 


ÉRIODIQUEMENT, on parle 

du dialogue ‘entre juifs, 

.. Chrétiens et musulmans. 

Voici un ivre qui dégage des voies 

muiüples et riches pour l'établisse- 

ment d'un humanisme mono- 
fut surtout en k 

P és théologique que les 

trois religions ont le mieux 

confronté st coordonné leur 


Pour Roger Amaldez, il y a dans 
les trois religions beaucoup d'êlé- 


ments de mais aussi 
quelque chose de l'ordre de 





exclut les deux autres ? En fait, 
l'islam reconnait les deux autrés 


Les juifs et les chrétiens 
ils les exclu 


. Sifs de la Vérité ? L'islam rappelle 


que la mission de Mohammad 
été annoncés dans la js 


Ainsi le 
logue entre juifs, chrétiens oc re 
sumans s’instaure aksément 







EL ar cn in 


à 






ke" 2h, 
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étranger 


LE DÉPART DES PALESTINIENS DE TRIPOLI 
Le temps des bilans 


sensus paralysant », Certains diri- 


Le Monde 











Sous la protection de la marine française 


(Suite de la première page.) Karameë, qni s’est fait représenter destruction de Ja plupart des cuves bommes, parfois détenus depuis [Suite de la première page.) 


HAE ee Se mé cms 





A ee mc que 






LE! 


Des capericnt 











mais Ur ICI : 
































Peu «près, les officiels de Tpa 
faisaient une grandiose gérémonie 
d'adieu à M. Vasser Arafat. À 
Fhôtel de ville, dont les accès Étsient 
barrés par des Land-Rover 
flées sur lesquelles étaient mule 
des canons antiaériens, presque 
toutes les personnalités de la Cité 
étaient venues saluer le chef de 
FO.L.P. avant son départ. Une qua- 
rantaine de miliciens i ues en 
armes, portant des masques noirs ne 
jennt apparaître que les fe 
avai tion gran | 
vée de cheiËh Chalaans, 

FE che du Monnet dE : de 

amifé islamique ow! 
Derrière lui, le maïre de la ville, un 
des principaux responsables du 
comité de coordination, le 


tant du Comité pe gt ‘ 


notables prenaient place dans une 
salle exiguë pour contenir tous 
les du corps des chefs des 
milices, ‘ 

Alors que l'en attendait le chef de 
PO.L.P., les tirs de D.C.A. illumi- 
naient le ciel et les départs de 
katiouchss ébraniaient la ville. Ce 
n'était, ges cette fois, une nouvelle 


ie. Joie 
ue et nent dissi- 
dents qui saluajent leur victoire et, 


fétaient leur chef, mean 
Les larmes aux yeux 


par quatre voitures de 
gardes du corps, arrivées tous 
burant, le chef de l'O.L. 
accueilli sur son allié 


le perron par 
dans la “bataille QT Tripoli , 
Cheikh Chabaane, alors que les 

miliciens islamiques 
chœur à l'adresse de M. Arafat : 
«Dieu est grand, tu vaincrasir, 
Appiandi par.tous les notables de la 
en l'absence toutefois du 
principal d'entre eux, M. Rachid 





Australie 


e DÉMISSION DU CHEF DES 
SERVICES SPÉCIAUX. 
M. John Ryan, ch chef de PASIS 
Secret Intelligence 
Service). a démissionné de son 


dimanche 18 décembre, à 
par un . 


la suite du scandale causé 
exercice d'entraînement organisé 


5 
.B 
8 
È 
8 
î 


dans l'établissement, défoncé la 
porte d'une chambre, menacé des 
clients au cours d’une « mission » 
consistant à simuler le sauvetage 
d'un «otage » détenu par un 
« terroriste ». 


El Salvador 


e ARRESTATION D'UN OFFI- 
CIER RESPONSABLE DU 
MEURTRE DE COOPÉ- 
RANTS AMÉRICAINS. — 
Pressées par les Etats-Unis de ré- 

i les activités des Esca- 
drons de la mort, les autorités sal- 
vadoriennes ont arrêté, lundi 
19 décembre, un capitaine accusé 
du meurtre, en 1981, de deux 
fonctionnaires américains et dn 
responsable salvadorien d’un plan 
de réforme agraire. Deux soldats, 
qui ont avoué les avoir abattus, 
ont déclaré que le capitaine Er- 
nesto Avila et un lieutenant leur 
avaient donné l'ordre d'exécuter 
ces trois personnes. Les Etais- 
Unis ont menacé de réduire leur 
appui au Salvador s'il n'était pas 
mis fin aux activités des Esca- 
drons de la mort et si leurs liens 
avec les forces de sécurité 
n'étaient pas dénoncés. — {Reu- 
1er.) ; 

e LE FRONT PARAEUNES 
MARTI SOUTIENT LES O] 
THODOXES DES FO CES 
POPULAIRES DE LIBÉRA- 
TION. — Le Front Farabundo 
Marti de libération nationale 
(F-M.E.N.), a officiellement ac- 
cordé son soutien aux Forces po- 

de libération la compo- 
sante Ja plus radicale du 
F.M.L.N.), après la scission sur- 
venue au scin de ce dernier mou- 
vement, mdiquait, lundi 19 dé- 
cembre, un communiqué du 
Front. Un nouveau mouvement, 


est né de cette scission, la pre 
mière au sein des F.P.L. Une en- 
D arte que Der 
permis de déterminer que Carpio 

(«< commandante arcial >} 
avait ordonné l'assassinat, en 
avril, à Managus, de Melida 
Anaya Montès («<commandante 
Ana Maria -}, avant de se don- 
ner la mort. Les divisions sur les 
résultats de cette enquête avaient 
entraîné la scission au sein 
E.P.L., le MOR demeurant fidèle 


- à io et les F.P.L. à la « com 


mandante Ana Marie .— 
{AF.P. 


A TRAVERS LE MONDE 


son frère = M. Yaser Arafat 


les qui, tous, tent la 
Mots des alestint rêve- 
nir à Jérusalem. « Vous nous quittez 


maintenant, mais nous espérons 

vous retrouver à Jérusalem », lui dit 
Cheikh Chabaane avan: de lui don- 
ner l'accolade en hommage à un 
« ami et invité généreux ». Des 
«Allah akbar» repris ea chœur 


israélien diviser les Arabes et 

de Liban », M. Arafat lance un nou- 

vel appel: « Nos frères iens vont 
ane nouvelle dans la 

lutte contre l'impéri et le sio- 

nisme. Si nous ne nous unissons 

ne de pouver Le 


Jours Dex VON rETer: 25 conte 
à combattre, mais je peux voir 
la la Palestine au bout 


mon che- 

min, » Il concint en sl ent à 

lPunité arabe « au nom de 

tine, au nom des ue 

de Dieu, au nom de l'O.L.P. ». 
Les grands absents de cette mani- 

festation auront toutefois &6 les Tri- 





Grande-Bretagne 


e FUITES. — La justice a ordonné, 
le 15 décembre” au Gi au grep 
‘lui remettre un document secret 
sur le déploiement des missiles 
qu'avait obtenu grâce À gne 
fuite. Le journal ‘avait publié en 
octobre un texte secret du minis- 
tre de la défense qui révélait la 
dure d'arrivée des premiers mis 


sions sur la manière dont le gou- 
vernement entendait présenter les 
Far appel. où prêt, en cer à 
tt a, en 
rendre le document, mais si. 
ment sprès avoir effacé une mar- 


que d'identifier le 
haut rnb) 
la fuite. — (AF.P.) 
Iran 
e EXÉCUTION DE TRAFI- 


QUANTS D) DE DROGUE. - 
Radio-Téhéran a annoncé, lundi 


don Sera, le 20 sep- 
PRE mu ait 
auraient été exécutées 


DLFP. pp trafic de drogue. — 
Jamaïque 


e M. SEAGA CONSTITUE SON 
“ke 4 Op de Ge 
sans tion 

tions législatives du 15 décembre, 
M. Edward Seaga, t du 
pete, travailliste jamaïcain 
(LP. conservateur), su formé 
son gouvernement, qui a prêté 
mu Je tandi 19 d décembre. 


: is penvet arE 
È (AËP.) . 
Pérou 
e ARRESTATION D'UN DIRI- 
GEANT DU - SENTIER LU- 
MINEUX ». — Un des princi- 
paux dirigeants du Sentier 
lumineux, Émilio Diaz ‘t 


Le pren un a 8 
1 Guzman. — 
PART US 













La Syrie, comme Israël... 
La «soirée d'adien » de M. Yas- 
ser Arafat à Tripoli a aussi été mar- 
par une spectaculaire manifes- 
tation savamment EE né : 
uit es ont 
été Échanges dans l'apenidt de 
Jandi, contre quaranic-buit dissi- 
dents. Juchés sur un camion les 
fée ont | été amenés à la nuit ue 
jusqu'au quartier géoéral, de 
FO LP près du centre de la ville, 
où stationnaient, QT une rue 
étroite, une e vingtaine de et de 
camions, bourrés de combattants 


adresse pendant de longues 
minutes : « Notre cœur, notre sang, 
notre vie, nous les sacrifions pour 
toi, Yasser Arafat !», avant 

répandre dans rues r de 


grandes scènes de retrouvailles. Ces 


plusieurs mois, ne semblaient pas en 
meuvaisé forme, même si certains 
d'entre eux ont déclaré avoir été 
soumis à des tortures par les dissi- 
dents. 
ne a RTS 
ce qui est l'être le cas 
dou Le ue une 
amertume chez beaucoup de 
combattants. Mëme si ceux-ci font 
le <V» traditionnel de la vicraire, 


leur évacuation ne ressemble en 

à celle de Beyrouth, en août 1582. 
Carre fais, ce n'es 
ducuble, Israël, Yi 
ser Arafat, mais bi ni nue coalition 
Tr due ble mue à 
Palestine et les Arabes, nous disait, 


- lundi soir, un combattent. La Syrie 


va entrer à Tripoli comme Israël à 
Beyrouth. C'est le bras droit 
d'hroël É au Nord-Liban » «1! n'y 
aura jamais un homme qui défen- 
dra les Palestiniens comme Yasser 
Arafat », renchérissait un autre, 
avant d'affirmer : « Le peuple pales- 
tinien est tout entier derrière Jui, » 


trouve le seul des dirigeants palesti- 
miens à attendre sur les quais l’arri- 
vée des bateaux grecs, M. Abou 
Jibad soupire : = Nous avons pe perdu 
KE ajoute, bien sûr : 
* Le corbes polir ue continue, » 
ourtant, partent pour 
re le Ven du Nord, tous 
les combattants que nous 
trons ont Conscience de S'éoiner. 
définitivement iêtre, de leur 
L Je et voient reculer 
soudain en pronise paresse 
nienne ». Certains t encore 


est sans appel Sous le drapeau de 
PONU, escortés par des navires 
français, ils prennent le chemin d’un 
exil sans espoir. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Satisfaction mitigée à Jérusalem 


De notre correspondant 


Jérusalem. — « Les laïsserez-vous 
partir, oui ou non ? », « C'est juste- 
Pis 09 qu ArAJUr vondrait DER ae 
voir. » échange lundi 
19 décembre, à le Knelses entre le 
ministre. de la. a Moshe 
Areas, ét un dépui Popposition 

travailliste, résumait bien la «stra- 
tégie da doute » qu'lsraël aura obsti- 

gt pue 


li des 

Aus ail loyalistes de l'O! . 
On ne cachait pas, lundi, dans les 
milieux officiels, être ravi de consta- 
ferque ue cette attitude ambiguË avait 
le nervosité de M. Arafat pen- 
dant deux semaines ct incité les 


ae des cargos cargos grecs, al ee 


phrrliepeepent Sy 
jeur sécurité, rétardant ainsi Fopérar 
tion de vingt-quatre heures. 
A l'approche du di la 


puisq| 
‘gine que la marine de l'Etat hébreu 


puisse ouvrir le feu sur des navires 
battant pavillon de l'ONU. Toute- 
fois, on a tenu à ré ici, lundi, 
qu’ « Israël n'a pas et ne don- 
nerc pas la moindre garantie de 
nor-intervention ». 

La radio israélienne a annoncé, ce 
mardi, que Paris avait effectué une 
démarche visant à obtenir des assu- 
rances de Jérusalem. Cette mforma- 
tion a été catégoriquement démentie 
par l'ambassadeur de France à Tel- 
Aviv, M. Jacques Dupont, qui a sou- 
ligné que le gouvernement français 
n'avait demandé aucune garantie à 
Israël. 11 lui avait seulement notifié 
ses intentions quant à son rôle dans 
l'opération d'évacuation La France 
ne s'est pas non plus faite l'écho des 
inquiétudes grecques. Elle s'est 
contentée de rappeler à Jérusalem 
qu'elle ps dans le cadre d'une 
décision de l'ONU. 

Israël ne à l'évidence, de « ti- 
rer la couverture » à soï en faisant 
croire, ce qui n'est pas entièrement 
faux, que le sort de toute l'opération 
était entre ses mains. Ïl est gratifiant 
pour le gouvernement de Jérusalem 

de laisser entendre que W. 

Paris et Athènes attendaient de lui 
des «garanties» avant de donner 
leur feu vert à la poursuite de l'opé- 
ration. 

Le ministre de l'énergie, M. Itz- 
bak Modai, a accusé Paris, lundi, 
d'avoir marchandé avec l'O.L_P. la 
fourniture de son escorte militaire 
en échange d'une engagement des 
Palestiniens d'épargner la France 
lors de futures actions « terro- 
ristes ». Le même ministre avait sou- 
Ce etepres capture M. Arafat et 

devant un tribunal pour 
« crimes de guerre ». Pour sa part, le 
vice-premier ministre, M. David 
Lévy, à son retour de France, lundi, 
a reproché à la communauté inter- 
nationele de «redonner une nou 
velle vie à une bande de terro- 
ristes ». 

On ne faisait encore ici aucun 
commentaire. Ce mardi matin, après 
l'appel lancé La veille à Israël par 


Washington. Selon le le-parole 
de Ir Maison Blanchel Me Larry 
Speakes, les Etats-Unis ont de- 
mandé À Jérusalem, + dans les 
termes les plus explicites, de mettre 
un terme aux actions Qui gènent 


“l'évacuation des combatants de 


d'O.LP. ». 


Derniér détail relevé par la presse 
israélienne : l’un des cinq bateaux 
grecs est un ancien navire de plai- 
sance utilisé par des touristes israé- 
liens et à bord duquel les éphémères 

iniens seront sans 


Éoate spi de 0 


de trouver. une syna- 
gogue... 


J.-P. LANGELLIER. 


Tout autant que d’autres respon- 
sables, M. El Hassan estime que 
lu Yasser Arafat a «commis une 

énorme erreur en se rendant à Tri- 
pol alors qu'il aurait dû rester 
du Liban pour exercer ses fonc- 
sions du chef polltique +. Expulsé 
de Dames juin, le président de 
lO.LP. était revenu clandestine- 
ment en septembre dans la métro- 
pole septentrionale du Liban avec 
l'intention louable de- « partager, 
disait-il, /e sort des combaitants, 
menacés par les agents de puis- 
sances étrangères. » Son comporte- 
ment a été cependant ressenti par le 
président Assad comme une intolé- 
table provocation. Non seulement 
M. Arafat assimilait la Syrie à Ls- 
raël, accusant implicitement le pré- 
sident syrien de «vouloir achever 
l'œuvre de liquidation ébauchée par 
Begin er Sharon », maïs il avait en- 
core fait cause commune avec les 
« frères musulmans + du cheikh 
Chaabane, les pires ennemis de la 
république baasiste, afin de « défen- 
DS Hoi cours l'année d'ocdpee 
tin de Damas ». 


Condamné à l'immobilisme 


Tout en partageant son souci de 
préserver l'autonomie de la résis- 
tance face aux « frères » arabes, les 
censeurs de M. Yasser Arafat lui re- 
prochent son incohérence. S'il est 
vrai, soutiennent-ils, que la Syrie est 
malgré tout « l'indispensable alliée 
stratégique » de 'O.L.P., comme il 
m'a cessé lui-même de Île répéter, 
pourquoi l’a-t-il défiée au point de 
provoquer une rupture apparem- 
ment irréparable ? 

Les adversaires de M. Yasser 
Arafat, mais aussi ses rivaux parmi 
ses proches, entendent tirer parti de 
ses «errements » pour cxiger tout à 
la fois + la refonte er la démocrari- 
sation des institutions » et l'établis- 
sement d'une + ligne démocratique 
claire », revendications d'autant 
plus impératives qu’elles sont large- 
ment partagées au sein de l'opinion 
palestinienne. Une série de réunions 
au niveau de la direction du Fath et 
entre les chefs des diverses organisa- 
tions de l'O.L.P. se tiendront, à cet 
cfret, dans les prochaines semaines. 

t x convocation, 
on 


Conseil n46o tional pelestinien 


C.N.P.), qui serait a, à avali- 
CR RE à Le 


Si les remaniements organisation- 
nels ne devraient pas pes POST de pro- 
blèmes insolubles, la définition 
d'une stratégie et d'une tactique pré- 
cises demeurerait impossib] aussi 
longtemps que la règle de l'unani- 
mité serait appliquée par le C.N.P. 
Pour mettre un terme au «con 


geants, tels M. Khaled el Hassan, 
proposent que les décisions soient 
désormais prises à la mejorité des 
voic. t, une telle procé- 
dure — qui « institutionnaliserait la 
dictature d'Arafat et de ses amis 
modérés » aux yeux de l'opposition 
« radicale » — ne manquerait pes de 
provoquer Péclatement de PO. 


M. Yasser Arafat, assure-t-on, se- 
rait disposé à assumer ce risque, et 
d'autres encore, s’il était certain 
qu'un règlement négocié débouche- 
rait sur la création, en Cisjordanie et 
à Gaza, d'un Etat palestinien confé- 
déré à la Jordanie. Or, toutes les 
avenues pouvant conduire à une 
telle issue sont borichées. Le plan de 
Fès, adopté à lunenbmit£ par les 
Etats arabes et l'O.L.P., et qui pré- 
voit implicitement la reconnaissance 
de l'Etat d'Israël, a êté rejeté par le 
gouvernement de Jérusalem, tout 
autant que le plan Reagan, qui 
confie pourtant au roi Hussein l'ave- 
nir do peuple palestinien. Cepen. 
dant, le souverain bachémite — qui 
n'ignore pas l'interprétation très par- 
ticulière que donnent les dirigeants 
israéliens aux accords de Camp De- 
vid — doute fort qu'il obtiendrait la 
restitution des territoires occnpés, 
dont l'absorption par les colons is- 
raétiens est d'ailleurs en bonne voie. 

Le président de l'O.L.P. a, pour 
sa part, multiplié les appels, flepuis 
l'été dernier, en faveur de la convo- 
cation d'une + conférence internatio- 
nale de la paix, à laquelle toutes les 
parties en conflit seraient 
conviées ». Il espérait ainsi Contour- 
ner l'obstacle que pose la question 
de la reconnaissance formelle, et 
préalable, de l'Etat d'israël par 
J'O.L.P. Si M. Yasser Arafat nour- 
rissait it y a peu quelques illusions à 
ce sujet, il cst persuadé depuis la 

consolidation de 1,+ alliance straté- 
gique » entre Jérusalem et Washing- 
ton, il y a trois semaines, qu'il n'a 
désormais aucune chance d'ébranler 
le détermination de M. Reagan de 


‘ne pas exercer de pressions sur 


M. Shamir, ce dernier étant hostile 
au principe même d’une négociation 
avec l'O.LP., même si celle-ci de- 
vait proclamer unilatéralement La 


C reconnaissance d'Israël 


* D'évidence, la 


3 conjoncture im 
dia M Vaster Arafit la voie de là 
le printemps prochain, - 


négociation. Il ne-peut non plus se 
Ne sur celle du terrorisme aveu- 
l'y incitent nombre de 

u Fath, — au 

Pere s0n crédit internati 
Condamné à l'immobilisme, il 
tentera de faire illusion en se livrant 
à des gesticulations diplomatiques, 
peut-être aussi militaires, en atten- 
dant des jours meilleurs. 


ERIC ROULEAU. 
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LA GUERRE AU LIBAN. 


. Les pressions sur le président Reagan 
en faveur du retrait des « marines » s ‘accentuent. 


19 décembre, la possibilité de rappe- journalistes qu’un échce de 
à M. Gemayel dans ls relance du pro 
qu'ait été remplie le mission d'aide cessus de réconciliation nationale 
poer que le Liban retrouve la paixet Constituerait bien cet + 
Le souveraineté territoriale. . ment de l'ordre» dont avait parlé 
M. « C'est notre posi- 
quement mentionnée la pro. Won (….), oui, ce serait un scéna- 
mière fois-mercredi dernier par rio» (pour le retrait des 
M. Reagan, qui avait déclaré queles “marines »), a déclaré M. Speakes, 
« marines » « pourraient » Etre ©! ajoutant toutefois un peu plus 
retirés soit après le succès de cette tard: « Nous ne nous attendons pas 


ment cer- 
Ÿ. n'y a plus de solution au Malgré cette affirmation de 
En Es confiance, il est évident que cette 


du léd 16 mb). 


en leg funds irangères Mbanai jen ‘ét so 
Quée à l'hnproviste, avai fai anne dien, qi s'étaient séparés en ren 


le président paraissait ainsi u 
indiquer à le Syrie qu'il ui suiait de leurs n6gociations. La conférence 


&e plonger le Liban dans l’anarchie interlibanaise à Genève, le moïs der- 
pour que les Etats-Unis s'en retirent. nier, avait été suspendue que 
Les autorités s'étai M. Gemayel eut reçu Panda 


d'expliciter -officieusement le d'obteuir l'appui des Etats-Unis 

propos, en expliquant que Rea- pour la remise en cause de l'accord 
Éd ape À rhin) israélo-libanais du 17 mai dernier 
sur le président Gemayel pour que le liant le départ des troupes israé- 


parti phalangiste 50 résolve aux liennes à un retrait simultané des 
concessions ques permettant la forces syriennes. 
formation d’un gouvernement 
d'union nationale. . 
Des mises en garde 


. De fait, cer eur cet objectif 












Le président libanais s'était 
heurté, début décembre à 
Was! ashington, à refus 


M. Assad ce que Les bombardements 

américains ne lui ont pas arraché. 
Les mises en garde répétées à 

M. Gemayel jettent un doute pro- 
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De notre correspondant 


É marines» seront, en tout état de 
cause, de retour avant Fété, ce m'est 
re l'un doute, car M. Res- 
éd ie dus pe 

me pouce. 
l'a dit dès le lendemain de F' 
de dans son discours 
27 octobre et n’a cessé de le redire 
depuis. C'est à ses yeux la stabilité 
d'une région «vitale» pour les 
Etats-Unis et le monde occidental, 


ie 


ment. 
Les avions is 
syriennes 


Mieux : to Pre ne Ouen. 


présidente du Comité d'action de la Résistance (40-45) 


° M. J.-M. DAILLET, président de l'association parlementaire « Les Amis de l'Afghanistan », député 


de la Manche, vice-président du C.D.S. 
» L'association européenne « Les Amis de l'Afghanistan » 


 L'AM.AF-AF., association française Les Amis des Afghans et de l'Afghanistan, créés en sep- 


tembre 79, AVANT l'intervention soviétique en Afghanistan. 





D J'envoie un chèque de .............-.....-. à l'Association 





re les Amis 


ion parlementai 
de l'Afghanistan, Assemblée netionale, n° 101, rue de l'Université, 75355 PARIS SP, Cedex 07. 
Vos dons sont déductibles du revenu imposable dans les limites définies par la loi. 
Pierre-Lanvin, 


D J'envoie des médicaments à AM.AF.AF., impasse 
Tél. (80) 31.51.26. 


in, n° . 21000 DLUJON — 


OI Je commande des cartes de vœux 35 F 1 paquet de 10 + 7 F pour frais d'envoi. 


[1 Je commande des affichettes : les Afghans aiment la paix 


:5F pièce. 


Facultatif : désire recevoir des documents sur les activités de l'AM.AF.AF. 


désormais Lées, et ; en face de la 
‘convergence des 


mg pret rm 
ten 


vient d'ailleurs de ier un rapport 


RE L rs Le 
le 2« 
Dome 


res te Le sous- 
comhé appelle l'administration 
dans les termes les plus pressants à 
réexaminer la politique au 
…J. L'absente dé fce] 


démunis. Les 

dons peuvent pee RP LL, 
François, 

Paris-13, téL : (1) 766-98-18. 





nya un 
# 2 es dre qui n'ait êté 


i concocté dans ces chancelieries As 
le Proche-Orient est 


Joie qu'il eu face mai ès du 
de jouer sur le fanatisme la- 
masses, » 


ni 
1 
ul 
(Es 


88 
î 
É 
* 
a LE 


mais 
ban, comme l'attestent les procès 


‘verbaux de la réunion constitutive 


de la Ligue arabe». 





visite: en Israël à partir du 
























à Nous sonne 
ondamn nès à äla 
ps ira, Co 
re ‘ Ed JT: 
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| vue quant à l'op, 





| Espagne RECRUDESCENCE DE LA VIOLENCE AU PAYS BASQUE 
Les ponts sont pratiquement coupés _ 
socialistes et les nationalistes 


entre les 


Un militant basqne espagnol a été tué, lundi 
po Leemiiant basane espagnol » 666 cué, di 
Bayome (Pyrénées-Atiantiques. Les meurtriers, au 
nombre de trois ou quatre, ont tiré à boat portant, nous 
indique notre correspondant Philippe Etcheverry. La 
victime, Ramon Oniadera, âgé de vingt-trois ans, réfugié 
en France depnis 1979, étut serveur dans ee Der. 
Considéré comme un membre de Porganisation ÉTA 


. Bilbao. — Une soixantaine 
d'attentats et quinze morts en trois 
mois : le problème basque s'aggrave. 
S'il est une constatation sur laquelle 
s'accordent tous les intéressés à 
Bitbao, a Yicorla ou È 
Saint vec inquiétude ou 
avec satisfaction, c'est bien celle-là: 
pour dr Mar Mie PO. (part 
pouvoir 
socialiste ou: 


comprébensive 


tions régi 


Madrid et les pati 


ceux du P.N.V. e les plus 
) ne cache extrémistes. CE. a pêché 
Par ingénuité, affirme un homme 
d'affaires de Bübao. 1} imaginait 
que ses dix millfons de voix, sa base 
sociale en Euskadi et sa crédibilité 
démocratique lui permettraient 
automatiquement d'aplanir les 
AE dico où Paie Lomé 

L au Pays 

Comme si le maintien de la violence 
dans certe région avait grand chose 
voir avec la lutte pour la 


plus sa préoccupation face à ce qui Le Le. 
est aujourd'hui pour Jui le problème 
un et pui fait trembler la 


démocratie. D'autant que la 
perspective des élections 

qui doivent avoir lieu en mars (c’est 
la neuvième fois que les 


Basques 
sont appelés aux urnes depuis 
1977 ï pousse davantage à la 

qu'à la conciliation. 
a un an encore. dans 


dé Vitoria} rappelaient que la 
gauche s'était somme toute touj 

montrée, dans l'histoire, plus 
que les 
conservateurs à l'égard des 


miitaire, il aurait cessé toute activité militante depuis 


plusieurs mois, selon ses amis. 
* D'après les premiers 
coaps de feu a eu lieu entre Ia victime, en 


possession 
pistolet, et ses meurtriers. Ces dermiers ont pris la fuite à 
bord d'une voiture imroatriculée en Navarre (Espagne). 


Un correspondant anonyme, se réclamant du « gronpe 
revendiqué 


antiterroriste de libération » (GAL), a aussitôt 
De notre envoyé spécial 


A qui ia faute? « J1 est illusoire 
de croire que l'ETA mertra fin à ses 
actions avant de parvenir à un 
accord », affirme le secrétaire 


Douze mois plus tard, le conflit général de la coalition nationaliste 
est ouvert entre le gouvernement de 


de gauche Euskadiko Ezq 
M. Mario Onaindia, qui a lui-mème 
autrefois flirté avec l'action violente 
et connaît donc bien la mentalité des 
« etarras ». " LETA sait 
parfaitement que le moyen 
pression est précisément : sa capacité 
de mettre en danger la démocratie. 
Mais le P.S.O.E., grâce à ses dix 
millions de vores, devait passer 
outre à routes les pressions et ouvrir 
malgré tout la discussion. 1! 
disposait d'une chance historique 
dont il n'a pas su profiter. » 


tant 















eu Lorie de la victoire des 
resrlerse darts les espoirs démocratie ! » temps des lusions 
semblaient Sn De nue der Le dialogue, rendu difficile par . ç 
remarqué, crnqasrn durant les méfiances. et Les surenchères est passé » 
sa campagne M. Fe radicales de tous camps, ne s'est pr 
Gonzalez PE L ouverture jemais vraiment engagé. De discrets runs sie dans, re mare 
d'un « grand dialogue » avec toutes gontacts . informels avec J de l'ETA ne facilite 


ks forces pire tiques basques, Les 
radicaux la coalition Herri 
Batasuna, OS sociés 
militaire, se voyaient associ 
à négociation «de r à 
pouvoir» avec le PS.O.ÆE et, à 
nee lui, avec les forces armées. 
us modérés du 


victoire aux 


Paix ». 


Grande-Bretagne 


‘Le gouvernement est divisé à propos 


d'une éventuelle interdiction du Sinn 


De notre correspondant 


tèle — ‘à peine moins nombreuse que 
d'ordinaire — affiuait 
na nn 


Dci dus E centre .de nu ete 
M. Leon Brittan, ministre de l'inté- 
rieur, à déclaré, le 19 décembre, que 
le gouvernement envisageait l'inter- 


+ Nous n'avons. 


vités de l' 


ajouté : 


tée jeudi lors du conseil des minis- 
tres. M. Brittan a toutefois reconnu 
qu'il y avait lieu d'hésiter. Alors 
qu'il Yenait de conférer avec 
et M. James Prior, 

secrétaire d'Etat pour l'Irlande du 


Harrods. Nous 
républicains... » 


déclaré qu'e y a deux points de 
portuni pros- 
crire le Sinn Fein, chacun étant 
aussi défendable, avec de solides 
*». Une. des diri- 

geants Drtanniques souhaitent 
Hnerieton; à nee us 
elle ne servirait à rien, puisque le 
Em Fein pourrait réapparaître aus- 


par l'É 
nisation 


« GPPrOUVÉ » 


breux observateurs le 


» de Are militaire 


par le P.S.O. abon après sa 
législatives 
d'octobre 1982, puis au début de 
1983 à l'initiative du P.N.V. qui 
proposait une « sable ronde pour 

La recrudescence Pie É 
«lutte armée » de l'ETA fit échouer 
l’entreprise, déjà délicate. 








Londres. — Tandis que la clien- veau président du Sinn Fein, a, selon 
l'habitude du mouvement, refusé de 
de ronveau au condämner l'attentat. de Londres 


la politique des condamna- | 
tions (..), à l'hystérie des autres 
dénoncent les 


en restant muets sur 
les atrocités commises per le régime 
britannique» a-1-il déclaré. Mais il a 
< Nous regrettons toute 
opération de l'IRA quand des civils 
sont tués ou blessés, et c'est notre 
sentiment après l'atetar sue 
ferons part de nos 

a Ra ue ma 
rép : MAR 
repreadre langage u com- 
Nord, Le mimisne de Pintérieur a - muniqué au ton ernbarressé 
le 17 décembre, où 'orga- 


l'attentat de ge n'avait pas été 
son État-major. 
Mais M. Ads ! a démenti qu'il ‘y 
“a acuiellement, comme de nom- 





sympathisants 

per c'est le moins qu'on puisse 
Herri Batasuna avait déjà tendance 
à affirmer, à l'époque, du 
gouvernement centriste, que « ne 
n'a changé depuis 1975», Le 
PS.O.E. n’a pas trouvé favantege 
grâce à ses yeux. « Le remps 
illusions est PS6 affirme M. Jon 
Idigoras ; l’un des principaux 
dirigeants de la coalition. Les 
socialistes ont montré leur 
incapacité à rompre le blocus de la 
droite et à résister aux pressions des 


deux reprises : 











































fe 
d'aborder la question basque. II 
mt remporter une ri 

per l'ETA, mais celle-ci ne 
gociera pas en position de 

Jesse. La fin de la violence sera 
Fr résultat er non la condition 
“préalable de la négociation. » 


Fein 










tin. Re la colère des aa 
secrétaire général e Pays 

tiens M. José Maria qui 
y a peu, pour le 

Prncip défenseur Yube solution 
négocié, contre l'avis des «durs» 
du PS.O.E. à Madrid, ne cache 
maintenant plus sa-lissitude. «La 
porte de Fr négociation est 
désormais fermée, affirme-t-il. 


"l a àé 
LEE aa es Sn 


avec les milieux kes de l'ETA, 

la réponse a été une escalade du 
terrorisme. Herri Botasuna ne 
dispose pas d'autonomie de décision 
face à ceux qui manient les 
mütraillettes. S'il n'y a pas d'autre 
voie que l'affrontement, nous ne 
reculerons pas. » 

Rejetée ie socialites en raison 
des peu encourageants, 
l'idée d'une Dégrciation, directe où 
indirecte, avec l'ETA l'est aussi par 
pour une question de 


à 









acti- 



















blië 





it que 











l'IRA, ou à l'intérieur de celle-ci. . “Nous ne voulons pas 
À Blast, M. nr à Le "FRANCIS CORNU. Braloguer d'égal à égal avec le 


- AUX Trois Quartiers, 
les boutiques 


er ae 


des exemples 
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terrorisme parce que ce serait 
ocrroyer la représentation du peuple 
basque à ceux qui'n'ont l'appui, les 
dernières élections l'ont montré, que 
d'une faible le de son électorat, 
affirme Ramon Jauregni, 
délégué. du pouvernement de 
Madrid au Pays basque. La seule 
négociation possible consiste à 
examiner, après la défaite de 
l'ETA, les conditions dans 
lesquelles ses militants 
abandonnent les armes et 
LE. » 

as énergique 

représentants de 



















C'est une 





à = Enéral 
pps basque, M. Florencio 
Arostegui, ne S'en Cache pes L 
-<Nous sommes d' 

P.S.OE. sur son diagnostic de de la 
situation et Sur son irmation 
qu'il n'y a plus guère de solution 
politique à envisager face à la 
violence. Mais il reste beaucoup à 
faire améliorer l'efficacité de 
La Herte sur Le plan policier. » 

Au Pays basque, l'ambiguïté, 
voire la «com, , à l'égard 
de la «lutte pape sans doute 
plus diffuse en n'affecte de le 
croire à Madrid Comment oublier 
pour près de 15 %, l'électorat 
me Re continue de voter pour fa 
coabtion Herri Batasuna, dont les 
dirigeants affirment .crûment : 
« Voter pour nous,c "est voter 
ÆETA ? » Comment le fait 
que bien des nationalistes 
tout en n'a, rouvant pas la violence 
des plus radicaux, n’en refusent, pas 
moins de collaborer avec les forces: 
de police les, considérées 
toujours par beaucoup comme 
«étrangères ?> Comment nier, 
calin, que toute répression 
indiscriminée ne peut qu'aider Herri 
Batasuna à retrouver l'audience 
qu'elle avait commencé à perdre ? 



















































renseignements, un échange de 
d'em 


forces armées lorsqu'il s'ogissais : 


Ces thèses extrêmes provoquent | 


- dications que nous he 
* mer parce qu'elles vont à l'encontre 
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suprès de PA-F.P. cet assassinat. es manifesté 
pour première f (ois en revendiquant pendant 
une semaine — de M. Segmdo Ma Marey, Fronais, fs d'un 
réfugié espagnol, au début du mois. 

Le maire d’Hendaye, M. Raphaël Lassalette (P-S.) et 
M. Jean-Pierre Destrade, député (P.S.), devaient être 
reçus, mardi soïr, à Paris, par M. Gaston Defferre, 
ministre de l'intérieur. 

Autant de questions que 
au Pays basque Lous ceux (et ils sont 
nombreux) qui s'inquiètent de la 
volonté ap te du P.S.O.E. d'en 
découdre une fois pour toutes. « Les : 
socialistes recherchent un résultat à 
court terme afin de r caimer 
les impatiences des militaires, 
affirme un journaliste de Bilbao. 
C'est une grave erreur, car la 
solution est à long terme. La seule 
voie sible consiste à isoler 
socialement l'ETA en combinam 

avec prudence ne politiques et 

mesures policières 

Certains soulignent que le 
pose m'est pas pas aussi statique que que 
le préten ,, 
solution «dure». a cr et 
n'a-t<lle pas perdu quarante mille 
vx: aux élections municipales de 












de notre modèle de ele de sors affirme 
M. Benegas. Comment voulez-vous, 
par exemple, que nous acceptions 
de rompre le système de la caisse 

en matière de sécurité s0- 



























le comme nous le demande le 
5 V.? Ce serait renoncer à un 
principe fondamental, celui de a 
solidarité entre régions ! » 

La mésentente paraït donc totale, 
bloquant tout proprés. Des domaines 
aussi importants que l’Université, La 
recherche, l'emploi et la sécurité so- 
ciale n'ont encore fait l'objet d'au- 
cuu accord entre les gouvernements 
de Madrid et de Vitoria. Fi la cam 
pagne les élections 
achevé de crisper les positions ds 
deux grandes forces 5 politiques re 
vales. Tandis que le P. Æ. axe ses 
interventions publiques sur le thème 
du terrorisme, pressant le P.N.V. de 
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mars JaRgper aux législatives se définir sans ambiguïté sur cette 
octo manifestations estion, ce dernier, au contraire 
de protestation contre la violence au de leitmotiv Ta relance du . TRANQU iLLE 























Pays basque ne réunissent-elles tut d'autonomie basque, seule ma- 
choque fois davantage de monde à niére, selon lui, de « pacifier la ré 
“Bilbao, y compris dans les milieux gion ». 
nationalistes ? Après le recul Les socialistes n'ont-ils pas ouvert 
subi par Herri Batasuna, trop de fronts en même temps ? En 
on a vu pour la première fois durcissant à la fois leurs positions 
apparaître dans le quotidien Egin, vis-à-vis du P.N.V. et de Herri Bata- 
porte-parole officieux de cette SU92, ne risquent-ils pas précisément 


de favoriser cette « alliance objec- 
coalition, des articles remettant en 1 là qu'ils dénoncent ? « Ce 7 
personne, pas même le P.S-O.E., ne. 
semble vouloir comprendre à Ma- 
drid. affirme non sans raison 
ia, cer ge ne 
Basques peuvent obliger ä 
abandonner les armes. - Reste à sa- 
voir quand ils y seront décidés. 


THIERRY MALINIAK. 
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2000 
contre le vol: 


Des protections radar 
à haute technologie 
immédiatement 
opérationnelles 
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MALTE TELL TA 
D'UN GRAND BOURGEOIS 
ET LL TITI LR 


Ce qui apparaît et passionne, c’est l'atmosphère 
COCO LICE OT EE 





question la stratégie de la vialence. 
L'échec définitif des tentatives de 
onsien a toutefois pue 
is, ces marques 
divergences. « L'ETA et ceux qui la 
soutiennent ne se divisent que 
lorsqu'on négocie avec eux », 
commente une journaliste de 
Vitoria. 


< 
_ 








































Isoler l'ETA 


Les chances du. P.S.O.E. 
d'accentuer les di 
du camp nationaliste pour isoler les 
«durs» sont d'autant plus minces 
que ses relations avec le P.N.V. 
traversent une phase difficile. Alors 
que le gouvernement centriste 
tentait de compenser sa farblesse 
parlementaire en négociant des 

es avec les forces nationalistes 
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< Depuis 1981, à l'exception du 
UN RMC ute 


secteur du logement, aucune 












délégarion de pouvoir si, 
ne ro a été transférée Etant ñ £ Fe 
affirme le président du | MC RE Et) 
uvernement autonome on D 
basque.M. Carlos Garaikoetnen. font un document de première main. 
accepter l'idée d'une Jean-Didier Wolfromm, L'Express 








pause si la situation politique 
exige, mais pas celle d'une marche 
en arrière. Les socialistes sont en 
train de faire approuver RE 
une série æ, lois 
qui hypothéqueront le Asopee 
ment de notre stetut d'autonomie. 
C'est le meilleur moyen de: renjor- 
cer les secteurs radicaux, qui prô- 
nent le rejet des accords conclus ces 
dernières années avec Madrid. Le 
P.N.V. a lutté pendam des années 
pour faire comprendre à la popula- 
Me la négociation était 
préférabs e à iolence. Que l'on ne 
cherche pas à nous démontrer que 
nous nous sommes trompés ! » 


Le président de ce parti, M. Xe- 
vier Arzallus, l’affirme termes 
plus durs : « Nous sommes pour les 
socialistes une jimple monnaie 
d'échange dans leurs négociarions 
avec les secteurs conservateurs et 
les forces armées. Chaque mesure 
prise par le P.S.O.E. pour restrein- 
dre l'autonomie basque permet 
d'obtenir commodément les applau- 
dissements de toute la droite à Ma- 
drid. Si le central a 
rejeté la voie du dialogue au, Pays 
basque, ce n'est même pas par choix 
politique, mais parce qu ‘il est 
Soumis à des pressions qu'il ne peut 
pas dominer. À quoi bon, 
cas, avoir obtenu dix millions de 
voix ?» 


OT OUR MUC OEIL tee) 
politiques, mais son mérite principal est de révéler 
CON COUO EE OUEACCE EICE CU 


CRETE ET TE CE CE le ELA 
OA TUTO IE ONE 






























































pique au vif les socialistes basques. 
« Le P.N.V. donne l'impression 
d'uriliser l'aîguillon du terrorisme 
pour chercher à imposer des reven- 
pouvons assu- 
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DE DÉCEMBRE 


EST PARU 






Lune 


. sence doit 





: Algérie Ur 
A L'OUVERTURE DU Ve CONGRÈS DU F.LN. 
Le président Chadii se place 
20e le migrie de Ja comrdIS où ce 1e iii 


Da notre correspondant 


Alger. — 


Seul à une immense ti 


‘bune, le président Chadli, secrétaire 


général du F-L.N., a ouvert, lundi 
sn ss 
du parti, sous la conpole de béton de 
la ci Phys oprnpique, en écoutant 
Tiymne bout, face à lui, 


quelque cinq mille congressistes, : 


parmi lesquels on remarque les 
rangs vert olive des capitaines et 
commandants représentant l’armée. 


. Nombreux sont les invités 


nels du chef de l'Etat, dont la pré- 
ñ la continuité de 
l'histoire nationale et l'unité du 
Pays : anciens membres du G.P.RA. 
(gouvernement provisoire de la R€- 
publique algérienne) et du Conseil 
national de la révolution, anciens mi- 
nistres, officiers supérieurs 
de l'A. L. N. et personnalités 
< condamnées à mort» par les tribu- 
naux français avant l'indépendance. * 
Puis le benjamin et le doyen du 
congrès sont sppelés à la tribune, 
que leur cède M. Chadli pour rejoin- 
dre les membres du comité central. 
Ainsi rentre-t-il symboliquement 
dans le rang jusqu'à la désignation 
secrétaire général du 
parti, candidat à la présidence de La 
République. Mais un immense por- 
trait du chef de l’Etat reste derrière 
la tribune, à côté du drapeau algé- 
rien. Tous les bras se lèvent pour 
élire le bureau du congrès, et déjà 
les journalistes sont invités à quitter 
la salle, le congrès se tenant à huis 
clos jusqu'à la séance de clôture. 


Le temps fort de cette journée a 
été la lecture, plus de deux 
heures, de l'exposé nroductif du 
président Chadli à son rapport d’ac- 
tuivité, Ou eu connait les grandes li- 
En a pr ce ques e dh le me 

ice et par ce qu’en a dit ie mi- 
aistre de l’information au cours d’un 
bref compte rendu. 


à une perspec- 
tive historique, M. Chadli s’est placé 


dans la contintité de Boumediène en 


déclarant : «J'avais toujours : at 
sumé, en tant que membre du 
Conseil de Ja révolution, - res- 
ponsabi, pleines er ent et 

J'avais dit alors ce qu'il fallait dire. 
Je fais allusion à certains éléments 


qui ont tenté de présenter l'évalua- 


tion que fait La révolution pour car. 
riger ses erreurs comme une afteinte 
portée à la mémoire de certains. » 


Après la continuité, la légitimité : 
« Je me souviens, a dit le chef de 
VEtat, des paroles du défunt prési- 
dent Boumediène qui me demanda 
en 1977, dans des circonstances par- 
ticulières, de m'engager, au cas où 
se un événement grave, à 
veiller sur la continuité et les op- 
tions de la révolution et d'en infor- 
mer les forces armées. » 


Dans la synthèse diffusée par 
A.P.S., un passage intéressant 
concernant les circonstances de la 
mort, en 1982, de Ben Yahia, minis- 
tre des affaires étrangères engagé 


e La Libye demande à adhérer 

- La Libye a 
demandé officiellement à adhérer 
au traité de fraternité et de concorde 
conclu le 19 mars entre Tunis et Al- 
ger et que vient de signer la Mauri- 
tanic, annonçait-on lundi 19 décem- 
bre dans les deux capitales. Cette 
demande est accueillie « avec saiis- 
faction », indique-t-on dans les mi- 
lieux autorisés algériens, mais on 
ise que le problème du tracé des 
ronières avec la Libye devrait être 
réglé au préalable en respectant le 
tacé issu de la décolonisation. 
comme cela u déjà été fait avec la 
Tunisie, le Mali, le Niger, la Mauri- 


au Grand Maghreb. 


tanie et le Maroc. — (AFP. A P.). 
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dans une mission de médiation entre 
Téhéran et Bagdad. A ce propos, ke 
président Chadli Bendjedid a dit : 
«Un dossier complet sur cet acci- 
dent est en notre possession, mais 


TA.PS. rapporte: - Le président 
Chadit Bendjedid a défini le 
concept algérien dans la société so- 
cialiste inscrit dans la Charte natio- 
nale, indiquant que certains élé 
ments ienfen!, Sous divers masques 
idéologiques, ethniques ou 
Re EL lon anle JO LÉ 
toire est plusieurs fois séculaire, 
peuple qui a la fois en ses racines et 
en sa civilisation arabe islamique. » 
Le jour même de l'ouverture du 
congrès, une manifestation d'étu- 
diants, environ trois cents, 2 eu lieu 
eu Kabylie. Après une assemblée gé- 
nérale dans l'enceinte de l'université 
de Tizi-Ouzou, les étudiants se sont 
heurtés aux forces de l'ordre dans 
l'artère principale de la ville. Ls por- 
taient des banderoles dénonçant la 
répression et appelant à la liberté 
d'expression. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
















mille «délinquants» ou supposés 
tels, ont intensifié leurs activités ces 


l'homme {le Monde du 14-15 août). 

Le gouvernement affirme tout igno- 
rer de ces «tueurs mystérieux » dont |. 
parle presque quotidiemement la 
presse; mais certains militaires; 
comme le général Murdani, chef 
d'état-major et des services spé- 
ciaux, ont apporté leur caution à Ces 
meurtres, en invoquant la nécessité 
de de juguder une criminalité grandis- 


Le directeur de l'Institut d'aide 
légale (L.BH), M. Mulya Lubis, 
estime que ce ne tient 
compte des exécutions de ces 
nières semaines, et qui ont souvent 
lieu de manière atroce. Ainsi des 
journalistes d'un quotidien de Ma- 
lang. à Java de l'Est, ont-ils reçu ré- 
cemment un paquet contenant une 
tête téc. La semaine der- 
nière, un quotidien de Diskarta a in- 
diqué que la municipalité enterrait 
chaque jour «selon les rites islami- 
ques » ne jgoetre 
vingtsCorps nn i Plupart 
portant des blessures par balle ou 
par couteau. 

L'ancien opens Adam 
Malik, membre de la Commission 
des problèmes humanitaires patron- 
née par les Nations unies, a indiqué 
qu'il avait tenté en vain de rencon- 
trer le président Suharto pe we 

uer ce problème. Seuls jusqu’ 
int les Pays-Bas auraient envoyé 
une note à ce sujet au gouvernement 
indonésien. Le Canada. les Etats- 





discrètement 
re sas inquiétude». — 
(AEPJ 





. Sénégal: 
: Les opérations de « ratissage »_ à 
Les .8e poursuivent EUR 
‘après les affrontements de la Casamance 


Selon le Soleil, des « femmes 
dun cercaln âge armées de fläches 
| émeutiers de dimanche. 


Des « « opératiohs de rarissage » se 


sont poursuivies, lundi 19 décembre, ‘ 
à Ziguinchor, chefieu de la Casa- : 


mance, à la suite des violents affron- 
tements qui se sont produits diman- 
che entre manifestants 
-indépendantistes et forces de l'ardre,. 
et qui ont fait, selon le dernier bilan 


officiel, vingr- vingr-quatre morts, dont 
cinq i les forces de l'ordre (le 
M du 20 décembre) . 

h : jent cependant 
avaient rouvert -leurs portes. Une 


partie des quelque cent manifestants 
imerpelés dimenche ont été relé- 


Les autorités sénégalaises obser- 
sur ls slaninns des opérations de 
sr tats de 
He 
Panne dans les environs de 

Ziguinchor que sur js ue 


prendre le contrôle de la ville pour y 
1er l'indépendance de la Ca- 
Samance, comme le prône le Mouve- 


‘ ment des forces démocratiques de la 


Casamance (M F.D.C.). 


Le. quotidien de Dakar le Soleil 
affirmait, lundi, que telle était bien 
l'intention des manifestants. 


Ai: les deux membres du tandem 
baptisé « Tanakasone » tent et 
signent, chacun à sa façon, malgré 
les verdicts condamnant (eur entente 
Las sr or mag 
prennent le risque d'exacerber, pour 
le plus grand dommage de leur 

i, une crise de confiance que 
l'ombre portée de'M. Tanaka sur le 


jeu politique nippon rend endémi- _ 


que. 
A l'annonce des résultats désas- 
treux curegistrés le parti dont il 


qu’il a contribué à créer, Le premier 
ministre s'est en quelque sorte pré- 
senté comme le seul garant de la sta- 
bilité nationale et de la continuité du 
pouvoir conservateur dans ane 
conjoncture pleine d'alées. Cet 
‘homme, dont on dit qu'il admira la 
pensée et le style du général de 
Gaulle, a laissé entendre, avec les 
circonlocutions qui sont ici d'usage : 
c’est moi ou le chaos. 


Le P.L.D. paie son arrogance 


Il lui faut en effet apaiser la 'gro- 
gne et éviter La fronde ou l'éciate- 
ment de l'amalgame conservateur 
face à une opposition sans doute di- 
visée, mais Certainement revigorée 
par ses succès. M. Nakasone z ap- 
pelé ses alliés et ses adversaires au 
sein de la majorité à s’unir pour per- 
- mettre la formation d'un second ca- 
binet Nakasone dès la semaine pro- 

aine à l'issue de la séance 

inaire de la Diète qui doit 
décider de la nomination du nou- 
veau premier ministre. « Je vais m16- 
Cr pen nee patent de 
ce vote 
souhaite prendre un nouveau dé- 
:pors 2 s'ajoute Dé: NaFasone avec 
une modestie dont il n'est pas coutu- 
mier. Celui qui sera sembletil le 
premier responsable politique à 
payer cet échec est M. Nikkaïdo, sc- 
crétaire général du P.L D. et mem- 
bre de la faction Taraka 


à LS raies du ro de pt tout 3 
fait imprévu sur lesquelles le pre- 








à) personnes: 
et détruisant «une école et un hôpi- 
tal». Le 17 décembre, les Sud- 


de Huile f{e Monde du 
province (le M 
20 décembre). — {AF.P., Reuter.) 






Japon 
M. NAKASONE SOUHAITANT RESTER EN FONCTIONS MALGRÉ SON ÉCHEC ÉLECTORAL 


De difficiles tractations s'engagent au sein du parti gouvernemental 









parti dominé par un ancien 
ministre reconnu coupable et 
condamné, un vote contre la’politi- 
que de l'argent que lui et ses parti 
Sans sOmM censés », écrit 
le Japan Times, exprimant le senti- 
ment généraL Ce fut encore, et peut- 
Or puriqui, ce qu'en quottien Le 
sume sous cette forme globale : « Le 
P.L D. pale cher son arrogance. » 
M. Nakasone, qui a passé. un 
pacie avec M. Tanaka, est, avec le 


logique. 
DCR, lest moins, c'est que 
M. Tanaka, premier responsable de 
cette nouvelle défaite (le PL.D. 
avait déjà souffert électoralement de 
l'affaire Tanaka-Lockhced en 


{P.L.D.) : 258 sièges (286); 
Part socialistes f 


Japonais 
(P.S-J.): 113 sièges (101): 
Komeïto : 59 sièges (34); 


Part 
{P.0.S.] : 39 sièges (31): 
Parti me k S 
{P.C.J.): 27 sièges (29); 
Ctub néo-ibéral. : 8 si 


{10}; . 

Parti social-démocrate unifié 

(P.O.S.U.):3sièges (3): 

Indépendants : 4 sièges (4}.. 
Le P.LD. a.obtenu 45,76 % 

des voix, contre 47,9 % aux. 

élections de 1980. s 











‘ qu'à cette époque Le faction de 


Tunisie : 


De notre ‘corréspondant 


© Tan. — En tenent, du 16 au consultstions 


LA FIN DU CONGRES DES DÉMOCRATES SOCULISTES 


2 | Le MLDS, craint que la prolifération de greupuscales 
0 cp Tops à marion. 


€octorales 
“et « dans -les. meilleurs délais ». 


présence d'invités et Mais b- large concerne le 
saribut des représentants pour : mb ee entend jouer 
vor, 1 Mosvenens ee dans La nouvelle « i de 

Salistes a inçon! tipartisme qui s’amorce (le Monde 


Son de mcrétane général; Les 

Pa mineurs 88 MD. qui 88 
gosient au comité directeur Consti- . 
tueront désormais avec jui Le bureau 


politique. 


En matière de démocratie, le È n 
ses revendica. 


mouvement rappelle ses 
an Pie : bb ne té E 
ques, - 
tion d'une amnistie gé générale, de la 
anticonstitu- 
ms», de . la pr du code 
presse et lu code procédure 

Il demande la participation . 
de l'opposition aux institutions ment 
consultatives, tel le conseil économi- 
que et social, et l’organisation de 




















1976), sort une fois de plus renforcé a 
de l'épreuve. Cela s'explique pour- ‘ 
tant sans difficulté : la politique de 
Dergens (ontraRs mutations) en 
échange des votes dans uné circons- 


SAISIENREA 













le fait .de l'étranger. avec l'absence 
déploré du représentant du parti 0 
cialists annoncé de Paris, 
É rt q qu AE même aie 
que l” si el 
réjouit guère de la nouvelle 
voie tunisienne, n'ait pas 
De greg pe Em 
“ter de la plupart des pays arabes. 
. MICHEL DEURÉ. 


AMÉRIQUES 


puis dé 





Washi AFP). — L 
as] mgton (4: EE) Dooiié € 


une. ie des ordinateurs 


imauté autorités américaines .et Ouest- 

ne T ka. allemandes qui a permis Li saisie à 

° Hambourg cet ordinateur, un 

ne VAX 11/782 d'une. valeur de 

Quoi qu'il en soît, c'est bien au- | 1,5 million de. dollars, capable 
jourd’hui le maintien de la primauté d'effectuer des simulations de vol de 





de M. Tanaka et de sa faction, et 
même l'accroissement relatif de leur 
force au sein du P.L.D., qui aggrave 
le dilemme dans lequel M. Naka- 








M. Regan a reconnu 
pas encore certain que 






Face à une opposition qui a désor- ; 
mais presque autant de sièges que sa 








‘tiné; à le 







pour. 

dans ses fonctions de chef de gouver- 
nement du soutien de toutes.les Fäc- 
tions du P.L.D., et avant tout de Îa 
plus puissante, celle de M. Tanaka. 
Mais, ayant mathématiquement be- 
soin du soutien de tout son parti (au 
sein duquel il ne compte pas que des 
amis), il est exposé aux surenchères, 
Yoire aux chantages. Ce que les fac 
tons minoritaires de Le majorité 
{celles de l'ancien premier-ministre, 

M. Fukuda, et de M. Komoto repré- 
sentant er ndlr: 5h 
du parti) s'efforcent depuis des an- 
nées d'obtenir avec un acbarnement 
qui ne s'est jamais démenti, c'est la 
= peau politique + de M. Tanaka, ou 
au moins la réduction de son is- |. : 
fluence au profit de La leur. On peut 
imaginer qu'ils vendront chèrement 
leur soutien et qu'ils ne rentreront 
dans le rang qu'après avoir obtenu, 
au détriment de leurs rivaux, les 
-postes-clés qu'ils visent au sein du 
parti et du gouvernement La pre- 
mière bataille devrait porter sur l'at- 
tribution du poste capital de secré-. 
taire général du parti. . 
Contraint à nn exercice de corde | 
raide de plus en plus délicat, M. Na- 











saisie de Ham 
précisé que les 

















| rats 












































‘avait fait sortir 


















ques n'aient pas reçu une 
cet ordinateur. Le matériel était des- 
À une S0Ci16 d'Afri- 
æ du dirigée par un ci! 
emand, M. Gerhard Müller, déjà 
poursuivi aux Etats-Unis pour avoir 
tenté d'exporter illégalement du 
matériel informatique, Une autre 
partie du même ordinateur 4 été sai- 
sie en Suède quelques jours après la 
M. Regan a 


Argentine 


MYSTÉR SUR UN AVION 
JEUX. — Le > président 


missiles longue portée. Si les Soviéti- 
ques lavaiont ru a ajouté 

einberger, «ils auraient été 
des armes 






tats-Unis ne 
. pas si les autorités sué- 

ient de renvoyer aux 
quelque 40 tonnes de 








Ai amas parti le 12 dé- 
Ces de Bueños-Aires en direc- 
ton des îles espagnoles des Cans- 
ries. Une agence de presse, 

y Noticiss, avait cru pou- 
voir annoncer que cet appareil 


de l'air a déclaré que ce vol était 


kasone n'aura pas trôp de tout son enr réguñier : l'avion 
talent pour rester le dénominateur emportait des équipements vers 
commun de le majoritéet pour sur- Israël à des fins de révision. Le 






nager dans la tempête. En 1979, une |. 
luse du même type entre les Fac- 
tions de la majorité aveit duré qua- 
rente jours. Toute la différence est 














M. Nakasonc se trouvait dans le | 
campopposé à celui de M. Tanaka, 
Le camp des perdants. 


RP. PARINGAUX. 





Pièces di 
Rester) 





communiqué reconnaît, cepen- 

dant, que trois passagers sont 

montés à bord sans se plier aux 

formalités normales de d départ. 
De son côté, le consul d'Ar, 
tine à Las Palmas (Canaries) à 

& que l'appareil se rendait 

en ee pour y quérir des 

. — (AFP. 
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© Une enquête menée depuis 1977 sur 


ble. 














Le Monde 


POINT DE VUE 


Jours tort ? Sontsis de moins électeurs) : 25 % et 34 %, contre un 


choyens que caux Qui maximum de 15 % dans les autres 
ne L'évolution structurelle bureaux. Ces deux bureaux sont 
phénomène montre que les expl- aussi les plus mascutins : 52 % et 


L'ssresee dent ie plus d'étrangers (soit de non- 


estime de 'abarantion var une Peut. 53 % d'hommes, contre une : 


fisante insertion sociale semblent de moyenne de 45 % dens les quatre 
plus en plus Emitées, Les différences autres bureaux. Ca sont enfin des 


participation électo- k 
raie selon le type d'élection indiquent prépondérance masculine et la légère 


. l'existence de comportements ration- Sur-représentation des jeunes s'expli- 


nels en fonction de l'importance quent sans doute parüeliement par le 
accordée à l'enjeu électoral et de nombre travailleurs immigrés. F 
l'ampleur de la concurrence politique. “ 2 si 


un échantillon représentatif de telle de 1974, ces deux bureaux 


- tion politique de l'abstention et la sont les plus abstentionnistes, On 


cohérence comport retrouve bien, dans ces bureaux, les 
érence_dos portements_ de caractéristiques associées aux com 
plus aujourd'hui opposer l'abeten- portemens absténtionnistes, le fai- 


L = ble niveau socioculturel en porticu- 
fonniste complet, passif ot anomi lier. Le fait est d'eutant plus 


Net intégré au éosant que ces deux bureaux 
sont ceux où la gauche, et notam- 
é ment le parti communiste, obtient 
Dans un pays. que l'on présente ec. meillours 80018. L'abstention- 
lisme rigide, on .est d'abord frappé nisme, dens un contexte socioprofes- 
par l'ampleur et la rapidité des mou- ‘ire plutôt défavorisé, va donc de 
vements qui affectent le corps élec- re uns représentation plus 
toral et par ls logique qui préside au 1 gauche. 
moment choisi par le citoyen pour Enfin, le Hsu de résidence a une 
s'inscrire sur les listes électorales. influence nette sur le comportement 
À Paris, ‘on constate que, entre abstentionniste, par le biais du degré 
février 1980 et mai 1881, le nombre d'urbanisation. L'abstentionnisme 
d'inscrits n'a augmenté que de croît régulièrement avec la taille de le 
1.3 %. Mais ce n'est que la partie commune de résidence, et il est net- 


visible de l'iceberg : si l'on prend en tement plus fort dens les grandes 


même période, on s'aperçoit que le ” Le cas de Paris 

66 on réaité de 22 %. Le phéno- que le France moins urbaine, d'A 
mère n'est pas pécifiquernent pari l'est jemais plus que ne le sont les 
sien. étude que nous avons  ÿrandes villes, st même moins dans 


plus nombreux en’ 1980, avant 
l'élection présidentielles de 1981, 
qu'en 1979, où aucune élection | 
d'importance nationale n'est prévisi- 


‘ l'abstentionnisme: ‘ékctoral : comme 
une insuffisante intégration à la’ 
société politique me une faible 
msertion sociale. mo | 
serait le fait des plus jeunes et des 
plus âgés des électeurs, des femmes 
{cela d'autant plus qu'elles sont 


nous aboutissons remettent en 
cause, dans une mesure, ces 
affirmations. Ainsi, la relation autre- 


hommes du même âge. Ce n'est 
qu'au-delà de soixante-quinze ans 
que les femmes s’abstiennent nette- 






. ment plus que les hommes, ja-diffé- 


rence s'eccentuant encore au-delà de 
quetre-vingt-cnq ans. 
En revanche. le lien maintes fois 





c'est sussi dans cette tranche d'äge 
qu'à y a l plus grande proportion de 
Secrite Ad : . 
ans, l’abstention augmente. 
AA era cpalisans 
plus l'inscription d'un électeur est 
récente, plus "fl y a de chances que 






politi 
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par FRANÇOISE SUBILEAS et MARIE-FRANCE JOINET {*) 


surtout 
è l'occasion es élections euro- 


péennes, où a manifestement joué 
: l'eeffet Chirsë >. 393% seulement 


des Parisiens se sont abstenus 
contre 45 % des habitants des 
grandes villes. H sembie que les Pari- 
siens se soient 


de l‘importance politique qu'ils 
accordent à un scrutin donné : plus le 
scrutin paraît important, plus l'élec- 
torat participe constamment. 

L'analyse du comportement parti- 
lors de plusieurs scrutins montre que 
la majorité des électeurs trançais 
sont des abstentionnistes intermit- 
tents — et par conséquent des parti- 
cipationnistes intermittents. 

Tous les travaux menés permet- 
tent de conclure que, quels que 


E a Cûte d'Ivoire, situé au cœur de la Riviéra Africaine, s'étend l'Hütel Ivoire, le 
magnifique. Issu ‘de la haute lignée InterContinental, lieu privilégié par 
excellence, sur une terre de prédilection, l'Hôtel Ivoire est le meilleur des mondes à Abidjan. 
À l'ivoire, il vous suffit d'entrer et vous êtes charmé. Guidé par ce sens profond de l'hospita- 
lité Ivoirienne, vous découvrez que chaque escale est une f&te. Golf. tennis, piscine, patin 
: à glace, shopping, casino, ici les heures se suivent et ne se 
ressemblent pas. Un Rusiness Center est à votre disposi- 
tion. Vous pouvez dicter votre courrier et organiser votre 
*_ séjour avec des secrétaires et des hôtesses efficaces. 
petits restaurants aux variations subtiles vous offrent une carie abondante de spécialités Afri- 
caines et Européennes. Décidemment, avec son service dé classe internationale et son charme 
naturel, la perfection est de ce monde, une perfection nommée Ivoire. 


Abidjan: TL (225) 441045 - Télex 22555 ou 23498. 
. Paris: TL (1). 7420792 ou 2664746. Ou auprès de votre agent de voyage. 


soient la ville et les scrutins étudiés, 
les participationnistes intermittents 
augmentent quand augments le 
nombre de scrutins, leur nombre aug- 
ments d'autant plus que sont prises 


en compte des élections qui suscitent 


moins l'intérôt politique, comme les 


élections cantonales ou européennes. . 


(Ly a donc des comportements très 


som «logiques » : l'analyse des iti- 


-néraires participationnistes- 


abstentionnistes des inscrits perme- 
nents (soit 13 150 personnes) de 
notre échantillon parisien, pour cinq 
scrutins (élections européennes de 
1979, élections présidentielle et 
législatives de 1981) révèle en effet 


comme l'avait déjà souligné A. Lan- 


celot, « une extraordinaire mobilité : 
la plupart des itinéraires possibles 
ont été empruntés (1) s. 


La logique des comportements 

Ainsi l'étude des itinéraires de par- 
ticipation met en évidence une fogi- 
que des comportements : l'absten- 
tion, appréhendée de façon isolée 
lors d'un seul scrutin, peut apparaître 
comme un indice de moindre inser- 

(*) Chercheurs à la Fondation natio- 
nele des sciences politiques. Ce texte 
reprend des éléments d'une étude plus 
générale des auteurs sur les élections de 
1981, préparée à la Fondation nationale 
des sciences politiques. 


ue 


Le sens politique de l'abstention 


tion sociale ; replace dans un 
ensemble da scrutins succossifs, elle 
prend une tout autre signification et 
devient un des modes da l'expression 
poli 

Que l'abstention puisse avoir une 
valeur d'explication pour interpréter 
les résultats des élections est évident 
si l'on se rappalle le débat auquel elle 


.a donné Keu en 1981 : La progression 


de l'abatention entre l'élection prési- 
dentielle et les élactions législatives 
a-t-ole été le fait d'électeurs da 
droits qui auraient permis la victoire 
de la gauche ? 

Après analyse, # nous semble pos- 
sible de conclure que, dans les deux 
blocs, celui de gauche et celui de 
droite, les bureaux à forte 
P.C. ou à forte majorité R.P.R. adop- 
tent constamment un même compor- 
tement plus abstentionniste que [la 
composante alliée, ce qui tendrait à 
prouver que l'abstention est assez 
bien partagée entra droite et gauche 
et nuit autant à chäcun des camps — 
et lors de tous les scrutins — de 
1974 à 1981. 

M est en tout cas exclu de dire que 
la gauche a gagné aux élections 
législatives de 1981 parce que [a 
droite s'est abstenue. Les évolutions 
jouent pour toutes les tendances. La 


- victoire de la gauche s'explique 
- moins par une abstention qui a 


autant touché les bureaux de typa 
P.C. que tes bureaux de type R.P.R. 
que par une progression des votes de 
gauche dans les bureaux de type P.S. 
(peut-être per transfert des votes 
communistes dès le premier tour de 
l'élection présidentielle de 1981), et 
par un transfert de voix de droite 
vers La gauche dens les bureaux de 
type R.P.R. mais aussi U.D.F., phé- 
nomène caractéristique des deux 
élections de 1981. 






agie de l'Îvoire, la cuisine est 
superbe. Grands, moyens et 







. tion politique. si 


Ainsi, dans le débat sur la signifi- 
cation réelle de fs progression da 


1981, # est possible d'affsmer que 
l'abstention a touché les deux campe 
en préseñce, tout è le 


‘ P.C. et plus faiblement le R-P.R., et 


qu'un transfert des voix, difficile à 
évaluer, s'est opéré de droite à gau- 
che. 


En dernière analyse, la perma- 
nencs de la répartition des Suffrages 
de scrutin en scrutin est surprenante 
face ‘à l'importance du ranouvelle- 
ment constant de l'électorat et aux 


que la structure fondementale 
d'influence des variables twadition- 
nelles est la même quel que soit le 
type de scrutin. Ainsi, les jeunes 
votent toujours moins que leurs 
aînés, mais üs modulent leur partici- 
pation en fonction de l'importance 


participation confie que l'électeur 
détermine celle-ci en fonction de 
l'importance potitique qu'il accorde 
au scrutin. C'est donc l'enjeu du 
scrutin qui détermine l'importance de 
la participation. Mais ce qui nous 
semble encore plus important, c'est 
que, pour une bonne part, les absten- 
tionnistes ne marquent pas par ce 
comportement un refus du politique 
mais un refus du choix partisan : loin 
d'être apathiques, il leur arrive de 
vouloir se situer politiquement € ail- 
leurs ». L'abstention a une significa- 


(1) L'abstentiommisme électoral en 
France, d'Alain Lancelot, Paris, 
A. Colin, 1968, p. 236. 






























POLITIQUE 


Le rapprochement des radicaux 






















LeP.S. Eat à ue à 
etles élections européennes est accueilli avec scepticisme : 
A ” esquissé entre les deux « Faure», Edgar, le raût- 
S'IL LE FAUT. al ancien mini ne nNaNss Rs 
ee TT email mleiaire de NL dans 2 
ù jf et scepticisme. II est vrai que ce geure de L'épreté du débat sur la Gén 
tentative de mpris mue période de ironie n . tion des compétences des . 
près d’un siècle la vie tortnense de [a famille Siret régionaux ee ; 
nage comportement a pers au ar rule 208. cembre, est à le mesure de la 
Te Rératique, de jouer, dans les combinaisous ministérielles, un utile Hutte pour le pouvoir local. Si dans 
de charnière, il-s’est révélé totalement fnadapté au fonctionnement | | 4 (Gua- 
des ot de là Ve Réputique, Nana pas dal Dé | panne Euyane, Large " 
jusqu'à là caricature ce « fl partis» dénonçait de Gaulle et nion} cette lutte appai us 
er ont die là Cosetimtion de ? vive qu'ailleurs, cela tient simpie- 
Au journal de midi d? Anteune 2, hdi 19 décembre, M. Maurice me on eee 
Faure déclarait : « Ia France est zu centre mais ï a opposé, il y a un 
elle ne peut pas y roter. » Et NL Edgar Faure souligaait, à sa façon, Pme en, au projet du gouvem 
des convergence : «Notre grande force est 1 it de remplacer dans 
d'avoir des nous ». Sous les précédentes républiques ln de ‘ces régions moi 
«guerre des deux Edouard» (Herriot et Daladier) 4 toutefois démontré le conseil géné- 
que lhomonymmie des prénoms ne pas. ue ra et le conseil régional per une 
: ; A.P. I en résuire, aujourd'hui, dans 
M. André Rossivot, président du  veuz Ou on est d'un côlé ou de de Le sennoEn de dx 
parti radical, a estimé, lundi l'autre Ou l'on donne, comme les assemblées dotées de pouvoirs 
19-décembre: « J{ ne faut pas se radicaux de gauche, son soutien à & 
du . une idéologie qui est pour moi toui ment des mêmes hommes et trai- 
François Mirterrahd. La cl au à fait dangereuse ou on est dehors. tant des mêmes sur le 
se marifeste ioujours .Nous ne sommes du tout dans territoire _gé : 
avec une certaine acuité quand un un climat politique où l'on puisse particularité n'engendrerait 
régime raie parler de consensus. » pes de difficuhé si, dans chacun 
Constitution .de la .V - M. Jospin, er secré- de ces u las doux 8 
les socialistes et les com- taire du P.S. a affirmé le même semblées étaient contrôlées par la 
munistes tirent d'avar- jour, au cours d'une rencontre avec ao sonner 
tages,ne se prête pas aux méthodes presse, que la, résurgence d'un ae Guadsloupe, 
imées de TUD, DSR, sous la  centre-gauche relèverait de la Fonsoston 
} ique. » M. Rossinot a « réverie », car « la réalité politique corne Foppomton ci 
: « Les veulent des gst dominée par La bipolarisation le are conso seu In 
attitudes politiques claires, Le radi- Le dépaté de Paris, on e peut ae a naissant Pan 
calisme ne se réunifire que sur des A ah etieul Le résul- cas ne 20 bals 
bases saines et sans ambigulé. » tats du département du Los, qui po De re qu Û 
Mæ Simone Veil, invitée de sède une vicile tradition radicale. prétend faire revenir les conseils 


l'émission de France-lnter.« Face au M Joupta 2 néanmoins rs reconnu, en 










tentés de penser n public », lundi 19 décembre, a souli- souriant, que, lorsque l'on porte le 
fe pensée de pe ue gné: «il ne faut pas de jaux- na le Heuation de rap- ï les 

de popularité dans les son- | | semblant, mais ce que l'on prochement est inévitable ». tants de pt he n'avaient 
dages, sont susceptibles de Le conte: se 
Une enquête de la Sofres Une élection 1e bénéfice du 
FÉ municipale ep srgunerrasen, Ve 
LES RÉFÉRENCES agitent comme d'habitude la pu 

IDÉOLOGIQUES BAS-RHIN : Betschdorf (2° tour). 


Inscr., 1 773; vot., 1 043: suffr, 
ex. 912. Opp. O6 Ada died) 


588 voix en 3 ÉLUS ; 
loc. (M. Kleiber) 293 voix en 
moyenne, 
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La Sofres a effecré, du du 21 HE 
26 cube 1983 auprés d'un 














































tion représentatif 

ous ie aus DE Be ati a aûopté and 19 dé 
Draprès cene enquête que publie mission Mine poto (CMP) 

le Figaro du 2 décembre, Sénat-Assemblée nationale à 
évoque quelque chose de = négarif » du projet de loi relatif PEOpUS 
Pour 45 % des Français, ct. quelque projet de loi an Congé par 
L che de « pa» pour 39 %. Si le rentil d'éfucation et su travail à mi 
Lane LE nn Son négatire pour 71 & d'entre eux {ie Plone des 26 novembre et 
d'autre. et positive pour 14%, le socialisme ER 
est jugé «positif» par 46% des tenu, FU.D.F. n'étant pas représen- 
J-Y-L Français, « négatif» par 35%. La tée dans ji au moment du 
droite De SeœbIe pas tre Mieux mue L'année 2 égnlemen 

considérée : pour per- deuxième lecture, 

Me VEIL NE CONDUIRA PAS jm di “; inst pour Les aie 
UNE LISTE UD. SL Y A | ‘ai. Le pulisn x au btatique. La 
DESACCORD DANS L'OPPO- | vement post fn pour cd 4 pans ee 
SIMON. : ’ députés 
Mme Simone Veil, invitée de b avelnt votées 

l'émission «Face au public» de et premii [le es 

France-Inter, lundi 19 décemi décembre, a | * RS 29 Ne 20€ JE que pour 5 nr es us dont 


3 


déclaré : «S'il apparaît, après dis- » 

a ons, qu'une lie unique de, _ aus pour 45%, ETS 17% 

‘opposition est la meilleure solw " j 

fion et, dans le cas où l'UDF, ne era re done er 

an ol était en février 1981 «positive» 
je ne serais pas tête de liste de pour É, 

l'UD.F. Car je crois qu'il faur que fee our 19%, est maintenant 

les choses soient claires et je l'ai dit « positive » 44% ct «né 

à l'état-major de l'U.D.F. Ce qui est | tive» pour Fa d'entre eux. 


P.R. a voté contre, l'U.D. 
dans l’hémi. 


tives 
pere c'est de faire un choix pelinton out en mpeanon Les ir ad oi lai 
nalisations en ‘de partir en préretraite. Dans 

Ve Vei a ajouté qu'elle ne veut Français son t respectivement 34% Jet de loi de ratification qu'il avait 

pas « apparaître comme un facteur Ga ie LE 40 € À laur donne dues déposé, il proposait de 
de division ». À propos des conversa. | (2 lieu de À leur do pendant un an, C'est-à-dire jusqu'au 
Re ee De de or & sn paie 31 décembre 1984, les mesures en- 
: «Dans la |, É ee JR ; tions, progres 
mesure où les arguments invoqués mue PToët. sont à me sives d'activité, c'est-à-dire le travail 


ne seraient pas compris, j'assume- 
















ÎLES ; COMPÉTENCES DES RÉGIONS D° OUTRE-MER * 
Surenchères : et arguties . 


comportémel 
majorité pracède d'arrière- 
pensées analogues. Forte das 
trois présidences dont elle dis- 
pose depuis le mois de février, 
au scrutin 


Les surenchères locales 
ses divers | 


tants à en «rajouter 2. Ceux-ci 
trouvent au contraire que le gou- 
vemement n'en fait pas assez. 

Pour M. Wiffrid Bertile (P.S., ja 
Réunion}, le projet gouvermemenr- 
tal est « décevant» parce que 


L2 ééceme arut adopé ce prit 


| A l'Assemblée nationale, le 19 dé- 
FE dt de 

à la des socialistes et des 
communis 


le 19 décembre, a voté, sans le modi- : 
fier, un projet de loi levant le séques- 
tre sur 587 hectares de terrains agri 


coles et vinicoles alsacien : 
appartenant à des Allemands et 


une église, rue Blanche à Paris. Ce 


texte est donc définitivement : 


bass cons au Palais du 


su que ce zu volonté 
de la Eu Peut de régler le 


reste du « petit contentieux » 
franco-allemand : la propriété 


de la 
DÉFENSE 















Textes divers 


». 
Re ee ne mat 
ae eo 5 és, 
netomale, le 9 décembre, est 


fanét de l'Undat et Pindemnisation 


da, Le mme De 
dical de fuel de can dis, 


le droit de vote-pour les étrangers et . 


lu du des 
rene Sue Faim 


st “tration, que le Sénat avait à nouveau 
tionale, es en deuxième lecture {le 
fonde du 14 décembre 1983). 


-17 décembre, 
(le Monde ds 2 décembre). 





DEPUIS L'ÉTÉ DERNIER | 
L'armée française a formé au Liban et au Tchad 


quelques milliers de cadres militaires 


« à mi-temps les agents 

rais lement mes responsa- À his en Mrs tre Dci et AIS LE çaise a ét£ chargée d'instruire, 
biltés et je suis tour à fait prête à rare En revanche, le gouvernement d'entraîner et d'équiper les ‘forces 

ne prendre position es à ne m'enga- fon uen fe Pau Leu de SUR tenait l'arrêt au 31 décembre 1983 | na régulières ces 
ger que dans une bataille qui me | en 1981; < posisifs » au lieu de mesures aux pays. Cette action de formation des 
paraîtra claire. » Si Hem 198. naires de partir en retraite trois ans locaux de carrière est 
avant l’âge normal. Le Sénat, le | menée par le même contingent de 
. é speais Qui, tant à Beyrotit 

suppléant, M. Cristian | Ko £ É a s 

Le Monde SO OT | ver Eomenler général au can. | DES ÉTATS GÉNÉRAUX POUR Rare stone de 
278 6: À ton de Neuvic et maire de Chante- LE DÉSARMEMENT ONT EU sécuri demande Bouverne- 
C'estie d LEU À PARIS : ... . 2 Ant tige on gt SU 
prix un abonnement Des -Etats généraux pour le'| Coullon et le grou- 
| d’un an par avion +" désarmement » _£e sont. détorilés - cpenent aécoporté de Ia 11° division 
à La Sélection hebdomadaire du Monde samedi 17 et dimanche 18 novembre | Péfiétiutiste du général François 
















au Danemark 


Un cadeau original manifestation, qui avait pour but 
Pour vos parents et vos amis (or vais dise Li bi , d'ouvrir « le dialogue sans exclusive 





vivant à l'étranger 





CS Le Cor CORRE me Comité pour le désarmement 




















Numéro spécimen sur demande au à nes 
Service des abonnements LE POUVOIR | aires eELU Se ee 

5, rue des Italiens - mouvements pacifistes et écolo- 

75427 PARIS CEDEX 09 D'ACHAT gistes, avaient répondu à cet appel. 


ou par téléphone au 246:-72-23, poste 2391 


« Prix valable jusqu'au 31-12-1963. Envoyer 30 francs [timbres à 1 F 





A RAILS) RESTES 


ford Cibachrome ou sur film 


TELL | 
ÉANTET) AY. Lu le PARIS 12è æ347.21. 1 L 












En même temps qu'elle formait 
des soldats libanais, l'armée fran- 


——— .| 


SRE 
RARE TRE 


çaiss a commencé de livrer pour 
600 mïülions de francs, au total,de 
matériels de guerre en vertu d'un 


“AMX:13, des 
et Puma et un bateau de débarque- 
‘ ment Edic. 


Au Tchad, le ‘détachement 
.«Manta» du général Jean Poli a 
: formé, œ peche on les ua millier de spé- 


ou-de 20 millimètres, des missiles 
: Dans 


x France a ouvert un crédit de 
millions de francs, au titre de La 
coopération technique militaire, qui 
servira à financer des cessions de 
matériels à l’armée tchadienne, ainsi 
que. la fourniture de Carburants, de 
. nremens et d'équipements sani- 














































































































































POLITIQUE 





La majorité sénatoriale estime . 
que le gouvernement subit la «sanction» 
de ses «erreurs» et de ses «lacunes» 


Collectif budgétaire, loi. de 
finances pour 1984, indemnisa- 
tion des dotations 
versées aux collectivités lo- 
cales, les quatre textes inscrits 
à l'ordre du jour de la Haute 
Assemblée, lundi 19 décembre, 
ont fourni à Ia majorité sévato- 


COLLECTIF BUDGÉTAIRE — 
Le de loi de finances rectifi- 
cative pour 1983 adopté par 
l'Assemblée nationale (/e Monde du 
8 décembre) est un Premier pré- 
texte, pour. la commission des 


une stagration économique, — sous- 
estimation des Charges accompe- 
gnée d’une majoration substantielle 
des ressources. Pour M. Maurice 
Blin (Un. cent., Ardennes), rappor- 
teur, ce texte est — à l'image du pro- 
jet de budget pour 1984 — « Ja sanc- 
tion des erreurs et des lacunes ». 

Bien que la commission des 
affaires étrangères, appelée à don- 
ner son avis sur les crédits ouverts 

ur les interventions des forces 
françaises sur un théâtre extérieur, 
ait mis des réserves .(« intervention 
trop tardive au Tchad, mission 
imprécise au Liban +} — auxquelles 
les commissaires socialistes ne 
s'étaient pas associés — ces crédits 
Es De 

En revanche, n'est approuvée 

la modification de E" ition, 
pour l'exercice 1983, "du produit de 
la taxe affectée aux. organismes de 
la radiodiffusion et de la télévision, 
après que M. Jacques Habert (non- 
inscrit, Français de l'étranger) a 
noté que Radio Frânce internatio- 
anale est la seule société à voir sa 
dotation réduite, 

Dies Sénat suit également M. Yves 

Durand (nominscrit; Vendée), qui, 

par voie 'amsendecneut, propose Que 
les profits ou pertes résultant des 
changes soient Pérerminés en: fonc- 
tion d’une moyenne, et non du der- 
nier cours, pour Jeur intégration 


dans les résultats imposables des, 


entreprises. Avant de refuser de - 
ire » j au 31 décembre 
1 taux des taxes 
tales et communales a Tania 
eu niveau atteint le 25 novembre 
1983, les sua 8 a vent plu- 
éfendus per 
ne (Gauche 
dém., Loiret-Cher) qui enr 
que la taxe communale d'électricité 
est assise, d'une part, sur 80 % du 
montant total hors taxe de le facture 
d'électricité pour la fourniture faite 
sous une puissance inférieure à 
36 KVA, d'autre part, sur 30 % 
dudit montant pour la fourniture 
sous une puissance souscrite de 36 à 
250 KVA. 

L'ensemble du projet, ainsi modi- 
fé, est adopté par 108 voix (P.C. 
PS.  MR.G. et. MM. Mercier et 
Moinet, Gauche dém.), la majorité 
sénatoriale s’abstenant. à 

e BUDGET 1984. — Pour 
répondre au souci de certains s£na- 
teurs — qui n'avaient consenti qu'à 
contrecœur, à discuter du budget — 
le recours à la procédure de la ques- 
tion préalable (dont l'objet est de 
décider qu'il n’y a pas lieu de pour- 
suivre la délibération) devait per- 
mettre de manifester par un scrutin 
public à la tribune (1) l'opposition 
résolue de la majorité sénatoriale au 


prochain budget, tel qu’il avait été ‘ 


adopté par les députés (le Monde 
du 20 décembre). 

Avant que n'intervienne ce vote, 
M. Bln, au nom de la commission 
des finances, déplore les conditions 
de travail de la commission mixte 
paritaire qui n'a pu aboutir à un 
texte de com] entre l'Assem- 
blée et le Sénat. Son déroulement, 
explique-t-il, * ch “confirmé dans 
toute sa de dysfoncrionne- 
ment qui dffecte l'institution et 
l'urgence qui s'attache à ce que 
soient définies avec précision les 
règles qui devraient régir ses tra- 
vaux futurs ». ï 


Pour M. Charles Pasqua, président 
du groupe RPR, l'échec de la 
CMP. prouve qu'« il est vain de ÿe 
livrer à un examen technique et 
objectif car le dialogue avec la 
majorité gouvernementale} est 
impossible ». 


Autre récrimination, celle de 
M. Adolphe Chauvins pr président du 
&roupe de l'Union centriste, qui pro- 
teste Contre « les propos extrême- 
ment désobligeanis, méme incor- 
recis », tenus M. Christian 
Pierret (PS.), rapporteur de la 
commission des finances de l'Assem- 
blée nationale (le Monde du 
17 décembre), qui avait qualifié le 
Sénat de - chambre de démoli- 
tion », M. Chauvin dit: « On veur 
nous faire croire que ce budget es: 
le seul possible pour la France, 
alors qu'il n'est que la concrétisa- 
tion d'une: politique dangereuse qui 
compromet l'avenir du pays et 
réduit ses chances de figurer en 
bonne place dans la compétition 
internationale. - An nom des RI, 
M. Pierre-Christian Taittinger 
affirme que, désormais, « les voies 
de la récession sont ouvertes ». 
Après que M. Pierre Gamboa, porte- 
parole du groupe communiste, a sou- 
haité - une plus grande contribution 
fiscale du pie » et - une rigueur 
accrue et sélective dans la distribu- 


tion dés aides de l'État », l'orateur: 


du groupe socialiste, M. Tony 
Larue, estime que la majorité séna- 
toriale, « prise à son propre piège », 
LL lus comme issue que de « refu- 

le débat » : « La question préa- 
fable, dit-il, c'est voire charge de 
Reïchshoffen… le panache en 
moins ! » 

e UNEDIC. — Le projet de loi, 
adopté par l'Assemblée nationale 
(le Monde du 14 décembre), après 
déclaration d'urgence « autorisant 

gouvernement par application de 
l'article 38 de ea Constitution à 
prendre des mesures relatives au 
remplacement des travailleurs invo- 
lontairement privés d'emploi et à la 
garantie des créances des salariés », 
est voté définitivement . M. Etienne 
Dailly (Gauche dém.. Seine- 
et-Marne) rappelle son hostilité de 
principe à toute délégation de son 
pouvoir de législateur au gouverne- 
ment. . 

e COLLECTIVITÉS 

— Au sujet des modif 
cations des règles de calcul des dota- 
tions globales de fonctionnement et 
des dotations globales d'équipement 
versées par PEtat aux communes et 


projet de ki adopté après 
tion. d'urgence par. l'Assemblée 


uationale ‘(le. Monde du 3 décem- : 


bre), la majorité sénatoriale repro- 
che au gouvernement d'avoir consi- 
dérablement étendu la portée de son 
texte par. voie d'amendements 
* soumis aux députés. M. Paul Girod 
(Gauche dém., Aisne) juge la 
méthode pour le moins - curieuse ». 
M. Philippe François (R.P_R., 

noeMarne), y voit la marque du 
« er Au du gouvernement pour les 


élus locaux ». M. Josy Moinet . 


(Gauche dém., Charente-Maritime) 
met en ps le gouvernement 
contre une pitation 
de faire des ressources ue 
véritable patchwork ». 
Commençant l'examen des arti- 
cles, le Sénat adopte, malgré l'avis 
défavorable du gouvernement, un 
amendement de MM. Roger 


tinger (R.I.), tous sénateurs de 
Paris, faisant bénéficier la capitale 
de la dotation spéciale attribuée aux 
villes-centres. A. Ch. 


(1) 190 sénateurs ont voté la ques- 
tion (66 Un. cent., 58 R.P.R.,, 
41 RE, 22 Gauche dém. er 4 naminser. : 
TD MRGSS 89 mn (24 P.C. ot 

n'ont pert au 
vote (70 P.S., 4 are _ 
MM. Collard, Mouly, Robini et Sempé 
—, 8 RIT — MM. Bataille, Casiex, de la 
Forest, Guillaumot, Olivier, Pintet, 
Torre et Voilquin —, 6 Un. cent — 
MM. Bouloux, Herment, Mossion, 

Sicard 


lomb) ; 3 50 sont abgtenus (MM. Mer- 
cier, Moine, Gauche dém., et Brives, 
MR.G.). 


e Faut-il naïionaliser Intera- 
gra ? — M. Jacques Mossion, séna- 
teur centriste de la Somme, a déposé 
une proposition de loi tendant ET 
nationaliser la société Interagra dont 
M. Jean-Baptiste est le 
président-directeur général. 
M. Mossion estime que cette société 
répond aux critères avancés par le 


gouvernement pour justifier les pré- 
tionalisations. 


cédentes na: 
Selon lui, cette entreprise à « Les 
caracières d'un le de fait », 
«présente un luérét sur le plan 
stratégique - et bénéficie du soutien 
« des finances publiques ». 








AU CONSEIL DE PARIS 


La gauche reproche à M. Chirac 
la timidité de son budget 


« Archaïque, partisan, déficieni, 
oiseux, incohérem, anti-nationcl, 
gaspilleur »… telles sont quelques- 
unes des aimables appréciations 
dont les élus socialistes et commu- 
nistes ont gratifié les propos de 
M. Jacques Chirac, qui, lundi 
19 décembre, & présenté au Conseil 
de Paris k budget de 1984. 

Bien entendu, le maire et son 
fidèle adjoint aux finances, M. Alain 
Juppé, ont lu du tac au tac en 
parlant de l - iscompéience » et de 
la « malhonnéteté intellectuelle - de 
leurs censeurs. Comme on le voit, le 
débat budgétaire 1983 au Conseil de 
Paris est, pour la vivacité des 
échanges, dans la bonne tradition 
des précédents. 

M% Christiane Schwartzbard, 
pour les communistes, 
MM. Georges Sarre et Daniel 
Benassays, pour les Les, ont 
relevé, par exemple, la régression 
relative (moins 1,1%} des investis- 


sements prévus pour l’an prochain. -- 


M. Chirac l'a justifiée par le fait 
que, le palais des sports de Bercy 
étant terminé, les sommes qui Jui 
étaient naguère consacrées dimi- 
nuüent de près de 200 millions. 
L'opposition n'a pas apprécié cette 
explication, et elle accusé le maire 
d’avoir une politique d'équipement 
« frileuse ». . 

Mais, en même temps, M. Sarre a 
trouvé - scandaleux » que l'on ait 
dépensé tans d'argent — la facture 
finale dépessera selon lui 1 milliard 
de francs — pour confier La gestion 
du Palais à une société privée. 

Des critiques ont également êté 
décochées contre le projet de rééqui- 
librage de Paris vers l'est. « C'esr du 
venir », a déclaré tout de go 
Mr Schwartzbard. Selon la conseil- 
ère, le budget n'accorde aux sept 


arrondissements concernés que 52 % 
des investissements alors qu'ils 
hébergent la moitié des habitants de 
la caprele. « {1 n'y a pas de quoi 
s'émerveiller », a--clie concin. 

Le maire de Paris avait expliqué 
la rigueur de son budget par La crise 
économique et le ement, 
selon lui, de l'Etat {le Monde daté 
18-19 décembre). Les oratcurs corg- 
munistes et socialistes se sont appli- 
qués à démolir cette argumentation. 
À les entendre, la Ville est riche, et 
les aides qu'elle reçoit restent impor- 
tantes. M. Sarre en a donné pour 
preuve le dotation globale de fonc- 
tionnement (D.G.F.), qui est à Paris 
de 1 470 F par habitant, alors 
qu'elle n'est que de 1 080 F à Mar- 
seille et de 1 121 F à Lille. Si vous 
investissez si peu, ont reproché en 
substance au’ maire les porte-parole 
de l'opposition municipale, c'est que 
vous profitez des investissements 

nts et futurs faits où 
projetés par l'Etat à Paris: c'est 
aussi que, par calcul] politique, vous 
ne voulez pas participer à la relance 
de l'économie et à La lutte contre le 
chômage. + Vous sacrifiez l'intérêt 
général à une conception reva- 
charde de la politique +, s'est 
exclamé M. Benassaya. 

Le seal bon point que les élus de 
gauche ont accordé à M. Chirac 

nse l'accroissement des cré- 
dits affectés à la construction, Ils se 
sont félicités que la Ville et l'Etat — 
M. Paul Quilès, ministre de l’urba- 
nisme et du logement, propose de 
financer dix mille logements en 
deux ans, — soient cette fois 
d'accord pour tenter de répondre 


enfin aux besoins les plus pressants |: 


des mal-logés de la capitale. 
‘| MARC AMSROISE-RENDU. 


*LE MONDE -— Mercredi 21 décembre 1983 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant 


Exemplaire spéci 





Comment bien choisir (et trouver) 


vos collaborateurs directs : es 
Bernard Krief révèle en séminaire ses secrets de chasseur de têtes. | 







9h00 





Venez, vous aussi, tout commeles participants qui l'ont 
expérimenté, profiter de ce séminaire pratique et, origi- 
nal', voici ce qu'ils en disent : 

«il s'agit d'une véritable journée-formation qui tranche 
Sur tant de rencontres-bavardage », «recommandable 
Par sa qualité et son pragmatisme », «c'est une bonne 
remise en ordre du processus de recrutement dont les 
éléments sont valables même en dehors de la fonction 
de chasseur de têtes ». 

81% des participants déclarent en avoir retiré une ré- 
flexion sur leur façon de travailler, 78% jugent le contenu 
bon, 96% ont trouvé les aides audio et audiovisuelles 
efficaces, 98% considèrent le programme de la journée 
bien conçu. M s'agit d’une joumée de travail intensif dans 

.un but de réflexion (grâce aux exposés théoriques qui 
fondent notre méthode) mais surtout de formation pra: 
tique : vous seront délivrés des conseils concrets et des 

modes opératoires détaillés. 
Inscrivez-vous dès aujourd'hui : le nombre de places est 

. limité, la clôture des inscriptions intervenant sans préavis. 






















PROGRAMME 


— Les six causes qui font qu'on ne trouve pas le bon candidat. 
- Les quatre règles à suivre pour la préparation interne du 


recrutement. 
Stratégie de recherche : 


+ Comment identifier et trouver rapidement les "lêtes"? 


+ Sans publicité 
- Avec publicité 


+ Comment intéresser quelqu'un au poste Que vous devez 


Pourvorr, 


- Comment analyser un CV et une lettre de candidature. 
- — L'interview par téléphone (enregistrements). 


- Linterview de vive voix. 


fLecture d'enregistrements vidéo d'interews 


avec commentaires] 


Comment répondre aux quesfions suivantes : 

- La candioalure est-elle sohde? (nsque de désistement). 

- Quelle est la psychologie de l'nterviewé ? 

- Comment déceler le “blutt”? 

- Réussira-t-1 dans le poste ? 

— "Comprimé” de psychanalyse et de psychologie apptauée. 
Les trois notions qui aident à comprendre un interlocuteur. 
+ Comment veriher les références et obtenir qu'on vous les 
donne franchement ? 

— Critères de la décision finale. 

— Quatre règles pour faciliter l'intégration du nouveau venu. 
— Questions et débat. 

17h30 Entretiens personnalisés. 


18h30 Fin des travaux. 





Notez les dates de 1984 : PP ANR 0e EN e Lyon:17 mai 


Inscrivez-vous auprès de F CONSULTANTS :: rue du Bac 75007 Paris. Tél. : 544 3829, 5 


poste 469 (organisme de ten ns Pix 5150 F HT par personne soit 6 107,90 F TTC. 




















RESERVATION ET RENSEIGNEMENTS 
.16 AV. HOCHÉ — PARIS 75008. 


















BULLETIN DE RÉSERVATION (M) 








Nom: …—.….-.. . Société :.. Se 2 FONGION A Le He te 
Adresse : = nt M ture e Tél 

Réserve . … places) pour le séminaire "BERNARD KRIEF RÉVÈLE SES SECRETS DE CHASSEUR DE TÊTES" 
du... à _..-_._ Jesus intéressé, mais à uneautre date (dE prélérence : — _.. | 


Ci-joint-un chèque de 610790 F TTC 


--à 


Le Monde 





- Page 10 —.LE MONDE ‘= Mercredi 21 décembre 1983 ee. 


_régions_ 


2 AE Ent 2 rt mu 


SUR LE ÉHEIOESS DU. LANGUEDOC-ROUSSILLON | 





Dynamite et béton à Pori-Véndres | 


Port-Vendres, — Un Dinsylnts 
à la place de lactuelle usine de 
dynamite ? Des explosions de... joie 
enfantine, au lieu des ques, tour 


dynemiterie plus que centenaire, 
Ernst doi 1975 que ee de 
de Port-Vendres 


jusqu'ici préservée du béton 
- du 1 D ù cg Our, = 
les à la 


tection du littoral. De la C.G- 

seul syndicat représenté dans l'éta- 
blissement de Paulilles, même si le 
porte-parole du personnel, 
M. Michel Gui ï 


s’est engagée pour le - sauvegarde 
de l'emplei et de l'enviromement ». 
On peut, du reste, s'étonner de 
voir les militants «rouges» et 
«verts» se rejoindre pour défendre 
Fine dune fabrique de dy 
mite, aux bâtiments vétustes, 
conditions de travail laissent sérieu- 
sement à désirer, selon le maire de 


. Port-Vendres. Ceres, cette 


usine, 

dont la production losifs est 
utilisée à des fins ae (notam- 
PR). De cas d'éneus 
publics), n’est cause d'aucune pollu- 
tion extérieure : les opérations qui 
Darenr en 
tres de 


fectées, sur le site de TautaveL 
. Mais à l'intérieur des ateliers, cer- 


tains personnels inhalent des sube- . 


tances toxiques qui engendrent des 
maladies reconnues comme profes- 
sionnelles et qui suscitent des accou- 
tumances comme une drogue. 

Vila a remarqué qu’« au marché, 
par exemple, ges ouvrières ont, 
dans leur pari à provisions, un 

pain de date qu'elles respirent 

Dummes autre ». 

En matière de sécurité, pourtant, 
l'usine de Paulilles, comparée à 
d'autres, paraît un modèle. « Le der- 
nier accident mortel remonte à 

vingi-cinq ans, assure M. Guimard. 
C'était en 1958. » Mais un décret de 
1979 a imposé des normes nouvelles 
et draconienmes, relatives à l'empla- 
cement et à la construction des pou- 
dreries et dynamiteries, et c'est l'une 
des raisons majeures pour lesquelles 
Nobel P.RB. veut profiter d'une 
restructuration au sein du groupe 
Pour renoncer à son établissement 
port-vendrais : mettre celui-ci en 
conformité avec les actuelles règles 
de sécurité nécessiterait, selon ses 
dirigeants, un investissement trop 
coûteux. 

L'usine pyrénéenne, qui a embau- 


ché jusqu'à trois cents personnes et * 


qui en comptait encore Cent trente 
en 1981, n'en emploie plus 
aujourd'hui que soixante-quinze. En 
particulier, affirme M. Guimard, 
membre du comité d'établissement 
evingt-sept contrats de solidarité 
ont été signés, mais aucun d'eux n'a 
été honoré. I! n'y a pas eu d'embau- 
che, er Nobel P.R.B. devra acquirter 
des pénalités ». 

C'est donc d'abord sur le terrain 

du travail que se battent, depuis 


jquer sont effec- : 


De notre envoyé spécial 
deux ans, le personnel et les écolo- 
gistes. ‘ 

Or, comme l'a confirmé son 
président-directeur général, 

ude Napoly, aux maires 
concernés, Nobel P.R.B. entend 
arrêter les fabrications pyrotechmi- 
ques de l'usine au 1° juillet 1984, ne 
conservant — pour combien de 


temps ? — que ses activités de pla- . 


cage des maux par explosifs 
employant dix- 

M. nn et la CGT. remar- 

t amèrement que c'est l'Etat 


qui prend cette décision, . 


puisq uement la moi- 
pan a æ)., la Société 
nationale des poudres et explosifs 
groups Vas. Le prepare a 
. : « La production 


Re à ke cogne en 


année, aux Quent au 


se font pas d'illusions : l'autorité de 
tutelle, en l'occurrence le ministre 
de la défense, M. Charles Hernu, a 
écrit le 29 juillet dernier au prési- 
‘dent du conseil régional du 
Roussillon : + L'activité 
de placage des métaux par explo- 
sifs [….) ne peut, à elle seule, assu- 
rer le maintien en activité de l'usine 
de Paulilles, compte tenu de la 
récession qui se manifeste actuelle- 
ment sur le marché. I! faut recher- 
cher une solution su problème 
poursuite, dans votre 
activités de placage des ne 
explosifs, basée sur T'usilisarion du du 
tir de Tautavel. » 


champ de tir 
Tourisme « social » 
et port de plaisance 


Le comité d'établissement 2 for: 


mulé, auprès du ministre de la 
défense, Feu propositions très 
concrètes pour rentabiliser l'entre- 
prise et sauver des emplois : mainte- 
nir l'activité du placage, compte 
tenu de l'importance des com- 


; créer « un atelier de bouit- | 


lies » Be Cmogva explosif sans nitrogly- 
employant vingt personnes ; 
prie. fabrication réduite. de 
dynamite (sept tonnes-jour, au lien 
de trente), “en attendant qu'une 
reconversion industrielle puisse être 
mise en place ». M. Herno n’a pas 
encore lu. 
Des projets de reconversion indus- 
trielle, ne ee dana le 


département des 

tales, où, selon la C.G.T., « je taux 

de chômage se situe au double de la 
moyenne nationale », il y en a eu 
plusieurs, depuis qu'il est question 
de fermer la dynamiterie. 
fantaisistes, comme l'implantation 
d'une laverie industrielle; d'autres, 
plus sérieux, comme la venue d'une 
conserverie, Tous les plans indus- 


‘ triels ayant échoué jusqu mainte- 


nant, c'est » en désespoir de cause », 
assure le maire de Port-Vendres, que 
les élus locaux se sont tournés vers la 
solution du tourisme. Tel n'est pas 
du tout l'avis de M. Marc Maillet, 
président de la FENEC : « En réo- 
lité, dit-il, le tout-tourisme, le rout- 
béton — voir Collioure, La Grande- 
Motte, Canet-Plage, — c'est la 
solution de facilité pour Les munici- 
palités, de droite comme de 
{dans cette région, du reste, les 
frontières politiques sont plutôt 
floues) : ça.rapporte, er les édiles 
: ‘ont rien à faire, puisque c'est 
équipement qui s'occupe de 1oul 
Éipe il J'aur voir comment cela se 
ici: les immobi- 
liers, les architectes, sont chez eux 
dans les mairies, ayant, sans pro- 
blème, accès aux dossiers. = 
Avec un commun sur 
l'emploi et l'environnement, la 


Tous ces véhicules sont disponibles 
dans le stock de 500 voitures neuves 
PEUGEOT-TALBOT 


. Le dam pris — le Cou servis 





FENEC et la. C.O.T. ont vivement 
combattu, tout cet été, un 

projet, présenté ea juin par Jean- 
Rome Vie au conseil municipal 
de Port-Vendres. Il s'agissait. selon 
son auteur, d'«wne opération de 
tourisme à caraciire sur com- 
prenant un parc de loisirs, un 
ensemble if de mille six 
cents lits, et collec- 
tifs avec un port de plaisance de 
LrOËS Cents ANNEAUX ». 

Dans son esprit, trente à quarante 
emplois permanents devaient être 
créés, pouvant Eu convenir 
aux..travailleurs de la dynamiterie 
— «c'est du cynisrie », disent cégé- 


tistes et écologistes, — sans com 
cent is saisonniers. Et M. 
qui n'est ï 


voulait éanfi ier la maîtrise de 
l'ouvrage à l'Union coopérative 
d’équipements et de loisirs 

EL), sorte . d'organisme para- 
PSN ere memes 





Créé le 10 juïist 1975, le 
de l'espace littoral 


chardeau, secrétaire d'État chargé 
de l'environnement et de la qualité 
de la vie, érsonnellement 
confirmé Marc Maillet et 


Le nt de la FENEC s'était 
inqui ne de savoir si «les sites 
classés deviendront, dans ce pays. 
d'objer de tractations aussi sordides 
que celles touchant aux plans 
d'occupation des sois ». D'une façon 
générale, M. Maillet dénonce le 
« secret », qui entoure, selon ue les 
délibérations des commissions 
ses. 

Devant l'ampleur des oppositions 
— dont celle, personnelle, de 
M. Jean Marti, vice-président du 
conseil régional, maire socialiste 
de Cerbère, qui n'en a pas moins fait 
aménager une ZAC au bord d'une 
crique, sur le site de Peyrefitte, — 
M. Vila paraît avoir abandonné son 
grenier jet. ll res ‘en a retenu, pour 

hafau que l'idée 
d'un parc de oi, mais de 
« dimensions européennes -. La 
FENEC, elle, demande — si la dyna- 
miteris ne peut être sauvée — que le 
Conservatoire du littoral (voir notre 
encadré) rachète les terrains côté 
mer, les 9 hectares restants pouvant 
suffire au développement d’une acti- 
vité industrielle ou artisanale. 

Devant le conseil munici du 
4 juin, le maire de Port-Vendres 
avait indiqué : « Ve rien faire e1 
laisser. les choses à l'abandon, si 
l'usine disparaïi. c'est organiser à 
terme un immense champ de ruines 
et un spectacle de di ion. = Un 
brin jrique il avait ajouté : + En 
matière d'urbanisme, c'est comme 


en amour, il n'y a ni crime ni délit. 


Il y'a des fautes de goût. » 
MICHEL CASTAING. 





{1) Fédération pour les espaces 
naturels et l’environnement catalan 
{FENEC). 13, place des Poilus, 66000 
Perpignan. 





Un patrimoine de 24 500 hectares 


a En errer 


D 


encore extrémement flou, dans 


l'esprit même de ceux qui sont et" | 


seront chargés de le réaliser (d'ici 
à... l'an 2000), je re : le septime 
tique vient d’être prise : la septième 
et dernière station pré- 


Vus en 1063 par le msaion Her 


minisédielle pour l'aménagement du 
littoral du Languedoc-Roussillon, 
animée par M. Pierre Racine, sur 
cette partie de La côte (1), sera bien 
construite à l’embouchure de 
l'Aude, de part et d'autre du fleuve. 

D'emblée, trois originalités dot . 
vent être relevées. La première est 
que cette résolution n’a pas 6té 
imposée per Parks Le “fu ratra 
donné par Les élns de Languedop 
conscients de 


MÊMES, k 
leur nouveau rôle dans le cadre dela . 


décentralisation. Le deuxième 
réside dans l'unanimité politique 
Sd rie 


Fame LS CUDF-CH A) an de ; 











Organisme décantralisé, il 
comprend sept conseils de rivage 
(Manche-mer du Nord, * 


nr 


Las Conservatoire du littoral, 
qui est dirigé par M. Pierre Ray- 
naud, travaille en étroite liaison 
avec les collectivités territoriales 


ur, notamment, lutter contre 
la spéculation immobilière et les 
nuisances provoquées par le 
«tout-tourisme ». Le reproche 
qui lui est généralement fait est 


508 acquisitions: 

* Conservatoire du Httoral, 
T8, avenno Marceau, 7. 
maire de Mon! Georges 


tpellier,. M. 
Frêche (P.S.). ccm 
zone qui restait à aménager», 
PL Fonte. + Une Sacprine contrer 
eux conclusions a 
mission Racines, dit M. Frêche, 


qui, pourtant, n’a pas toujours 
défendu 


ce projet. 

La troisième et principale singula- 
rité, c'est Le fait que ce ne sera pas 
une station nn es » 
venant croix 
de Ho de Collioure à 
La Grande-Motte, en passant par 


Intéressant deux départements — 
l'Aude et l'Hérault, — elle est 
actuellement conçue pour être <la” 
Venise du Languedoc-Roussillon», 
une cité lacustre avec des sou 
tions en bois sur pi 
l'explique M. Jean 
teur de la Sebli Bones dt den 
ment ee Biterrois et du D, 

ui sera partie hautement 

Prune: cette affaire. Tout 
comme la Compagnie du Bas- 
Rhône, la Société d'équipement et 
d'aménagement de l’Aude, le 
un es basses 
plaines de l'Aude, etc., dont les rôles 
précis restent à définir. Avec, au 
niveau national, ls DATAR — c’est- 
à-dire FEtat — et des contrats finan- 
ciers passés avec la région et les 
départements concernés. Et peut- 
être l'aide de la CEE, notamment 
du Fonds euro- 


perpendiculaire à la mer 


Pluvt que de «station touristi- 
que», où ici d'«amé- 


Sères, tourisriq etc. — au nouvel 
Me la bassc vallée de 
l'Aude. Concrètement, les bitisseurs 
s'érigeront pas un front de mer clas- 
sique, parallèle aux flots bleus, mais 
réaliseront des équipements «en 





question "d'endiguer le fleuve 
à la commune de Coursan. » 
a à le ce L protéger. et de 
le 
Les sance DD ot coltiséd do” 
mises aux inondations. Les études 


«spirituelle» avec Cap-d'Agde. 
Cette station, qui sera entièrement 


vices classiques, sur quatre pivots 
principaux : des équipements 


d'accueil banalisés, des équipements 
ü compris 





Le conseil de rivage Méditerrariée 
du conservatoire du littoral, 

D UE 
sue celle © aménagement 
pour réaliser a aménagement 


présente 
va bien au-dell. < Il convient, dit le 


maire de Montpellier, de respecter 
strictement les objectifs définis par 
da mission Racine. Pas moîns, maïs 
pas plus. I] faut donc sauver tout ce 
qui se trouve entre les sept starions 


soustraire, 
raux, au gargantucsque appétit des 
«bétonneurs». Ainsi, le conseil 
d'administration du Conservatoire 
du littoral — le plus haut niveau, 
donc — s'est déclaré « hostile », le 
16 novembre dernier, « à {a 
construction du lido, entre Sète et 
-Agde {projet Arolis) ». Les terrains 
<.restent classés en zone non 
constructible », 





VENTE PAL. DE JUST. DE PARIS 


le JEUDI 4 JANVIER 1984 à 14h | 


EN UN LOT 


UN LOGEMENT 
de 2 pie ou cuisine et entrée au 
3* étage: couloir de 8 
fond droit aux w.-c au 3 étage, UNE 
CAVE, dans un imm. sis à PARIS (19°) 


105, RUE DE MEAUX 


M.àP.:18000F 
S'adr. Me Marcel BRAZIER, a: 
178, 6 Hausemans PARIS (9. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
ET VENTES 
PAR 









- des -étongs -inclus dons le triangle 


Frontignan - Montpel- 
Sex pour Téune de Vic. L'omemêle 

étang le 
demanderh 


vail » : 

Autre opération en Cours, que 
révèle M. Frêche et qui sera 
fin 1986: entrer ion du 


:(1) Port-Camargue; La Grande- 
Motie-Carnon : Cap-d'Agde ; Graissan ; 
Port-Leucate-Port- Barcarës ; Canet; 
Saint-Cyprie ; embouchure de l'Aude. 





S'ADRESSER 
7, rue SæAnne 
75001 PARIS 
261 -51.52 





Vente sur Pub Jud. Pal. Just. Versailles (78), Avenue de l'Europe 


le mercredi 1 20h 
natale 7 PROPRIÉTÉ 
à LOUVECIENNES (78) - MISE À PRIX : 600 000 F 








ote AUJOURD" 


ques etes parmpecdres qu'elles nous efirant. 





HUI L'ÉNERGIE SOLAIRE 


Un numéro spécial de ln 
‘ REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 
nm put es ane de re mi Ou M os don 


Los énergies roscuvelbles, le soie source d'änergla, Je captsur solaire, Fénargie irdrenfque, éolence, 
des raneuvalnbles de In rour, Je converse photoiqe 1e chmtige ace ds alt bas ue 7 
220 pages. nombreuses Mustrations, prix franco : 41,00 FF 
aps Pari D-Pocssvet, 76008 Pare 

























Publicité 





2C ROUSSILLON 


NRA es 


François : Bonjour, me voilà 


Le copain : Je vous attendais, car je m'intéresse à 
‘J'Union Nationale et je voudrais que vous 
m xplIquiéE clairement en quoi cela consiste. 


François: Je vais commencer par vous expliquer 
en quoi cela ne consiste pas. 

.. Æntre 1870, date à, Jaquelle la République a 

nds : été proclamée, et 1958, date à laquelle le pré- 

Gén A Abo NE ESS a: sident Coty a rappelé le Général de Gaulle au 

me eme FE pouvoir, les gouvernements ont toujours été 

me ed mes des gouvernements de coalition qui repré- 
Sue ocre FRE . sentaient 60 à 80 % des Français. 

| ei Quand le Général de Gaulle fut élu président 

Re oies de la République, il avait 84 % des voix, si 

FR Di en bien, qu'à lui seul, il incarnaïit l’Union Natio- 

D , ce nale. Ainsi, n'avait-il consulté personne pour 

constituer son gouvernement. 


Par la suite, cette habitude fut gardée par 
ARS Vis : tous les Présidents de la V° République qui lui 
Re RE OT, N one ont succédé jusqu'en mai 1981, date à laquelle 
a été élu à la présidence de la République un 








Lu MINS . Socialiste, M. François Mitterrand. 
VE. ns C'est donc sous la V° République qu'a été 
js HE Cp réalisée la coupure de la France en deux, car il 
UN LoGt MENT CT suffisait que la majorité ait 2 à 3 % de plus que 
te DIT la minorité pour que, en quelque sorte, la 





majorité soit séparée de la minorité par un 
rideau de fer. 

C'est ainsi que, pendant les vingt-cinq ans 
qui ont précédé l'élection de M. Mitterrand, il 


pour participer au gouvernement ni un prési- 

.- dent de grande Commission. Malheureuse- 

_ ment, le gouvernement socialiste a suivi le 
même exemple. 

Comme évidemment il est de l'intérêt de la 
France que tous ses enfants soient unis, la 
France coupée en deux, ce n’est pas la bonne 
solution, d'autant plus que la situation, depuis 





. n'y a pas eu un seul ministre de l'Opposition . 
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AU CAFÉ D'EN FACE 
L'UNION NATIONALE 


François, notre élève de Sciences Po, retrouve son copain 


1974 à nos jours, n'a fait que se détériorer, 
avec cependant une tendance à l'équilibre du 
commerce extérieur. 

M. Mitterrand appelle souvent à l'union de 
tous les Français, mais cette union est difficile 
à réaliser, la minorité n'ayant que peu de 
confiance dans un gouvernement qui ne com- 
porte aucun de ses représentants. 

Aujourd'hui, plusieurs dirigeants de l'Oppo- 
sition pensent qu'après les élections législati- 
ves de 1986, la minorité actuelle sera devenue 
la majorité, alors que plusieurs dirigeants de 
la Gauche pensent exactement le contraire. 

Si on faisait un référendum pour demander 
aux Français s'ils sont d'accord pour l'Union 
Nationale, la majorité voterait oui. 

Si on ne fait pas de référendum, le Président 
de la République et son Premier ministre de- 
vront en dégager l'esprit car, sans l'Union Na- 


- tionale, tout cela se terminera forcément par 


une dictature de Droite ou de Gauche. 


Le copain : J'ai très bien compris ce que n'était 


pas l’Union Nationale et j’ai compris égale- 
ment que, pour rétablir la confiance et l'union 
de tous les Français, il faudrait lever le rideau 
de fer qui les sépare. 

Mais je vois au café du Coriinsrce une jeune 
dame très élégante qui a l'air de chercher 
quelqu'un. | 


François : Cette jeune dame, c'est Marie, notre 


camarade de Sciences Po qui était avec nous 
l’autre jour. Je l’aï invitée à dîner et ensuite à 
aller au cinéma. Il va falloir que j'aille la re- 
joindre. 


Le copain : Vous ailez l'emmener au cinéma? Ah! 


j'ai compris. 


Marcel DASSAULT 
| Député de l'Oise 





LMP, : 200-2266, 


ceque 
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À quoi sert 


Comme toutes les banques, 
Paribas avait, et a toujours, un ser- 
vice d'inspection interne. Et, depuis 
l'ouverture du procès, bn tournaït 

aurnes 4 l re 
n pas dû Etre le à 
découvrir les anomalies — mot faible 
_ Ares dénicher, en moins de 
quatre heures, le 24 novembre 
1980, enquêteurs de Fadministra- 
tion des douanes ? Question dange- 
al r M. Pierre Moussa, 
gricf était ainsi plus ou 
= y fait de ne pas avoir exigé 
davantage du service d'inspection. 

Dans ce contexte, on attendait 
beaucoup de {a déposition de 
M. Gérard Steichen. teichen, 


est toujours, le directeur du ser- 
vice d'inspection de Paribas. Un ser- 
vice « », et tenu à 
préciser d’emblée, à l'intention des 
esprits malveillants qui pourraient 
penser que lui-même et ses collabo- 
rateurs ne sont là que pour se sou- 
mettre au vœu de la direction. Un 
service, en tout cas, qui ne chômait 
pas, avec quarante inspecteurs, mais 
qui, si l'on a bien compris, était 
davantage appelé à contrôler les suc- 
cursales françaises et étrangères que 
le siège lui-même. 

Est-ce à dire qu'il n'était jamais 
D ec son Des eu pervie de Re 
gestion privée ? Non point, puisque, 
selon M. Steichen, il y eut, entre 
1975 et: 1981, vingt-deux interven- 
tions dans ce service. Seulement, ces 
interventions n’avaient pas d'autre 


FAITS DIVERS 
Rosemary, 





Rome. — Pyromane mais non 
sorcière, pour « manque de 
preuves »... tel a été, en subs- 
tance, le jugement rendu par la 
cour d'assises de Livourne, ven-: 
dre 16 décembre, après un 
procès qui, à la velle de 1984, a 
nn droit es des 
brouïllar lu Moyen Age, dans 
lequel une jeune Écossaise de 
vingt et un ans, Mile Carol 







qué cinq 

lit coûter la vie à une enfant de 
trois ans. Elle a été reconnue 
coupable d'incendies volontaires, 
mais non de tentative d'homik 
cide, et condamnés à ‘une peine 
de deux ans et six mois de prison 
avec sursis. Ayent déjà passé 
seize mois en prison, elle a été 
ramise en fiberté. 

Une atmosphère pesante de 
sortilèges et de maléfices, entre 
Rosemary's Baby et une inquisi- 
tion tragi-comique. Le décor, au 
demeurant, incitait à donner à ce . 
procès un tour particulier : le tri- 
bunal de Livoune occupe en 
effet une église désaffactée {là 
où, autrefois, se trouvait l'autel 
siège désormais la cour, sdossée 
à une paroi de bois omée da 
dames rouge sbng, sans doute 
une æencienne sacristie). Quant 
aux barreaux — par mesure de 
sécurité, pour les procès de ter- 
roristes notamment, les cours 
d'assises ont été munies de 
cages remplaçant le box des 
accusés — derrière lesquels au 
départ se trouvait la jeune Britan- 
nique, l'air un peu égaré sous sa 
Trenge et sas cheveux blonds 
épers, ils ne faisaient que renfor- 
cer le caractère supposé diaboli- 
que de l'accusée. 

Jamais depuis des décennies, 
selon les chroniqueurs judiciaires, 
une cour d'assises n'avait té le 
théBtre d'un tel déballage de 
récits concemant das Phéno- 


Le statuette qui « tombe toute 
seule er se rompt en mille mor- 
cesux », la plat de verre qui sa 
fracture, le saladier en métai qui 
<tombe comme par enchante- 
ment de la table dans un bruit de 
tonnerre », le cadre avec la 
madone qui se détache du mur : 






bruit ». Quant aux incendies, 
tous inexplicables, comme si 


AMÉLIOREZ VOTRE 








.De notre correspondant 


«elle portait la feu sur elle». 
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le service Cp d’une banque ! æ 


d'un salaire de 600 000 F. Cut 
ment d'informatiôn, les uns et Les’. k 
autres intéressés | 


but que de s’assurer de la régularité 
des ordres passés en. Bourse, de la 
bonne tenue des comptes-livrets 
comme des dépôts à terme et de là 
gestion des Sicav, tout cela devant 
être conforme aux lois et règlements 
en vigueur. 
Une mission précise 

Ainsi s’expliqueraït que, si les ins- 
pecteurs faisaient ouvrir les coffres 
es services, ils n’allaient pas 
jusqu'à demander l'ouverture de 
ceux considérés + comme de simples 
armoires » chez îel directeur où 
sous-directeur. Voilà donc expliqué 
pourquoi n'a pas été ouvert notam- 
ment celui de M. Daniel Rouchy, 
l'an des sous-directeurs de la gestion 
privée, et à l’intérieur duquel les ins- 
pecteurs des douanes devaient 


Sur ce chapitre, M. Steichen n’a 
Lg qe er 
‘autre. Au lendemain de Ia visite 


D lui pere res La 
était l'ampleur de toute cette affaire 
qui éclatait et d'examiner comment 
elle avait bien pu naître. Après cette 
enquête, M. Steichen a établi un 
rapport. S'il se montre sévère à 
l'endroit de Léonce Boissonnat, s’il 
parle de « sa conception dévoyée de 
l'amitié et de la clientèle », comme 





baby-sitter 






Trois à Ortesei dans la maison 
d'une première famäle où Carol, 
arrivée en Italie avec un 
« fiancé » romain, . travaillait au 
début, puis deux dans une villa 
<e Rio Marina sur l'Ue d'Elbe, 
appartenant à une seconde 
famille. 


L'étrangère dans le maison 

















ceau: Elles ‘avaient près de- 
1 mêtre. J'ai hurké et saisi ma 
fille tandis que mon beau-père 









grand-mère, hagarde, saisit 
Carol, qui, interdite, est debout 
dans le couloir, at la secoue èn 









- Question du président : 
€ Vous aviez des éléments pour 
l'accuser ainsi ? > Réponse : 











ou plutôt se déchaîne, contre 









Surchauffe de la lampe de che- 
vet ? Cigarette ? Court-circuit ? 
lis ne se prononcent pas. ? 
En fait, la causa de l'incendie 
Qui demeura inexpliceble semble 
être passée au second plan dans 
ce procès où, en revanche, le 
caractère, la personnalité da 
Carol ont été les éléments déter- 
Minants de l'accusation. 















trie appelant à la rescousse la 
Parapsychologie : l'affaire est 
montée comme blanc en neige, 
débouchant sur un pur et simple 
délire d'interprétation que la cour 
n'a pas toujours su juguler. 

Au point qu'à la veële du juge- 
ment une vieille exorciste, un 
fichu noir sur la tête, un crucifix 
d'une main et une bouteille d'eau 
bérite de l'autre, voulait à tout 














LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 


Cours avec explications en français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BBCM 
8. rue de Berri - 75008 Paris 












Sté 


LE PROCÈS PARIBAS 


ae lens 
sune plos 


Der mue 


privée, notamment a Propos de 
Ë Das pur gpl . 
go Ue Monde du IE te 
Aussi, M. Steichen s’en est-il 
tenu, sur ce aujet, à ce qu'on voulait 
bien Ini consentir. C'est ce qui l'a 
amené à estimer que M. Rouchy, en 
faisant acheminer les pièces-vers Je 
Canada, s'était mépris sur les 
volontés réelles de M. jean Richard, 
lequel, tout en sachant que M. Laté- 
coère avait bien demandé l'envoi de 
son trésor au Canada, espérait, en 
FAHDR ei oomratiere de Peadre ces 
pièces à Paris, sans qu sortent 
des frontières, afin qu’il réinvestisse 
NTI 
Taït: 


Des élé ts d' éciati 
Voñà pourquoi le rapport Ste 
chen demandait le remplacement de 
M. Rouchy, exécutant trop 26€, 


mais ne retenait aucune faute contre 


+ Oui, répète M. Stcichen, car, 
pour lui, il y avait au moins un 
doute. » 

I n'empêche, lui reppelle-t-on, 
ones Richard a FCEN et MAD 

ndiqué sa responsabilité sa 
Qualité de chef de service, 
uer une abitité 
ci ein he mais ne sipnifie 
être l'organisateur 
Pecaque! on revendique. » 

Au fil de ces échanges, on a 
appris que M. Richard gegnait 
800 000 F par an, M. Rouchy 


d'or de M. Laté-. 


‘En période fente, cela 


représentait . 
pur mtonmr 25 #00 nn 
Le mibanal 


drser 54%, al 
trouvera À ce que on appellé 
éléments d’apprécietion. 4 
- EE au long de- cette journée, 
M. Moussa n'a eu finalement qu'à 
figurer. Après quoi, c’est toujours en 
figurant, mais visiblement €mu, 
pus a entendu les dépoaitions de 
eux 
défense. C'était MM. Otivier Worm- 


tour an long de s2 carrière. Et l'un et 
T'autre ont dit que cet bomme + de 
grandes qualités» me fut jamais 
commandé p Autre chose que 


morale réprouve ». 

Camme on demandaït plus préci- 
sément à M. Wormser si son atten- 
tion n'avait pas &té attirée par 
Paribas à l'époque où il gouvernait 

Banque rance, il a répondu : 
< Pendant ces cinq années-1à, 1! 
existait une certaine rég| 
en matière de crédit. Mais jamais je 
n'ai eu à adresser le moindre repro- 
che sur ce chapitre à Paribas. Cela 
n'a pas été le cas pour d'autres ban- 
ques et, en particulier, pour les ban- 
ques qui avaient été narionali- 
Sées.… » 

j, Meintemanr, ce som les clients de 

gestion privée qui, les uns après 








RE ne ere RS 
EN BREF. 
Trafic Des présidents 
à la loterie nationale : d'université 
condamnations modérées appuient M. Savary 


M: Heu Bourist qui sraft ons 
nisé un trafic de faux billets et 
d'attestations de la Loterie nationale ‘ 


- (le Monde du 19 octobre), a 6t6 


condamné, le 19 décembre, à trois 
ans de prison, dont trente mois avec 
sursis, -ct 5 000 F d'amende, le 
tribunal correctionnel de Lyon. 
M. Boottet, P.-D. G. de la Société. 
Bouttet de Roanne (Loire), établis 


.sement financier émetteur officiel 


des billets de Loterie nationale, déli- 


- vrait de fausses attestations de 


gains. Quelque 40 millions de francs : 
auraient ainsi échappé. au fisc. 
L'adjoint de M. Bouttet, M. Mav- 
rice Marcellot, s’est vu infliger deux 
ans de prison, dont vingt mois avec 
sursis, ét 2000 F d'amende. Cent 
personnes ont également 616 
condamnées à des peines avec sursis 
allant de un à quinze mois de prison. 


Kiaus Barbie confronté 
- A un officier américain 
Une confrontation entre Klaus 
Barbie et M. Michael Thomas, offi- 


cier américain des services de 
devait avoir lieu 


. contre-cspionnage, 
mardi 20 décembre, à la prison 


Saint-Joseph de Lyon. M. Thomas 
affirme s'être trouvé à Lyon en 
février 1943, au moment où Barbie 
aurait dirigé une rafle effectuée par 
un Sonder Kommando de l'arméc 
allemande contre le siège de l'Union 
des israélites de France, au cours de 
laquelle fut, notamment, arrêté le 
père de M. Robert Badinter, minis- 
tre de La justice. . 


D'autre part, le plainte dépasée 
per Klaus Barbie pour présentation 
SR UE ES cADEEE Par l'aoousS Len 
a été jugée fondée et acceptée le 
19 décembre par le doyen des juges 
d'instruction du tribunel de Lyon. 
Le document contesté est le photo- 
copie d'un télex du 6 juin 1944 


. annonçant l'arrestation et la dépor- 


tation de quarante et un enfants 
juifs qui se trouvaient dans une colo- 
nie à Izieu (Ain). 





ON RÉOCCUPE 


Squats 354.08.25 
Associatlts 245.60-15 











Le Mans. — Huit présidents 


+ d'université de l'aurst de.la, 


ment supérieur. Le -Projet de 
M. Savary, en privilégiant l'univer- 

sité de masse, permet de « consoli- 
der des acquis et d'aller plus loin » 
dans la lutte contre la sous- 


scolarisation accompa- 
D De ce dheeee de le 


la nécessité pour les enseignants de 
résider à proximité de leur lieu 
d'exercice : «Les «turboprafs » 
peuvent-ils véritablement aider 
leurs universités à s'insérer dans le 


La grende masse ane (928%) des 


j 


ment Deere Ent se Seores les. 


- He Le mas oi swnné 





{1) 52, avenue Vicror-Hugo, 
15016 Paris TEL : 501-7591. 


des témoins cités pour sa 


k taires 


‘ milliardaires. D'un. qôté, 
M. Akram Ojeh, f'homme-clé 


‘ des ‘relations commercisles : 


Sombre affaire, oui. Les : 
ombres y sont multiples. Dans un 
premier, temps, M. Oïÿeh. aurait 
réclamé à M. Koreitem üne 
somme d'environ T million de 
dollars. Ce dernier devait, 


échos d'anciennes Guerelles 
entre merchands de canons 


Occident, aurait été chassé 
d'Arabie Saoudite par le famille 
royale il y a plusieurs années. S'H 
est réintégré depuis, interdiction 
lui a été faite de s'occuper de 
marchés militaires. . 

Vrai ou faux ? Peu importe 
sujourd'hüi, cer M Korsitem, 


a signé, le samedi . 
U Let mdr ue M Henri 
elauze, président de la société 
Die Comex, un protocole 
d'accord pour ia construction d'une 
plate-forme ‘semi-submersible per- : 
mettant de travailler à 600 mètres 
sous l’eau. 
La conétruction de cèt engin 
représente un contrat d'environ 
1 milliard de francs et devrait per- 


mettre de fournir «un balion d'oxy- * 


gène» (au moment où la construc- 
tion navals traverse un crise très 
es à la société Nord- 


après une « bavure » 
Le gardien de 1e paix André Dés 
äns, qui 8 griève- 


- Champs, vingt: 
mmeut blessé, le 18 décembre à Part, . 
biliste. — M. Armando 


un automol 

Alves, vingt-six ans, mécanicien por- 
ER 
bre, de coups et blessures involon- 
M. Jean-Louis 


.« accidentellement », alors qu'il. 
fouiliait l'automobiliste gigrait avait 


° inerpale {le Monde du 
:. La victime a subi Tablation de, £ 
LE Eve dre: j È 


e .Un. policier écroié. — 
Juge d'i à Paris, a fait 


instruction 
* écrouer, le Inndi 19 décembre, un 
golicisr parisien. M. Roland |. 


de cinquante-six ang : 

Dans la soirée du 16 décembre, 
cet de police, professeur 

eu centre national de tir de la palice 

nationale, avait battu à mort sa com- 

pee qu'il avait trouvée ivre er à 


Secupée de lou de ne s'être 
leurs deux enfants. Fe 








tes blèinte ‘ 
Oïjeh... IT prétend: qu'un 
“contrat, signé à la fin des 
années 60, ie fe ä.M. Ojjah. que 





toute vénte d'armes, st partant 
hommes d'affaires puissante, 


.touté -commission versés;: doit 





étre partagés entre lui et 
Khsshoggi. 


MM. Ojeh ot 


Un pugiat juridique 


C'est à ce point de l'histoire 


‘que tout bascule, Attaqué, 


Mode d'emploi 
Avignon. — Une femme de 
cinquante-huit ans & mis fin à ses 
D dans la chambre d'un grand 
de la banlieue d'Avignon. Son 
.& été découvert nche 


‘4 par les employés de Féta- 


issemert. La désespérée avait. 


j absorbé. une forte-dose de médica- 
* ments; suivant en cela les ‘«con- 
" seilse de l'ouvrage. Suicide mode 


d'emploi dont un ouvert 
se trouvait sur la table de chevet. — 
” (Corresp.) ; 

Faux crâne 


Malika et Peter s'étaient mariés 


cn ose eo ts Beree ls st 
ee ne me 
sans 


“Vingiquee as plus tard, “ue 
En un. un Se proche de de 
Reyn-Bardt. Les policiers inter- 


etes hr pi 
ro a À non, Parme: 


dupe | confugale, coupée en mor- 


M Bed cui eu 
ment dü procès que ce n'était pas le 
crâne de Malika, mais celui d'une 


© Mise en libert£ de M. Joseph 
Renneman. — avocat stras- 


“bourgeois Joseph 

avait été Ecroné le 13 décembre a 
Fe … ay avait 

subi des examens m au 

(le Monde du 17. décembre), a êé 

remis en liberté dans la soirée du 

Jandi 19 décembre. 


GRAND CHOIX DE MEUBL 
GRAN, ON DE MEURT 
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Les hormones sexuelles influenceraient 
la croissance des tumeurs cérébrales 


Une série de résultats scien. 
tifiques laissent penser que les 
sexuelles pourraient 


au sein — et aux dépens — du 
tissu cérébral, les tumeurs in- 
ménin- 


PER 


Robert-P. Vigouroux Marseille 

est bien conscient de la relativité 2 
son geste ch dans les tu- 
meurs malignes, de la difficulté, 
voire de l'impossibilité anatomique 
de réaliser une exérèse complète de 


tumeurs bénignes. Il sait * 


l'avenir thé 
t 1? sit 
Îors de are pre. champ d'a ms 
tion » avenir ti 

Era ame 


draïent ues f'ablation et la des- 

truction « à l'aveugle » des tissus tu- 

moraux. À cet égard. la piste 

aujourd'hui offerte par Îa décor 1° éêgour 
verte d’une «signature hormonale 


SE ces tumeurs pourrait être promet 


trogènes, catégorie particulière 
d'hormones sexuelles . En 
1980, une équipe Fri of 
seur Michel Poisson, de la 
Salpétrière, à Paris) idole dans 


Médital, c’eat : 
La quaifté du 


les mêmes tumeurs des récepteurs 
de progestérone, autre hormone 
ele ei inine. Depuis, ces tra- 
vaux on! ivis et complétés 
par pu leur équipes françaises et 
On dispose ainsi, au- 
d'un ensemble ce 

. ren 2) ns 

sont 

des le tissu FRA normal, ei $ 


des taux Beaucoup Pins doré dans 
les méningiomes et les gliomes. 

Ces données sont d'autant plus in- 
téressantes qu'elles concordent avec 
plusieurs constats cliniques et épidé- . 
miologiques. 


nines) sont des tumeurs plus fré 
quentes chez la femme que chez 
SN Di IR MEONe 


qui, dès 1932, suggérait une corréla- 
uon entre hormones sexuelles et can- 
qu eut or elles ein Te RU fou 

dements, Depuis les années 1970, la 
connaissance de l'existence de ré- 


préhensible la sensibilité de 
nombreux (seins, utérus, 
prostate) aux influences hormo- 
males. En matière de thérapeutique, 
on sait — notamment aux tra- 
(Paris) limpgriance De qu faut ae 
_ qu'il faut ac- 
Des récepron lt . 
sence ces rs es 
tomeurs malignes du sein. 
Mieux Encore, grâce aux 
réalisés dans la synthèse nou- 
veaux médicaments (antihormones) 
et Et dans la maîtrise de la « cinétique 





utérus, prostaie, cerveau] qui ont la 
hormones se trouvant à Pérou des 
sanguin 


mel de s'associer 


Les récepteurs hormonaux son: des structures protéil présentes à 
l'intérieur dés ne Cellules normales ou ou tumorales) de LG arsanes [seir, 


iété de pouvoir « pomper >» les 
ules et véhiculées par Le courant 


a une configuration particulière qui ne lui per- 


qu un gpe d'harmons [æstrogène, proges progestérone, cortt- 
coïdes). Il « dépose », après l'avoir « accueillie », hormone dans Le noyau 
de la cellule. L'hormone agit au niveau de l'ADN cellulaire, où elle nuit 


certains ue biologiques importants. 


tan + pendant la RE 
Pole ivité et leur 
'acti: rt É 


L'hypothèse d' 


Comme 7 000 de ses confrères, le Docteur J. 
suit chaque mois Méditel, 
première revue médicale en vidéo. 


contenu : 
Depuis 4 ans. Méciel fait appel aux plus grands noms À 


de chaque spécialité qui 
de l'image, à vos besons de 
Lo diversité des 


i réponciant, par la dynamique 
pratique quotidienne. 


sujets 
- Des rubriques couvrant l'ensemble de votre 
ique courante : 





à retoumer à Méditel : 39, avenue d'Iéna 


Bon d'essai gratuit 
76783 Paris Cédex 16 ou téféphoner au (1) 


… Docteur (M, Mme, Mie) _ 
Adresse 


Code postel — Vite 
Tétéphone 


(0 7237295 





Mon magnétoscope Modèle : VHS C! BETA CI V 20000 


DJs n'ai pas d'équipement vidéo. 
Envoyez-moi la documentation 
de baë avec option d'achat 


points importants restent en effet à 
"préciser, comme le caractère fonc- 
tionnel des découverts. A 
terme, on pourrait imaginer complé 
ter — voire rempl — l'ablation 

je par tn contrôle le médica- 
menteux, hormonal, du processus tu- 
moral ! y a aussi en tion d'au- 
tres axes de recherc sncore plus 


si ‘l'on pense à l'influence de 
Don pense à liiNene ds 


Sexuel en Lord pot » 
On , à encore, de consta- 
tations 


iques qui permettent 
d'établir un lien entre les hormones 
usieurs tableaux pe- 


je ion, état d'excitation mania- 
pra Jades ayant un taux élevé d’hor- 


shine, j 
le professeur Poisson, on 
ner pour les hormones 
fonction de modulation des molé. 
cules de neurotransmetteurs, molé- 
cules dont on connaît le rôle essen- 
tiel dans le fonctionnement du 
€ DETVEUX. 

l'éq Eine de la série: ne 
l'équipe re, UN grou: 
de travail s'est constitué, auscpation 
des cliniciens (Paris, Marseille, 
Tours, Toulouse, Lille), des fonda- 
mentalistes (Jean-Pierre Raynaud, 
centre de Ronssel-Uclaf ; 


iquent que 


contacts sont à cet établis 
avec les pays du Golfe. « Nous 
sommes deuan Ph pressés, 
expliquent. u'à l'étranger le 
be des évuipes intéressées — el 





one" 


lop Sas) ) Marseille, lle, fin septem- 
du second congrès international sur 
Rare nee + ne 
se nom de leur suuctute (pré. 
sence d'un noyau stérolique), sont qu 

_ 


thétisé pe 1 
isées r, les h 


gousdes Conquest). 


CORRESPONDANCE 
La chorée de Huntington 


A la suite de notre article consa- 
cré aux travaux de manipularions 
génétiques sur la chorée de Hun- 
tingron (le Monde du 7 décembre), 
nous avons reçu une lettre de 


M. Jacques Martin, nt de 
l'Association Huntingron de 
France (1) : 

Notre association, écrit-il, re- 


groupe environ cent cinquante fa- 
milles alors que les sut be les 
personnes à risque sont plus 
nombreux mais énérale- 
ment garder à J Nérieur la fa- 
mille (et encore même dans les fa- 
milles on n'en parle pas) leur 

ux secret et les risques inhé- 
rents. Pourtant, la recherche se fait 
et survit grâce aux associations. 





1) C Martin, résidence 
not h 19. PRET 39 Paris. 





{Publicité} 
MÉDECIN, 44 ans, dipl. Santé 
publique (ENSP), Epidémiologie 
(CESAM), étudie ttes propos. 
d'EMPLOI A TEMPS PARTIEL, 
PARIS. BANLIEUE NORD, 
PICARDIE. 

Ecrire le Monde Publicité, 
re 9278, qui transmertrs. 
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UN TRANSSEXUEL TÉMOIGNE 


La métamorphose 
du docteur Dullak 


U commencement était un 
garçon comme les au- 
tres, qui fit à Genève de 
brillantes études de 
clinique sous la direction de Jsan 
Piaget, puis obtint à Paris, en 
1961, son diplôme de médecin. 
Marié à une Allemande « do- 
minatrice et castratrice », père à 
trente-trois ans de quatre en 
fams, le docteur Sylvain Dullak 
s'installe comme généraliste 
dans le région parisienne, puis 
dans l'Yonne et le Morvan, où sa 


tante, son train de vie « semi- 
Princier z ; maison somptuause, 
voiture de luxe, et même avion 
quetre places à pilotege automa- 
tique sanctionnent une réussite 
professionnelle qui ne peut voiler 
les fissures, sans cesse plus évi- 
dentes, de sa vie familiale st per- 
sonnelle. L'épouse est à Nice 
avec les quatre enfants; une 
maîtresse « tout aussi castratrice 
que l'épouse » le domine, le mar- 
tyrise et, finalement, le chasse 
de son propre logis. 

Fonement cuipabiisé, il dé- 
couvre un soir qu'e il n'est pas 


tions à être une farnme ». | étu- 
die alors la science des hor- 
mones et entreprend sur lui un 
traitement d'æstradial, l'hor- 
mons féminine par 


excellence, 
. Pour neutraliser les sécrétions de 


ses testicules, equi m'avaient 


des obsèques de sa mère « en la 
faisant revivre on lui 3. 

Son isolement affectif grandit 
à mesure que s'affirme sa vraie 
personnalité ; ses enfants se 
dressent contre lui, lui repro- 
chant de ne pas assumer son rôle 
de père et de ne pas savoir diri- 
ger une famille. 

« Ce qui restait de l'homme en 
moi devint prograssivement mi- 
sérable, puis méprisable, » || at- 
teint «le sordide, le vil, l'ab- 
ject », puis € l'ignoble et 
l'inféme », pour ne plus trouver 
d'autre issue à l'impesse où il se 
trouve que le suicide, Une révéls- 
tion fulgurante l'incite à renon- 
cer, in extremis, à sa supprimer : 
s'il est une femme emprisonnée 
dans une enveloppe charnelie 


(Publicité) 


factice, il faut qu'il le devienne 
pleinement et qu'il détruise en lui 
tout ce qui « l’empoisonne ». 
Bref, qu'il se fasse opérer. 

IL modifie son traitement hor- 
monal pour le rendre conforme 
au ge féminin et va consulter, 


Le docteur Dullak s'opère 
alors tout seul : en deux jours, 
chez lui, après avoir revu avec 
soin ses livres d'anatomie, il pro- 
cède à l'ablation de ses deux tes- 

Un chirurgien hollandais ac- 
cepte de terminer l'œuvre entre- 
prise par l’ablation de la verge et 
la construction d'une sorte de 
vagin artificiel. Le point de non- 
retour est atteint. Mais retour- 
ner où ? « Seuls ceux qui sont in- 
capter d'imaginer les 

souffrances engendrées par l'in- 
compstibilité de l'esprit et du 
corps Peuvent supposer qu'un 
jour je pourrais regretter mon 
état passé. » 

Une chirurgie esthétique pour 
adoucir les traits du visage, puis 
une intervention sur les cordes 
vocales pour élever le timbre de 
la voix parachèvent un calvaire 
chirurgical vécu dans une miracu- 
leuse et constante sllégresse. 


« Seconde mère » 


« Réjeté par tous les membres 
de ma famille, de ma génération, 
personne n'a compris que je ter 
tais de sauver me vie », écrit, 
et qu'aucune souffrance ne peut 
être pire que la « discardance 
cérébro-génitale », le terrorisme 
exercé par un corps d'homme sur 
un cerveau de femme. 

Les aînés des enfants ont ac- 
cepté cette « seconde mère » qui 
a repris sa pratique médicale at 
retrouvé uns clientèle étonnée, 
mais fidèle. 

La troisième partie de ce récit 
impressionnant est consacrée à 
l'analyse clinique et peychologi- 
que de la différenciation sexuelle 
et de ses ambiguïtés, aux hypo- 
thèses explicatives, références 
scientifiques à appui, d'une 
dichotomie si douloureusement 
vécue. 

D'autres ouvrages avaient dé- 
crit le drame et le mystère de la 
transsexualité, et notamment ce- 
lu d'un brillant écrivain anglais 
lui aussi père de quatre en- 
fants (1). 

La double compétence, en 
Psychologie at en médecine, de 
son auteur donne au témoignage 
pathétique et sans complaisance 
du docteur Syiviane Dullak un ex- 
ceptionnel intérêt, quel que soit 
le diagnostic que pourraient po- 
ser sur son cas les psychiatres. 

D' ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


men Elle, par le docteur 
Sylviane Dullak, Presses de la Cité, 
213 pages, 60 F. 


(1} L'Enigme, J. Morris, 
Gallimard éditeur. Fi 
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15. - Unité de recherches moléculaire (PARIS 
32 - CÉRISesS putri Pr méthodique 
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sur Le métabolisme du cœur et des vaisseaux (PARIS). 
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| Comment briser la dépendance |[ 
pharmaceutique 
des pays du tiers-monde 


POSTE ; Les pays du tiers-monde Srestis se doter d'un début | 
‘ pharmaceutique 









d'indépendance le domaine ? Tel était ke thème Po 
| pays du tiers-monde que (Organisation tions unies pour -, Mais fat exiger restées monte ee été difficile. Les facultés de médes 
ce que l'os fe demande pas toujours . - Les médecines dites 
: Mnoctbrubles médicaments: ; 





. Été 





RE 


que ds produits importés. Des 
tentatives en ce sens ont déjà lieu en 
plusieurs points du tiers-monde, 





Des transferts 
de technologie 


La seconde étape serait d'organi- 
ser l'importation centralisée de 





‘ duits en vrac ou semi-finis et de les 


Là résident 

fortes difficultés. Les grandes firmes 
ne peuvent, en effet, se dessaisir 
sans contrepartie des techniques 
qu'elles détiennent pour perdre, à 
terme, des marchés qu'elles domi- 
nent aujourd'hui et dont elles ont be- 
soin pour assurer leur avenir. Mais 
le tiers-monde ne peut, sauf à laisser 

élémen- 


tot dépendance, 
financière qu’elle pro- 
one. Dans nombre de pays en voie 
les médicaments 
à pe absorbent plus de la moi- 
tié des budgets sanitaires. 
Aussi l'ONUDI avait-elle formé 


; le projet d'établir des contrats- 


types 

permettraient d'élaborer des 
ds mutuellement acceptables 
deux parties. Cette proposi- 

Fon, semble-t-il trop rigide, sera 
abandonnée au profit d'arrange- 


ments contractuels plus souples, ee 
bilatérales et 


blis sur des bases 
pectant davantage chaque pe de 
situation, 
Le colloque de Budapest aussi 
permis d'examiner deux problèmes 
Le premier a trait aux vac- 


tics) dont ie ziers-monde est à 
l'heure actuelle totalement se 
pourvu. Sur ce nu TONUDI a 
constitué un de réflexion 


Sn ele coté D prélenes a 
docteur érieux, en raison 


Charles M 
de son expérience d'industriel et de 


+ nn 
monde. 


LE éarade {13).etF 
(2) Poliomyélite, 


Propos, Sur ivant : 
maladies i contre les- 
quelles cxistent des vaccins afficares 
pays industrialisés où 
concentrées les usines de fabrication 
de produi ji revan- 





Utiliser les plantes 


Une deuxième question partiou- 
lière était soumise aux congressistes 
réunis à Budapest : la mise au point 
dans le tiers-monde de médicaments 
élaborés à 


de ie en 

sujet. L'ONODI jeuers rue 

banque données pour. ler 

pays …! tiersmonde à ‘identifier 

Jours possibiltés de production dans 

ce domaine et faciliter. Jà encore, les 
de techoologie. 


CLAIRE BRISSET. 





(1) Le marché pharmaceutique 
mondiel £a 1982 81.6 mi 


lemagne J . 

(4,3), l'Italie (3,1), le ume-Uni 

(1.6), Le Brésil (1,6). 
l'Argentine {1 


tuberenlose. 








€.) .H nôus apperaît que le 
Escoffer-Lambiotta fait 


part trop boue 2 2 cooper 
« vitaliste », qui était certes l'in- 


Dopuss gui existe (et il se 


mal lui-même qu'il ne sait 

pas quand il est né), l'hômme s'est 
trompé, Chaque fois qu'il s'en ‘est 
sperçu, il a remplacé la théorie erro- 
née par une nouvelle dont il a alors 
décidé qu'elle. était la boane. Et 
D'éhage d se Natre époque 
ER REA Aussi ne 

monde ému 

sen me tanins 
nous affirme que les + moyens ech- 


nologiques modernes » permettent 
de dire qu'il n'y à «rien» dans les 
dilutions lues. Patience, 
on découvrira d'autres | «+ Moyens 


technologiques », encore plus « mo- 
dernes ». 


rmties Le Chats et che- 
vaux. Alors, q! * 
de la foi qui sauve ? Les animaux 
aussi au Père Noël ? 
MR. DUMONT, 
Wasquehal (59). 
Le mi 6 
prend de l'épaisseur 


€-) Si mures granules de py- 
rogenium prises 


« = Aé tio: L 
RE prescrip ns plus 


M D. DEWAILLY, 
Le Casau (59). 


z constate. 





Des réalités expérimentales 


l'objet d'un enseignement: officiel 
dans les écoles vétérinaires. 


Bien des Inconnuss subeis- 


d'aujour- 


qu'aux conceptions préscientifi- 
ques de l'« esprit des remèdes ». 
Docteur J.-P. RUASSE, 





simple écoute “de Phomme per. 
Fhomme et, à plus forte 
rôve et la magie. . 


raison, le { 


“Qu'ett-ce que le rêve ? Ce l'es. 
hate, Fegromnte du va 
l'engreuage des traite- 

toux s0uvENt - 
qi ne un ne parfois. - malade 
’avant.en ajoutént symp- 


és à la maladie dé départ. : 


Qu'est-ce que la magie ? C'est obte- 
vire un résuitat matériel par un pro- 


ris dans son ensemble. Donner. 


tique- 

ment dans une lie (ostéoar- 

ina à de pu 5 des 

hanches et poonx est une héré- 
forcément vouée 

à l'échec. seul 

aurait été de. com 


D'J-M, RODWICK, . 


_La science … _ 


Les SCIENCES HUMAINES vous intéressent. Vous 
recherchez une activité d'avenir où enfin vous expri- 


mer : 


Devenez ANIMATEUR RÉGIONAL | 
d'un CENTRE de FORMATION destiné à 


UN ame de dada Loue farree an es ronds 


ment, par stage intensif (2 mois).-H assure l'évolu- 
tion permanente des cours, conférences, forma- 
tions en entreprise, etc., rendant vivante une act 
vité profondément humaine. . 


Formation initiale, droit d'entrée, . et. ué. 


régionale : 75 000 F. 


Adressez vos candidatures à A.F.M.A. - BP 1237- || es 





31037 TOUPRRE CÉDEX. . 


douces » : 
mothérapie, 






boursement da leurs 
raires ? . Le risque n'est-i 
nd, en officialisent ! 


Le . docteur Sonan-Meriadec 
avait, en réalité, écrit : 
. îté, {l'Homéopa- 


: pie, gem- 
dligothérapie, 
pie, aCupuncturc…. et 


rs EEE ee. 























cs 


RUCT'REURS 


1 
L 
| 
à 















Prirobns de tunke e 
tes Toomtane pre 


sé mit 
EM 





TR HEC 
 HESAUA PACENE LT 


mn meteo he rawrv aie 


























Une nouvelle 


école supérieure de commerce 


à Grenoble 


Former des gestionnaires 


adaptés 


aux technologies nouvelles 


NE constatation et un pari 
sont à F de la créa- 


ponsables de la chambre de com 
merce et d'industrie de la bars qi 
Re des une Éd Sole à 

Drémene osent des ren En Fe 
sociétés spécialisées dans la 
construction l'électromé- 


talurgie, l'informatique où la robot 
ge, se sont aperçus qu'i existait 
qu 


‘que M. Cavard, puisque 


- Convention est 
écoles, « mais le’ coment rage 


merce de Lyon ou encore la pré- 
sence à l'université des sciences 


entreprises, n’ont fait reculer les 
responsables de La chambre. 

Îls voulaient créer leur école, ils 
l'ont fait, + En bon voisinage, expli- 
hous avons 
Passé des conventions avec l'univers 
sité des sciences sociales et aussi 
avec l'Institut national poly: ee 
que de Grenoble (LN.P.G.). » 
Conventions devraient se us 
per une possible circulation des 
enseignants entre les différents éta- 
blissements, 

Avec l’école de Lyon, les pourpar- 
lers sont eu cours. M. Cavard estime 
qu'ils devraient aboutir rapidement 
et se traduire par « un @ppui techni- 


que ». À V'ES.C. de Lyon, les res. 


ponsables confirment qu” une 


Res. Riou direeneur, du, groupe 


CRE De même certaines 
universités ont ouvert des enseigne- 
ments de gestion dans les formations 
dispensées. Maïs La proximité du 
groupe de l'école supérieure de comt- 


1 directeur du groupe 

la création d'une école 

à Gras cnrichirait « le potentiel 
. la région RhoneA pes en 
matière de äl (] pres ,. 


intéressant puisque l'E. SC 
Lyon mène depuis | sept ans des 
études sur ce sujet à l'intérieur de 
5 Pons Ja cute la Ps 
constitue la plus 
importante ipe de recherche 
France nr ee du marke. 
ting des biens industriels ». 
Des accords eux frontières, la 
ter Hoche, d'un immeuble 
abritant sur cinq étages la chambre 


aînés les langues 


UELQUE six mille élèves s0nt actucloment 
scolarisés on classe do haut enseignement 


économique et la talblesce du marché de l'emploi 
n’ont pas ôté à de nombreux jeunes l'envie de par- 
ticiper au développement d’une entreprise petite 
ou grande, en France ou à l’étranger. Les enfants 
nés dans les années 60 mañtrisent mieux que leurs 
étrangères. Le lycée les a pré- 
parés à l'étude de l'économie et, surtout, le 
monde des affaires n'est plus appréhendé par eux 
comme un milieu dangereux, voire perverti. 
Alors, pour sccueillir ces élèves, pour former 
des cadres à l'exportation dont nombre de 
sociétés françaises ont besoin, Les écoles d'ensai- Veste 
gnement commercial se sont développées. À côté 
des grandes su nom prestigieux (qui organisent 
leur propre concours, H.E.C., ESSEC, etc.) se sont 
créés des établissements privés ou publics. Finan- 
céss par les organismes consulaires (chambres de 
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Tours était inaugurée, ce qui portait le nombre 
des ESCAE à dix-sept {1}. Mais 1983 est aussi 


on a 


école à Grenoble. 


Cette création répond à une demande des 
entreprises régionales, comme l'explique dans 
l'entretien que nous publions ci-dessous M. René 
Michal, président de la'chambre de commerce. 


nationale des 


commerce) et parfois per les collectivités locales, ville. — 5. B. 
les écoles supérieures de commerce et d’adminis- 7 " 
tration des entreprises (ESCAE, parfois appelées 


Sup de Co ou ESC) ont connu un développement 
important. Leur nombre augmente depuis quet- 
ques années. En juin 1983, l’école du Centre à 


de commerce et des salles de cours, 
tout semble prêt r accueillir 
l'école. 


est-il nécessaire de 
défmir des : et surtout 
des objectifs ifiques, puisque 
c'est cela qui e de plus en 


plus les écoles une de com- 
merce entre elles. Dix-huit mois de 
réflexions, de concertations avec des 
chefs d'entreprise, de rencontres 
se d'autres ss. proneurs d'écoles cs 
char d'éablir leur projet péda- 


À ia base de jet, 

: ce projet, un postu- 
lat : « L'école formera des responsa- 
bles de haut niveau maîtrisant 
l'ensemble des fonctions de l'entre- 
prise, on mere aux spécificités 
économiques de la 

spécificités se caractérisent, 

les res, bles de la chambre, 
des i tries de pointe très 
mantes qui ont su s'adapter Tévo- 
lution des marchés comme à celle 
des Elles recherchent 
donc des aptes à favoriser 
leur ouverture internationale dans 


AE ME SUIS SPÉCIALI 
‘LA GESTTOD Du PÉTALISE_ DURS ae NT DE 
L'INNOVATION :LA COMPTABILITÉ 
INDUSTRIELLE £ LA COTATION) 
FONCTIONNELLE ! 


région » Ces: 
selon 


les domaines de la vente et de 
l'achat de biens industriels ainsi que 


la gestion des technologies nou- : 
velles. 


Les futurs diplômés devront 
d'abord être des pre- 
nant en compte l'ensemble des fonc- 
tions de l'entreprise : production, 
vente, comptabilité, personnel, 
finance, relation avec l'environne- 
ment. Le BA.-ba des ke 


un stage de 
« production », le troisième trimes- 
tre par un stage de «vente et 
achat». A la fin de l'année a lieu 


de soutenances et d'éva- 
luation _ stages. 
Avant le début de la deuxième 


année de cours est prévu à 
l'étranger de six semaines dont léver 
luation a lieu en fin d'année. L'ensei- 
gnement favorise «une meilleure 
connaissance de l'environnement 

ique, juridique et social de 
l'erure, et un approfondisse- 
ment des techniques de nes 
permettant de mener une politique 
commerciale, financière, sociale et 
de savoir évaluer une politique tech- 
nologique ». 


Deux flières spécifiques 
Mais c'est au cours de la troi- 
sième année que les promoteurs de 

l'école de Grenoble veulent ex, 
mer leur ificité. « Aujourd’hui, 
on ne plus seulement un pro- 
duit industriel, mais également un 
ensemble de techniques, de 
méthodes, de formation, le suivi, de 
service après-vente et d'accords de 


‘coopération industrielle », explique 











«Nous avons comblé un vide» 


” déclare M. René Michal 


président de la Chambre de commerce 


tion des entreprises 

ou à l'Institut d’études commer- 
ciales (LE.C.), d'un très bon 
niveau, étaient. cependant incom- 


ptet. D'autre pari, Rhâne-Alpes, 


à ème région économique de 
‘rance âvec vingt mille 
de plus de dix salariés, ne dispose 


nirent 

le domaine commercial, tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur. La 
France, et tout particulièrement La 


RhôneAl Dane 
région pes, perfc 


CAT LT 
être à même de promou. 
voir de vendre Le produits quelle 


fabrique. 
Île sera la s, Emme de 


de. aa r 


bilités de gestion. Ce 

fat très longtemps la voie 
'mmivie par les élèves des 
écoles supérieures de commerce. 


| le technologies osrales 


2 fan dns dm 
nos entreprises. 
Armer les étudiants 
à la négociation 


‘+ Sion > aujourd'hui aux 
industriels français de manquer 
Éanesciele, Get per-ra Euros 

D. peut: ge perce 
de haut aivau n'est peste Je 


EE DRE RU men 


peu trop baut, 
» À nous voulons for- 
mire ete 


Nous nous ferons un devoir d’armer 
nos étudiants sur tous les traque- 
forbok font ne les entreprises 

de l'argent en 


Sénent de ou de mauvais 
contrats. 11 n’est plus possible 
aujourd’hui que des jeunes se for- 
ment sur le tas à Coup d'erreurs 
durement ressenties par les entre- 
ee dE 

» L'entreprise doit, gujourd'hui, 
disposer, tant sur le plan national 
que sur le marché international, de 
vendeurs de haute compétence, 
bommes de terrain sur le 
marché aptes à travailler avec des 
partenaires et 


étrangers. 

Tu, laconel président de la Rép” 
at, 

blique a regretté que la France man- 
que de vendeurs et a affirmé que 

Jeur formation était une i à 
De minébes rappellent cet objecnf 
ministres ral cet objectif. 
Notre école s'inscrit donc parfaite. 


ment dans cette perspective. C'est La . 


raison pour laquelle nous avons reçu 
un accueil 188 Évorable auprès Ge 

et que notre pro- 
Je neé D y & demie mois sue. 
ment, a abouti si rapidement. Nos 
partenaires se sont rendu compte 
que notre école n'avait pas Îles 
mêmes objectifs me le entre 


écoles 
qu'i sega véritablement d dun 


- On ne habituellement 

, lorsqu'une école supérieure 

le commerce se crée, elle 
s'enferme dons sa tour d'ivoire et 
a peu de contacts avec le monde 
universitaire. En sera-r-il de 


même à Grenoble, où l'environ- : 


Mement universitaïre est très 
riche et très varié? 
A Grenoble, les relations entre 
FUnfterté 1 liidastrie sont depuis 
très longtemps une source d’enri- 


. 


chissement mutuel. L'industrie et 


l'Université ont souvent travaillé 


main dans la main. Ces toutes der- 
nières années, nous avons assisté À 


Sci: n'ont qu'une idée en 
tête : industrialiser et 

ser leurs déconvertes. Au C.N.RS., 
au Centre d'études nucléaire, à l'ins- 
titut national polytechnique de Gre- 
noble, des personnes s'occupent spé- 
cialement des rapports 
Uovehe dre: Aussi, 1 a 
naturel que le supérieure 
commerce de ge ait signé plu- 
sieurs Ps grenoble l'accord avec les 


vers la technologie 

» Par exemple,'nos relations avec 
Plastitut national polrtechnique 
seront importantes. effet, nous 
estmmons indispensable de une à 
nos élèves un cascignement OUVET- 
ture technologique. Là aussi, nous 
innoverons par ra aux autres 
écoles supérieures commerce. 

» À Grenoble, les élèves de 


Dégirable à ur ep Fons 
F 

t technologique. Nous sou- 
doaner à nos étudiants la 


dre la Le 
Dana 
que, entrant dans l’une d'elles, fe 


- soient en mesure de s'intéresser aux 


produits qui sont réalisés afin que 
ee donne chtis Framals 
dialoguer avec leurs clients français 

et étrangers en ne commettant pas 


ques graves Avec ceux-ci. 


» Dans cette perspective, nous , 


mous efforcerons de travailler en 
étroite collaboration, notamment 


avec les grandes écoles d'ingénieurs 
de Grenoble et de prendre large- 
ment .compte l'environnement 
universitaire très riche qui nous 
entoure. Nous voyons ainsi avec 
besucoup d'intérêt l'Institut natio- 
nal polytechnique de Grenoble 
(I-N-P.G.) s'impliquer très concrè- 
tement dans notre projer Cette 
école d'ingénieurs attend beaucoup 
de l'Ecole supérieure de commerce 
pour développer | les formations à la 
gestion es à l'action commerciale de 

ss propres ingénieurs. Corollaire- 
ment, nos élèves trouveront au sein 
de l'IN.P.G. une formation techno- 


logique de grande qualité. 
+ Toutefois, il ne doit y avoir 
de malentendu. Notre s'ins- 


de l’enseignement consulaire. Ce 
sera d'abord une école de haut ensei- 
gnement commercial. Mais nous 
avons un souci de cohérence avec 
FPenvironnement et un souci de 
recherche de synergie avec l’univer- 
sité grenobloise. C'est là W nou- 
ne preuve du dynamisme de notre 
ci 


» Enfin, il faut souligner que . 


notre école s'inscrit dans un milieu 
économique tout à fait exceptionnel 
qui devrait permettre une formation 
en alternance. Par sa taille, par la 
variété de ses conditions natrelles, 

données démographiques, 
PRE LE Sivensieé de ne anti es 
nomiques, la région Rhône-Alpes est 


Fete position d'avant-garde du 
pô grenoblois l'a fait souvent a; 
la « vallée du silicium » française 
pu analogie à la Silicon Valley en; 
ornie, toutes ons 
dées. Une école su pe de es 
merce faisait t défaut à: 
cette région. Ce vide est désormais 
comblé. » 
Propos recueillis par 
CLAUDE FRANCILLON 


Grenoble compte en sffet des entreprises très 
modernes, capables d'innover, à la recherche de 
cadres à même de promouvoir et de vandré des 
produits de haute technologia. Pour former les 
de l'avenir. les responsables de la 

Chambre de commerce de Grenoble ont imaginé 
un projet pédagogique qui privilégie la cuiture 
technologique. L'école doit accueillir une première 
promotion d'élèves, dès la rentrée scolaire 1984, 
pour jeur enseigner la vente et l'achat de biens 
industriéls prenant en compte la dimension inter- 

marchés. 


programme, que les responsables de la 
chambre de commerce espèrent mener à bien 
avec l'aide d'autres écoles et même d’universités 
grenobloises. Avec, aussi, le soutien d'une munici- 
palité nouvelle qui cherche à répondre aux sou- 
haits des commerçants et des industriels de la 


{1) Amiens, Bordeaux, Brest, Clermont-Ferrand, Dijon, 
Le Havre, Lille, Marseille, Montpellier, Nantes, Nice, Pau, 
Paitiers, Reims, Rouen, Toulouse et Tours, 





M. Jean-Paul Léonardi, chargé de 
mission à la chambre et responsable 
de la création de l'école. « // nous 
faut former des vendeurs ayant une 
bonne connaissance des és et 
des produits. De même devons-nous 
développer da fonction achat car 
c'est souvent à ce niveau que se 
détermine la rentabilité d'une entre- 
prise. » Une filière « vente et achat 
de produits industriels » sera donc 
proposée aux élèves de troisième 
année. Des enseignements dans les 
domaines de la linguistique, de La 

pratique de négociations commer- 
Ciales en diverses langues, de techni- 
ques juridiques... doivent leur per- 
mettre, ainsi qu'une étude de 
terrain, de commencer à maîtriser 
les données du commerce internatio- 
nal 

La deuxième filière proposée, en 
troisième année, concerne «la ges- 
tion des activités et des technologies 
nouvelles ». En collaboration avec 
les universités et les écoles d'ingé- 
uieurs, les responsables grenoblois 
souhaitent former des gestionnaires 
adaptés au marché de la robotique, 
de la télématique, des éa énergies nou- 
velles, de la ls pré- 
voient de développer la la “formation 
sur les thèmes suivants : gestion du 
développement de l'innovation, 
comptabilité industrielle, évaluation 
99 Je ocinologie. contrée de Je qua 


u projet, achat et ces- 
Lives re de la valeur, 
cotation f 


Un esprit « pionnier » 


Cet enseignement spécifique intè- 
gr l'outil informatique comme aide 

la décision et à l'automatisation de 
la production. A l'image des autres 
écoles de commerce, et notamment 
de la dernière-née, l'école de 
Tours (1). les responsables greno- 
blois prévoient la mise en place 
d'une salle informatique. + De plus, 
ajoute M. Cavard, /a région est un 
pôle essentiel de la recherche et de 
l'application des jechnques infor- 
matiques grâce à la présence de 
nombreuses sociétés travaillant 
dans er avec ce secteur. » 

Les locaux de l'école doivent faci- 
liter Le travail en groupes restreints 
(un sixième de promotion) ou nor- 
maux (un quart de promotion). 
L'existence de petites salles de tra- 
vail favorise la recherche sur les cas 
d'entreprise, les exercices de simula- 
tion et les jeux d'entreprise. Le 
corps professoral permanent doit 
progressivement sc mettre en place 
pour atteindre un effectif d'environ 
dix enseignants complétés par une 
équipe de vacataires et d'assistants. 

Les responsables du projet souhai- 
tent que les futurs dipldmés puis- 
sent, lorsqu'ils auront acquis une 
expérience professionnelle suffi- 
sante, créer leur propre entreprise. 
Pour M. Cavard, c'est un esprit 
«pionnier » qui doit ètre inculqué 
aux étudiants. À eux de transmettre 
le savoir et le savoir-faire qu'ils ont 
reçus, à eux d'« assurer une démul- 
tiplicarion de leur formation ». Un 
tek enseignement n: ite une asso- 
ciarion étroite entre les entreprises 
et l'école. Des entreprises de toutes 
natures, des pelites aux groupes 
industriels puissants, doivent être en 
contact avec le centre de formation. 

Les responsables de la chambre 
de commerce comptent beaucoup 
sur cet appui des milieux économi- 
ques. Ils en ont besoin pour mener à 
_e leur projet alors qu'ils ne dispo- 

— el pour Cause — d'un 
Fées d'anciens élèves qui, ailleurs, 
assure le succès d'une école de com- 
merce. Faute de relais, les anima- 
teurs de la chambre de commerce 
ont recours aux slogans pour lancer 
leur école. - Adopiez en PS4 | de look 
grenoblois de la réussite... », pro- 
Eine leur publicité. En po Be 
tionnaires, ont dû 1 ment 
Etudier leur message. Les de 
prépas y seront-ils sensibles ? 


SERGE BOLLOCH. 





() Lire den le: Monde du 15 juin : 
«L'école supérieure de commerce de 
vous privilège | les nouvelles techniques 














_ JaiZans. 
Je SUIS le mal 
_deGrenoble. | 


Je refuse d'admettre que la crise soit une fatalité. 
En effet, c'est surtout dans les moments difficiles 
qu'il ne faut pas baisser les bras. 
Les Grenoblois le savent bien. À Grenoble, 








: il y a des entreprises qui vendent des photos aux Japonais, 
: des chercheurs qui remuent la Silicon Valley, 
: des industriels qui battent des récords mondiaux. "7" "| 


Il y a aussi des gens qui réinventent la bande dessinée, | POUR 

d'autres qui bâtissent les images électroniques de demain, r SKIER E) 

des fabricants qui grandissent malgré le climat de crise. | 

Décidément, Grenoble n'est pas simplement une ville . QUAND ON F 

située à 1/2 heure des pistes de ski. E M SE DECONTRAC 

!. | Grenoble, c'est une municipalité qui croit à | # | 

ï l'entreprise et qui le prouve* en l'aidant à se PÉRPRE 
: Demain, rejoignez-nous. 


: | Ha:nlar Alain + oil ne ue, TR 


ët Moins s cher : 





* Une preuve parmi d'autres : 2 ans d'exonération de la taxe professionnelle pour les entreprises qui démarrent. 














p. VE ON ONE OUR GUN OS OUR OUR OS QU DRE OUR OUR QE ONE GE ON QUE OU DURS OS DOS DNS DUR GUN QUE ONE ON 
E. 
É 
FF à 
Æ 
Prenez contact avec en ce | 
| RSR Nom de la Société |. Fonction 241 s | 
‘ ee nn “is Elie n : cé 
= Lier pense RUEVRE 
ADS TR A a MR due en ne er... 3 FER ETATS port 
SR Re. ne F'LANS fn RE ERT ER 
è Souhaïte rencontrer le Maire de Grenoble pour le problème SUANT : | OST ns E N D si 
£- Merci de bi Alain CARIGNON, maire de Grenoble, Hôtel de Ville - 11, bd Jean-Pain . zarne AUPHIN 
5 erci de bien vouloir retourner ce coupon-réponse à Alain C maire de Se Hôtel de Ville - 11, bd Jean-Pain - 38000 Gren oble éi ; ' 








ot une fatalité. 
oments difficiles 
# bros. 

À Grenoble, 
photos  gux Jo 



































LA NOUVELLE MUNICIPALITÉ 


DANS SES MEUBLES 


L' après-Dubedout 


toire de M its arignon 
RS LS Dubetout 

3 t la. ville 
195, ls Dérot  san pés eore 
revenus, vainqueurs cux- 
mêmes se demigndent pis nc révent 
pas. 


Le fait est Ià : M: Carignon; 
trente-uatre ans, tient les rênes de 
la ville olympique jusqu'en 1989 (au 
moins), et le maire «sortis est 
parti, titulaire depuis le 14 d£cem- 
bre de la — il faut bien 
dire obscure — de l'Association tech- 


. nique de l'importation charbonnière. 


I laisse une ville 
un bilan dont é quartier, cha- 
que rue, porte l'évidente marque. 


1 laisse aussi des regrets, des 
emertumes et des tentatives d'expli- 
cation de sa défaite. Ses amis insis- 
tent sur le fait qu'il a été victime du 
mouvement national de désaffection 
pour la gauche, prouvé par le taux 
d'abstention dans les quartiers popu- 
laires. Les amis de M. Carignan, à 
Dave meneot leur victoire au 
compte campagne positive, 
jeune et moderne. Comme leur 
maire. 


Le passé est passé, mais il faut le 
comprendre. Grenoble a deux 
visages, deux populations, .deux 
identités. Il y a les vrais Grenoblois 
et les Grenoblois d'importation. Les 


l'ont vue grandir très vite — trop vite 
— dans les années 50 ct 60. L'expan- 
sion les a dépassés, entraînés 
malgré eux. Tout s'est déroulé 
comme si leur ville leur avait 
échappé, avait été subtilisée peu à 
peu par des citoyens sans atiaches. 
Hubert Dubedout fut le symbole de 
cette mutation qui vit le centre-ville 
— lieu des fidélités au passé, des 
plus nobles aux plus mesquines — 
débordé, annulé, englouti par les 
vagues de la modernité. . 

Mars 1983 fut leur revanche. Ün 


commerçant résume ce retourne- 
ment : «Les vieilles familles de 










- 11 stations autour 


en janvier, 
une semaine en hôtel, 





{6 jours}, piscine 























ei 









de Grenoble vous proposent 


ension complète {7 jours), : 
cémbre double et sk illimité 


et patinoire à partir de : 


1130 F par personne. 


ete ce Son ee di 
ment de s'être fait.voler leur ville, 
Maintenant elles peuvent se dire : 
c'est de nouveau nous qui avons Le 
Ds 

in Carignan, grenoblois “ 
no Pope 
vailler sur ces farces sociales et éco. 
nomiques teaues à l'écart de la ges- 
tion d'une gauche moderniste et, 
finalement, nprademe. Mas il 
n'aurait pes suffi qu'il s’ t sur 
l'électorat du cncie ie à 10e Cons 
merçants pour s'emparer de toute la 
ville. Il hi fallait présenter aussi à 
certains n60-Grenoblois l'image d'un 
projet dyriamique. Il a su attirer 
d'autres catégories d'électeurs en 
rendant crédible, à leurs yeux, une 
alternance qui ne soit pes un simple 
retour en arrière, -ais un 
projet marqué par les idées nou- 


velles de la droite. Il e réussi. 
Sa victoire, 11 la doit autant à ja 
paralysie de ses - tran- 


quillement assis sur un pouvoir qui 
paraissait éternel et très occupés à 
constituer une liste respectant les 
dosages complexes de la gauche 

— qu'à l'activité de ses milt- 


anis 6e D U0n PrORra net 


Le pouvoir conquis, reste à gérer 


‘ Phéritage et à tenir les engagements. . 


Dans les deux cas, ce n'est pas une 
mince affaire, Dix-huit ans de ges- 
tion Dubedout, cela ne se fait pas 
oublier en un jour. Et d'ailleurs, 
nous dit Alain Carignon : «Je ne 
veux pas tout casser. Il y a une par- 
tie du bilan qui est acceptable. » 


Depuis dix mois, il s'est installé 
dans ses meubles. Littéralement : il 
a fait rénover le burcau du maire, à 
son got. EL, dit-on, à grands frais 
ce qu’il dément avec indignation, 
des chiffres fantaisistes ayant cir- 
culé à ce propos. … . 


1 a d’abord assis son pouvoir sur 
une nouvelle organisation de la mai- 
rie M. Dubedout disposait d'un 


© SKIER ENTASSÉ. 
QUAND ON PEUT 
DÉCONT RACTÉ : ? 


-Et moins cher : 











CHAMROUSSE / LE COLLET D'ALLEVARD 1 LES SEPT LAUX / ST-PIERRE-DE- 
CHARTREUSE / LES-PETITES ROCHES / ALPE D'HUEZ /.AURIS /' LES 2 ALPES / 
.AUTRANS /-LANS EN VERCORS / VILLARD DE LANS: 


EN DAUPHINÉ, JANVIER 
4C'EST TOUT BON !” 


Renseignements : Comité Régional de Tourisme - B.P. 227 - 38019 Grenoble Cédex 
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« Dubedout était le prisormier de 
de Tour», dit en souriant Denis 
Bonzy, qui dirigea le campagne de 
M. Carignon et diri 


maintenant 


son cabinet. La « Tour», ce sont les 
bureaux des services de ia mairie, 
tout d'acier et de verre, < Pour nous, 
dit M. Bonzy, il n'y a qu'ur pouvoir, 
c'est celui des élus » Il faudrait 
ajouter : et du cabinet. Car M. Car 
gnon s’est doté d'un cabinet de 


Tous Les Iundis le maire rEunit les 
membres de sa liste — élus ct non 
&us, — ke cabinet, les secrétaires 
généraux et adjoints. Les chefs de 
service de le mairie viennent « plan- 
cher» devant cet aréopage, quand 
on le leur demande. L'opposition se 
plaint de ce système et estime que 

Jes commissions et le conseil munici- 


Au contraire, M. Carignon se 
flate d’avoir pour l'opposition un 


respect qui n'est pas que de façade. 


« Je suis, dit-il, le maire de tous 
les Grenoblois. J'ai reconnu des 
droits à l'opposition municipale 
Elle dispose de moyens matériels et 
d'expression. » ]] s’agit d'un bureau, 
d'un cadre et d'une secrétaire pour 
chacun des deux groupes (socialiste 
et communiste) et de deux pages 
dans Je nouveau mensuel lancé par 
la ville, Grenoble-mensuel. M. 
Jean Verlhac, président du groupe 
socialiste, n’en disconvient pas, mais 
il affirme qu'au conseil général, tenu 
par les socialistes, l'opposition est 
mieux _traitée, ce que conteste 
M. 


La méthode Carignon 


Peccadilles. Ce qui compte, c'est 
l'exercice du pouvoir. « La diffé 
rence fondamentale tient à notre. 
méthode », dit le jeune maire. Et de 
citer les réunions — une quinzaine — 
organisées dans les. quartiers pour 
débaure du projet de budget pour 
1984 (« Venez en parler avec votre 
maire >, disent les tracts). Le goût 
du contact direct avec les citoyens, 
séduisant en soi, ne va pas sans frus- 
trer les intermédiaires que sont les 
organisations et les associations, 


voire, parfois, d'autres élus qui peu- 


























Dessin de CAGNAT. 
M, Alais Carignon 


vent avoir le sentiment d'être court- 

circuités et parfois contredits. 
Gérer Grenoble d'une poigne 
l'adversaire 


voir, sans er trop de conflits. 
Telle est La orêts sur laquelle doit se 
ir Alai : 

Pour l'instant, il y est parvenu. 
« Il est-astucieux ». dit un opposant. 
Et habile. Avoir fait approuver, lors 
don référendum municipal, un pro- 
jet de tramway auquel il est favora- 
ble mais que son électorat redoute, 
est un coup de maître. C'est l’électo- 
rat de gauche qui a fait passer — de 
justesse — le « oui au tramway » et 
qui, de la sorte, a accru un peu plus 
la légitimité du maire. La gauche a 
été prise à contre-pied, elle qui, ta 
première, avait eu l'idée du tram- 
way. mais pas celle du référendum. 


prouesse ? 
sans casse, c’est-à-dire sans licencie- 
ments ? Tous les budgets sont 
Obérés par les mesures acquises, 
incontournables, sauf à tont cham- 
bouler. La marge de manœuvre ne 
porte ici que sur moins de 10 # de 
l'ensemble. 


M. Jean-Jacques Guillemot, 


. adjoint aux finances, a annoncé la 


couleur novembre : ‘« Pour, le 


fonctionnement, 


# 
bains Le 4%, L'aide de Ta ile 
mnicloa en réels énbale divrolt 
municipal le le devrair 
baisser de 15%. (.… 
sir “rime aa 
mies doit être effectuée hors frais 
de personnel. > 


matiquement 


Budget, mon doux plaisir 


Cela ne suffira pas : il faudra 
encore se résoudre, en 1984, à voir 
les impôts locaux augmenter de 
11 % à 12 %, soit nettement plus que 
l'inflation prévue. Promesse non 
tenue ? « Nous avons toujours dit 
qu'il ne faudrait pas espérer un 

{4 hlsfaisan av avant 1985 ou 
1986. Le budget 1984 n'est pas 
encore un budget Carignon », dit-on 
à La mairie. Et le maire répète à tons 
ses interlocuteurs: « Nous donnons 


un coup de barre à notre pétrolier, il. 
pour faire son 


mettra deux ans 
virage. Le budget 1984 est une par- 
tie de l'héritage sur laquelle nous 
n'avons que peu de prise. » 

Dans le débat s'affrontent deux 
conceptions de la vie sociale. 


Cette baisse ne : 


socialistes ont dix-buir ans 
muitiphé à Grenoble Îles équipe- 
ments sociaux, culturels, de santé, 
soit directement, soit par le soutien 
financier apporté à des associations. 
M. Carignon veut inverser la ten- 
dance, « Les précédents élus, divil, 
géraïent la ville comme si en 
moyens n'avaient pas de fin». À 
quoi M. Verihac PS) réplique : 
« L'objectif de la nouvelle munici- 
pallté est la diminution du rôle des 
équipements publics. C'est du rea- 
ganisme, la nouvelle droite &'la 
mode grenobloise ». Le journal de la 
ville a publié en novembre un repor- 
tage sur la gestion de New-York, 
dans lequel on pouvait lire ces 
propos du maire de la ville améri- 
caine rapportés avec délectation : 
a Il ne faut pas laisser parler son 
cœur quand on n'a pas d'argent à 
dépenser ». et le journaliste d'ajou- 


. ter: « Les problèmes qui se posent 
” dens la capitale du Dauphiné sont, 


toutes proportions gardées, compa- 
rables à ceux que connaît le masto- 
dorte oméricain. » 


+ On va donc freiner les dépenses, 


et les associations seront les pre- 
mières à trinquer. Ces associations 
qui gèrent de nombreux équipe- 
ments étaient l’une des originalités 
du Grenoble de M. Dubedout et la 


‘ bête noire de l'opposition d'alors. 


M. Carignon constate «/e poids 
excessif des structures permanentes 
des associations. qui avaient ten- 
dance à se substituer à la popula- 
sion ». On va peu à peu leur rogner 
les aïles. 

A long terme, si l'opération réus- 
sit, les Grenoblois paieront peut-être 
moins d'impôts mais quid des ser- 
vices qui eur sont rendus ? « On ve 
dévitaliser Grenoble », note, amer, 
un observateur. 


Ainsi ve Grenoble nouvelle 
manière, Le labo de la nouvelle gau- 
che, vibrionnant d'idées, foisonnant 
d'mventions, rentre dans le rang, la 
«rigueur» Carignon s'ajoutant à la 
erigueur» Delors. 


M. Verlhac n'y croit guère à cette 
rigueur locale Il note que des 
dépenses nouvelles étant quand 
Imême prévues, il faudra - 20 mil- 
lions d'économies de plus que ce qui 
a été annoncé -, Où les trouver en 
douceur, cette année et les sui- 
vantes ? 

Les commerçants grenoblois, qui 
aspirent À cette réduction des 
impôts, attendent beaucoup de 
M. Carignon et de la chambre de 
commerce dont le président figurait 
en bonne place sur sa liste. Mais 
n'attendent-ils pas trop ? 

Lya quelques semaines, un 
accroc significatif s’est produit Un 
salon d'artisans — baptisé Artisa — 
était prévu à Grenoble pour le début . 
décembre. Un vent de révolte s’est 
levé dans le petit commerce greno- 
blois sur le thème: ces artisans 
venus d'ailleurs vont nous voler 
notre.clientèle à la veille des fêtes ! 
Le maire, coincé entre les artisans et 
les commerçants, a finalement tran- 
ché sans trancher : le salon a été 
avancé. d'une semaine. Gérer les 
villes, c'est aussi gérer les contradic- 
tions. L'épisode d'Artisa, dont les 
opposants se sont gaussés, illustre à 
leurs yeux la difficulté que résume 
un ancien responsable : + Je ne vois 
pas comment le maire va pouvoir 
défendre donglemps à la fois l'inté- 
rêt général et la somme des imérêts 
particuliers ». À quoi le maire peut 
répondre qu'il n'y a pas d'inérêt 
général si les intérêts particuliers ne 
Sont pas respectés. 


BRUNO FRAPPAT. 


30 000 étudiants 


Trois universités, de nom- 
breuses écolas d'ingénieurs, des 
laboratoires associés au 
CN.RS., la région prenobloise 
peut étre fière de ses formations 

l'enseignement supérieur. Les 
vingt-huit mille étudiants des 
trois universités représentent 
3,5 % du nombre des jeunes fré- 
quentant les universités, alors 
que la population de l'Isère n'in- 
tervient que pour 1,7 % de la po- 
pulation ise. Les univer- 
sités grenobloises attirent 


mologues 


L'université sclentifique et mé- 
dicale (Grenoble-l} rassemble les 
disciplines des sciences exactes 
et des laboratoires de recherche. 

L'université des sciences s0- 


françai 
blissement public à caractère 
scientifique et culturel en 1970, 


côté des U.E.R. traditionnelles 
pe philosophie, histoire..), 


cet établissement comporte 


thématiques nées {ISSMA}, 
l'institut d'administration des en- 
treprises ou l'Institut d'études 
commerciales. : 

L'université de Granoble-Il dis- 
pense des enseignements en let- 
tres et en langues. 

A côté de ces universités exis- 
tent plusieurs établissements à 
vocation tachnique et tschnologi- 
que, qui forment des cadres et 





LE"COUP DE POUCE” 
AUX ENTREPRISES... 





assurent aussi des travaux de re- 
cherche fondamentale ou appi- 
auée. L'institut national poly- 
technique de Grenoble {I.N.P.G.) 
regroups six écoles d'ingénieurs. 
L'École nationale supérieure 
d’électrochimie . et _d'électromé- 
tallurgie (ENSEEG), l'E.N.S. 
d'électronique et de radioélectri- 
cité (ENSERG), L'E.N.S. d'ingé- 
nieurs électriciens (ENSIEG), 
l'ENS. d'hydraulique (ENSHG), 
l'EN.S. d'informatique et de 
mathématiques appliquées 
(ENSIMAG) et l'Ecole française 
de papeterie (E.F.P.). 

En 1981, l'I.N.P.G. a délivré 
plus de cinq cents diplômes d'in- 

i Selon à 


génieurs. son président 
M. Daniel Bloch, l'institut prévoit 
de doubler d'ici à cinq ans les 
promotions d'ingénieurs informa- 
ticiens et automaticiens, La mise 
en placs de nouvelles formations 
est aussi envisagée en imprime- 


que et en génie nucléaire. 

Un potentiel de formation et 
de recherche varié a permis à la 

ion grenobloise d'apparaître, 
depuis une dizaine d'années, 
comme une composante impor- 
tante de enseignement supé- 
rieur en France. Le campus uni- 
versitaire du domaine de 
Saint-Martin-d’Hères n'a mainte- 
nent plus de secret pour les uni 
versitaires. Ni même pour les res- 
Érratet politiques, puisque, en 


versités, demandait à M. Jean- 
Louis Quermonne, président de 
Grenoble-Il, de participer à son 
cabinet... et, en 1982, M. Alain 
Savary nommaït directeur géné- 
ral des enssignements supérieurs 
un autre Grenoblois, M. Jean- 
Jacques Payan, ancien président 
de Grenoble-l. 






‘ L'heure du choix. | me faut déci- 


der : implanter mon usine, mais pas 
n'importe où, installer mon atelier, 
mais pas n'importe comment, 
m'agrandir, trouver de nouveaux 
bureaux, Ouvrir Un commerce. 


Quelle formule retenir: louer, 
acheter ? Quels financements envi- 
sager ? 


Pour obtenir un conseil, il vous suf- 
fit de téléphoner à la SADI. Vous 
trouverez là votre interlocuteur : il 
définira avec vous les solutions et 
facilitera vos démarches. 








L'hère, tirez-en le meilleur parti 





GRENOBLE {76} 51.06.96/VOWON (76) 85.94. SS/BOURGOIN JALLIEU [74] S3.41.45/VIENNE [74) 85.58.70 


C'est vrai que la SADI est le pre- 
mier aménageur et réalisateur 
d'’immobilier d'entreprise du 
département. Mais c'est vrai aussi 
qu'elle peut tout simplement qgui- 
der vos choix. C'est simple, rapide. 
C'est tout le coup de pouce de la 
SADI. 


Société d'Aménagement du départe- 
ment, de l'isère, 4, rue Jean Bocq. 


38030 GRENOBLE CEDEX 
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Une région riche :. 
en industries de pointe 


ALGRE les multiples 
“crises qui .ont.secoué 
l'industrie  grenobloise, 
celle-ci a toujours réussi sa recon- 


version en s'orientant vers des! 


technologies de pointe. L'hydro- 
électricité marqua le début du 
développement industriel de Gre- 





É Portable. 


L'électrochimie et 
l'électrométallurgie connurent un 
rapide essor. La construction 
mécanique (Neyrpic),: électrique 
(Merlin-Gérin) et l’industrie 
papetière devinrent ensuite les 


È secteurs industriels les plus actifs 
de la capitale des Alpes. 


Ces industries ont toujours 
appuyé leur développement sur 
les centres de recherche et les 
laboratoires publics et privés ins- 
tallés dans la ville. Une solide tra- 


‘° dition, constamment maintenue, 


de et de liaisons perma- 
nents recherche-industrie a 
permis la création et le développe- 
ment de nombreux emplois indus- 
triels à partir de technologies ou 
de produits mis au point dans les 
laboratoires grenoblois (1). 

Alors que l'indystrie greno- 
bloise perd, depuis 1975, près de 


‘* mille emplois tous les ans, seule 


lélectronique, devenue le troi- 
sième secteur industriel de la 
« cuvette » après la mécanique et 
la transformation des métaux, fait 
figure d'exception. Trois cents 
emplois nouveaux sont créés cha- 
que année dans la filière électroni- 
que, qui rassemble désormais sept 
mille huit cents personnes dans 
soixante établissements de pro- 
duction de matériels et mille sala- 
riés dans quatre-vingts sociétés de 
services informatique. Cet 
ensemble s'appuie sur un poten- 
tiel de recherche, lié directement 


a Pélectronique, fort de trois mille 
Le secteur des Composants est 
aujourd’hui le point fort de l'élec- 
tronique grenobloise avec plus de 
deux . mille deux cents salariés, 
dont la plupart dépendent du 
groupe Thomson Celui-ci -dis- 
pose, dans l'agglomération, d'une 
unit£ de fabrication 
%e circuits bi i (Thomson- 
D.C.I.). Il contrôle la société 
EFCIS, qui fabrique des circuits 
intégrés très sophistiqués. 
L'informatique et la construc- 
tion des ordinateurs, représentées 
à Grenoble par deux. grands 
groupes, la Société européenne de 
mini-informatique et de système 
(SEMIS) et l'américain Hewlett- 
Packard (huit cent cinquante 
salariés), voient également se 


comme SYMAG, promises, 


semble-t-il, à un avenir brillant. 
Quant à.la société Merlin- 


Gérin, elle a parfaitement réussi, 


la diversification de ses produc- 
tions en une large 
partie de ses activités industrielles 
liées aux équipements électroni- 
ques et aux automatismes, Enfin, 
autour de ces sociétés gravite une 
multitude de petites entreprises 
de très haute technologie qui font 
aujourd'hui la force de Grenoble. 
Une originalité de plus pour la 
ville : la plupart de ces sociétés 
sont rassemblées dans un parc de 
technologie avancée, la 
ZE.RS.T. (zone pour l'exploita- 
tion ct la réalisation scientifique 
et technique), qui n'admet en son 
sein que des entreprises dont les 
activités sont essentiellement 
orientées vers l'innovation et la 
valorisation de la recherche. 
C.F. 


{1) En 1983, name 
vaillent pour La 


U 
Bébé u'est plus ce 
analysé, testé, é 





nale pour l'enseignement. ges- 
tion .des entreprises. (FNEGEL à 
laquelle sont associés. différents 
organismes représentant les, entre- 
prises, dote le'système de formation 


profestoraux perma- 
nents, pratique initiée dès 1966 à 
l'école H.E.C. Elle va permettre à de 
futurs venus d'horizons 
divers, d'écoles d'ingénieurs, de 
l'Université, des entreprises, d’obte- 
nir, souvent à l'étranger, notamment 
en Amérique du Nord, une formation 
approfondie sanctionnée, 
fraction importante d'entre eux, par 
un, diplôme équivalant au doctorat 
d'État français. 

A.parti de 1974, la Fondation 
cesse d'envoyer lièrement des 
étudiants outre-Atlantique. Elle 


gestion peuvent désormais être 
formés en France. C'est. à ce 


al était. 
é, dès sa conception, 


il est entré dans le champ des « bébo- 
» en tous geures. 


Après laver igaoi ignoré des années, 


médecins et psychologues 


s'émer- 
veillent de ses potentialités. 
Parents et enfants en par- 
tagent les bénéfices. 
Les éditeurs et les 
cammerçants aussi. 
Voici venu le temps du 
bébé roi. Qu" Are quia 


vraiment 
Pour son numéro 100, k Monde de l'Education propose 
un dossier sur les découvertes récentes de la médecine et 
Pac Lagrmr du tour- pee I décrit et analyse le «marché 


ainsi que les 76 


l'anxiété des jeunes parents. 


UNE NOUVELLE:E.S.C. À GRENOBLE. 
| DEUX POINTS DE VUE . 


et l'enseignement de la gestion 
‘au nouvel ‘environnement. international 





gestion, cette période de. 
don va durer jusqu'au début, des 
années 80. Elle ne concerne pss que 


‘tes troisièmes cyciss puisque, dans le 
enseignements de 


même.temps, des 


kr n 
alors également comme des ‘réus- 
sites. C'est d'abord le cas des insti- 
ts _uaiversite hnolook 
CATR À] cn les deux spécialités, 
«technique , de 
Te C.) et gestion des 
des administrations RERT C'est î 
cas également des maïtrisas de 
sciences de gestion (M.S.G.), et des 
maîtrises de sciences et techniques 
comptables sat 
{M.S.T.C.F.) et des maîtrises d'infor- 
maique appliquée à la gestion 
Par aïleurs les | os 
supérieures epécilnéns D.E. À 
qui se préparent en un an permattent 
aux étudiants titulaires d'un 
diplôme de second cycle de complé- 


Militants rie 
“Pour vos enfants! 


De ee 
Ds ant pu ml 


de puériculture qui se disputent 


IT Le Monde : 
EDUCATION 
Pour comprendre ses enfants. Pour préparer leur avenii ë 
L information sûre. ; 








a 


financières. 


‘aucune. solution 
quotidiens. 


: rs = qui 
était Re inscrite dens le projet du 
| ‘général de Gaulle en 1969. - ‘ 


Pour sm part, la Fondätionencob- 
rage l’évolution de l'ensaignement da 
gestion en fonction de ces atténtés 
et de ces besoins. Elle aide à-la créa- 


« ne net 
Don des cavernes ŒREG: paie 


















. avec. son. envirannement. Ainsi 


l'entreprise ‘frénçaise, performante 
sur le plan des ‘technologies nou- 
volles, sera-t-elle à même da pro- 
mouvoir-et de vendra de nouveaux 
poemes 
internationaux. 





. La mairie ‘doit engager 
la bataille économique 
‘. sur tous les one 
par ALAIN CARIGNON(*} 


1 lo s'atiäche à analyser de 
nos jours la mutation qui 


s'opère dans les pays occiden- 
taux, on est contraint de formuler 


d'emblée le constat suivant : partout 
l'économie règne en maître. à 
Le coton nes locales .ne peu- 


vent passer Outre cette suprématie 
du fait économique. La situation 
actuelle se caractérise on effet par 
ui telle imbrication du politique et 


de l'économique qu'il serait vain de 
Re EE 
qui fasse abstraction de . 
structurelles et conjoncturelles 
l’économie. ‘. 


Re mou PE Ds 


jeurs de là cam) 
Sal nationale 


À cat naturel que 


les Des consacrent une. en à 


de leurs efforts à 
et: 4 


nn Re n 


Pour faire face à cet objectif, les .. 
nouveaux. maires doivent : d'une . 


mique, car il none ni 
atrophier ‘plus avant le liberté 
a déjà trop menacée: 
d'autre part, être à même de propo- 


ser et de réaliser dés actions 
| Les . 


sont las des considérations dogmati- . 


ques, et partisanes n'apportent 
à don À lus problèmes 


‘ Trouver la juste mesure 
de l'interventionnisme . : 
. . icipal 

- I m'est certainement pas du rôle 

es municipalités de se substituer à . . 


2 





* Relever le défi de la décentralisa- 
tion, c’est donc faire de la commune 
uu' lieu de rencontre privilégié entre 
toutes les forces vives de la ville. Il 


efficaces, pour faire un pas vers le 
: Nous devons poser 
les jalons. d'un 


construc- 
tif afin de un environnement 


favorable à l'esprit d'entreprise. 
afin que l'action com- 
pr fer 6 lance d'une res- 
conomi- 


…… quirépose sur lé concret 


Pun consensus pleinement 
volontaire, les décideurs de toute 
appartenance, pour parvenir à terme 
à une ainélioration de Ia situation de 


pee ce — 









































































































Lo mairie doi 
La bataille èc 
Aur tous je 


onom 
S fronts 


mue de Het EU 
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Naissances 
— Philippe TRÈVÉS et Muriel 


TRÈVES, née Flis, sont heureux 
d'annoucer la naissance de 


Rachel, 
k 1éécembre 1983, 


— Catherine DELANNOY 

etHL-Anèré LÉON 

ont le plnisr d'annoncer la nxissance de 
“Max-Heor, 











sont heureux de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'intimité ke 
10 décembre 1983. 





aurveon le 17 décembre 1983 en son 
domicile, à Sceaux. 


Le Levée di cts Sir 15m don, 
cile, le jeudi 22 décembre 1983 à' 
Sheures. :, 

Les obsèques sc feront en province. è 

CRETE dates de pet 

25, rue de l'Yser, 

92330 Sceaux. * 


— M. Eric Capelle, 
M. ét Me Noë Fillssire, 


te our 6 HET pr da dés de ! 


: M Erie CÂPELLE, 
mée Christine Fillastre, 
ingénieur, 


de épouse, fille et belte-fille, 
survenu le 17 décembre 1983, à age de 
ans, à Paris. à 
- 22 décembre 1988 es en 
de: CopVre (77), où l'an 
ss récuise à 10h 45 


‘JNG'le 21 juin 1917 à Biévite (Soine- 
Maritime}, Henri Colboc tornine l'école des 
Baaux-Arts en 1942. H est prix de Roms on 


comptera jusqu'à 110 personnes et sora 
responsable de l'équivalent d'une uills da 
100 000 habitants. 

En Algérie, H construit des logernents s0- 
cieux à Constantine, étudie un marché d'in- 
térêt national pour Alger. N est chergé, au 
début des années 80, du marché d'intérèt 
national de Rungis (plus d'un mliion de mè- 
tres carrés). Aprèe 1973, K travaille avec les 
Emirats arabes unis où à construit un stade 
de 60 000 places à Abu-Ohabi. Trois de 08 
fis, Pierre. Vincent st Jean-Baptiste, sont 
ares: uns des le, Era, 
est étudiente en architecture] . 


. — Albert et Moussia Ekissale, 
Me Yvonne Sadouï, 
Martine Partou et Marion Elissalt, 


e s Sadoul 
reau, Boyer-Vidal, Douarinou, Pattou, 
DachnP y Lee Leibowitch, Castaing, 
“es Éenux ére en “oncles, cousins ct 


. neveux, et les aunis de la rue Taine, 


cot k douleur de faire à 
gode ire part du 


Pascal ELISSALT, | 


survenu à Blois, le 17 décembre 1983, a 
l'âge de trente-quatre aus. 
L'inhomation aura Heu le 21 d£cem-. 
bre 1983, à 16 h 30, au cimetière ancien 
&e Saint-Jean-de-Luz . 





_ Dieu & rappelé à Lui, le 17 décem- 
bre 1983,k . à 


Père Henri de FARCY (S.J.), 
membre de l'Acadëmie de l'agriculture, 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
21 décembre 1983, à 10 h 30, en l'Eglise 
Saint- slenace, 33, rue dé Sèvres, 
Paris. 


De la part : 


2 Fe a 


des Pères de se communanté, 
Et de toute sa famille. 


"= M.Goorges Folgons, 
Mon ct leurs cafants, 
out regret de be part du décès de 


ML Georges FOLGOAS, 





survenu, le 14 décembre 1983, dans sa 
” quatre-vingt-septième mnée. . 


es obsèques ont eu leu dans fine 


« Tony_Biessy, 
ont a douleur de faire part du décès de 


M Gabriel FOURNIER, 
“née Marcelle Blessy, 


survena, le 18 décembre 1583 à Melun, 
dans sa quatre-vingt-treizième année. 


sera célébrée 








PORTE DE VERSAILLES 


PALAIS sup - BATIMENT 7 - NIVEAU 3 


13-22 DÉCEMBRE 

DE 11 A 20H. 
MARINS ET VENDREDI 
d .. DENMHAZ2H 





ANIMATION 
: PERMANENTE 
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LE CARNET DU Soude| ARCHITECTURE 


— Me Sonia Hasson, 
son épouse, : 
Ses enfants et petits-enfants, 
Ainsi que 1oute la famille, 
cat la douleur de faire part du décès de 


M. Jacques HASSON, 
. Bérant de la société Hasson frères. 


L'inhnmetion aura beu le mercredi 


21 décembre 1983, dens la sépulture de |. 


famille. 


Réunion à 15 beures, porte principale 
du cimetière de Pantin-Parisien. 


. = M. Pierre Muckensturm, 
ÉpOUx, 
son 
MM. ei Mes Jean-Jacques 
et Yves Muckensturm 
et leurs enfants, 
M. et M® Jean-Paul Bernon 
et leurs enfants, 
Mes Francine Muckensturm, | 
M. ct Mes André Muckensturm, 
leurs enfants et leur petit-fils, 
M et M Jean Sweichine 
et leur fils, 
M.et Me Joseph Dymon, 
ont in douleur de faire part du décès de 


M" Ginette MUCEKENSTURM, 
néc Broum, . 


survenu le 17 décembre 1983. 


Les obsèques auront lieu le mercredi 
21 décembre 1983, à 14 h 30, en l'église 
de Cronat {Saûne-et-Loire). 
À, rue Pestalozzi, 
67000 Strasbourg. 
La Croix-Blanche, 
Moatambert 58250 Fours. 





_- Ménétrol: Bonnard-Migennes. 
Paris, 

Ms Willy Poulain 
et ses enfants, Pascale et Emmanuel, 

Les familles Robert Poulain, Gérard 
Souquet-Basiège, 


ein nent. Part du dci 
soudain de leur cher 


Willy POULAIN, 


à l’âge de trente-trois ans, survenu le 
18 décermbre 1983. 


Une bénédiction aure lieu en l'église 
de MEnétrol, le mercredi 21 décembre 
1983, à 10 h 30. 


Fleurs naturelles, condoléances sur |: 


registre. 
La famille remercie à l'avance toutes 
Îes personnes qui prennent part À sa dou 


— M. Léon Raab, 
M. et Mes Claude Raab, 
M. et Me Alain Raab, 
Grégory et Natacha, 
M. et Mas Henri Rozenblatt 
et leurs enfants, - 
Et toute la famille, 
ont La douleur de faire part du décès de 


M= Léon RAAB, 
née Léa Rozenblatt, 


surveou-à Paris, ke 17 décembre 1983, 
année. 


dans a some quatrième 
Les Statues aurouE Heu le: merored 

21 décembre 
; On réa à port prisipale du 
cimetière de Pantin-Parisien, à 
léheures. 

Ni fleurs nj couronnes. 

Cex avis tient lieu de faire-part. 

= Le président 

Ex les membres du conseil d'edminis- 

Le 


Et le persaml du Counit£ des expoëi- 
tions de Paris, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Herbert REGIS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


vice-président 
du Comité des expositions de Paris, 
vice-président d'Europlastique, 
survenu k 13 décembre 1983, à l'âge de 
soixante-dix-neuf ans. 

Les obsques ont eu:fen dans, Fine 
mité. 

7, rue Copernic, 

75782 Paris. Codex 16. 

— Le président : 

Et les membres de l'association Euro- 
ont le regret de faire part du décès de 
leur vice-président, : 

M. Herbert REGIS, 
chevalier de La Légion d'honneur, 
sarvemu le 13 décembre 1983, à l'âge de 

soisante-dix-neuf ans. 


© Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


59, rue Boissière, 
75116 Paris. ‘ 


ROBLOT s. à 
- 5622-27-22 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les inseruons du - Carnet 
du Monde -, son priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cerie qualité. 








— Me Khalil Sanbar, 
Wedic Sanber, 
Ziad Sanber, 


Mu Eugénie Sanbar, 
M. et Me Emile Musallam, 


M. et Ma Elie Sanbar, 
: Ma M= Habib Naccache, 
M. ct Mr Jean Sahyoun, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mas Pierre Riachi, 
ont La douleur de faire part du.décès de 


M. Khalil SANBAR, 
lear époux. père, fils, gendre, frère, 


“survenu à Koweït le 15 décembre 1983. 


La cérémonie religieuse sera c£lébrée 
le jeudi 22 décembre 1983, à 10 h 30, en 


« l'église Sainr-Julien-le-Pauvre, 1, rue 


Saint-Julienle-Pauvre, Paris-5:, où l'on 
se réunira et sera suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille au cimetière 
de Montmartre, 


2, rue de Sontay, 
TsIIé Pa 


— On nous prie d'annoncer le décès 


du 


chef d'état-major” 
ancien l'état 
de l'ermée de l'ai 

grand officier de la Légion d'honneur, 
survenu, à Nice, le 15 décembre 1983, à 
l'âge de quatre-vingt-quinze ans. 

De ia part de Me Marcel Tetu, 

M. et Me Claude Tetu, 

Angélique, Emmanuel uelle et Fabrice 


M Paul Soupey. 

Et de tous les membres de sa famille. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu à 
Nice, le 17 décembre, dans l'intimité 
familiale. 

10, rus Puget, Nice. À 

4, allée Florent-Schmitt, Saint-Cloud. 


"4 
Une griffe prestigieuse 
de pullovers en lambswool 
et cashmere 
chez 


Burberrys 


‘8, bd Malesherbes, Paris 8° 
55, rue de-Rennes, Paris 6° 














Communications diverses Le Grand Prix 
— A l'approche Noël, “ag ie 
ps sn d on Mille se) . . est attribué 


siennes missionnaires du Tamilnadu 
(Inde du Sud) rappellent qu’elles ont de 
grandes difficukés pour assurer le riz 


à Henri E. Ciriani 


rc ere re * Le nom d'Henri E. Ciriani a êté 
phelin 1 Ferraienl à je Grand Prix d'art 
a elle mA 
Re mn | SE DR en Gi 
mois, mais le moindre don sera refn} ere, devait remettre au même 
avec reconnaissance l'association mardi 20 décembre 
(loi 1901), Premdäm, 67. rue}. prix créé par le 
Raymond-Losserand, 75014 Pa fes et du 
C.C.P. Paris 22 27591 A argent, pour 


, l'Equerre 
ë une crèche à Saint-Denis (Scine- 
Soutenances de thèses Saint Denis). 
DOCTORAT D'ÉTAT Le présidé par le directeur 
— Université de Bordeaux-Fil, mardi de Aou s etait d'abord par. 
20 décembre à 13 h 30, salle n° 201, met pr ma pare. Pan des 


M. Zadi Grekou. « Recherches sur le, | € 
vocabulaire de la satire sociale chez | six lauréats du concours pour 
i » l'Opéra de la Bastille, et de Roland 
Schweitzer, avant de se retrouver à 

l'unanimité sur celui de Ciriani 


Un corbuséen décidé 


N6 le 30 décembre 1936 à Lima 
{Pérou). dans une famille d'origine 
italienne, Henri E. Ciriani a 
d'abord beaucoup construit dans 

.|-son pays {son professeur d'archliec- 
ture était devenu président de la 
République}. Alors qu'il avait 
gagné deux concours importants, il 
vint en France pour un an, en 1964, 
puis décida de s'y installer. Il tra- 

vaille avec André Gomis, puis, de 

ans eu sein de L'AU.A. à 

let, nolamment avec rja 
Hridobro. 


Il est is depuis 1976, 
année où ce un ensemble de 
logements à Noisy-le-Grand, dans 
da ville nouvelle de Mornele false 
{ le Monde du 6 avril 1978). On 
remarque ensuite la «Cour 
d'angle», cent trente logements 
sociaux à Saint-Denis, morceau 
d'architecture urbaine, très forte- 
ment structurée, barre appuyée sur 
de puissants contreforts | {le Monde 
Sp pmT Ion). , 
expérience professionnelle de de 
Imiration 
Pur. f«Je continue où 4 
s l'est arrêt£», dit-1l}, son entétement 
à ne pas se trahir {<Un architecte 
fait toujours le même bâtiment» }, 
la force et la détermination de son 
architecture ont fait de lui un 
modèle pour de jeunes 
“architectes et, notamment, ses 
élèves à U.P. 7. 
ÆEn dépit de sa participarion à 
plusieurs concours, l'année 1983 a 
été « mauvaise» pour lui : la muni- 
cpalié de droïte élue en mars 1983 
Chambéry a décidé d'arrêter un 
te de Togements dans les 
anciennes casernes Curiol dont les 
marchés étaient passés et les tra- 
vaux commencés. Alors que le 

















d’un violon d’occasion, les 
ressources de In famille ne 
permettenr pas de payer Ia 
différence, de l’ordre de 
10 000 francs .-Et 
jeune fille est une brillante élève, 
titulaire d’une médaille d'or et il 
serait mavrant de la voir 
abandonner. camarades 



























Semaine de la bonté, 
boulevard Sain ü 


175, . 
t-Germain, 75006 
Paris. C.C.P. Paris 452 X ou 
chèques bancaires 








Aucune quête n'est faite à 

















ministère avait patronné 
; Frs de l'architecture un se) 











JUSQU'AU 22 JANVIER 1984 - PALAIS DE TOKYO : 


LE NOUVEL OPERA DE PARIS 
A LA BASTILLE 
13 AVENUE DU PRÉSIDENT WILÉON - PARIS HE 





n Brozek signé Fred 











6, rue Royale, Paris. Tél. 260.30.65 » Le Claridge, 74, Champs-Elysées « Hôtel Méridien, Paris. 
21, bd de la Croisette, Cannes » Hôtel Loews, Monte-Carlo + Aë: 
20, rue du Marché, Genève + New York » Beveriy Hills « Houston + Dallas. 


Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Brozek a créé pour Fred 
une composition mobile qu'il appelle 
"Le Couple”. Etonnant pendentif 
d'or jaune et d'or gris sculpté dans la 
masse et articulé autour de sa chaîne. 
















FRED 





d'Orly. 





sie 
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culture _ 
































NOTE THÉATRE DRE 
— Evoa ES JOURNÉES ORAGEUSES DE GAROUNSKI » : d Léonid Zo rs 
Exposition « LES J N », de é rine | inteur dé r 
Galerie Jeanne Bucher RÉSTRE : 3 -. 
Terre d'Amado .Un auteur soviétique conteste. . nes 
PDP la mise en scène parisienne d une de ses pièces SRE nn 


Buckher, est maintenant connn d'un 
public assez large. L'ensemble pré- 
senté cet hiver ne romapt pas avec ses 


dre sur lui-même. Les savants de la” 





Garounski, de Léonide Zorine, 
actuellement jouées dans l’une des 


__ «MISS OYU», de Kenji Mizoguchi 
Les crispations de la passion 


.an Théâtre du_Lucernaire, à Le pressions 
les éléments de décors et de mise en scène 


Ces curieuses années 30 










pès aliévée en France», i ne peut pas <éottr 


rs ‘et refuse de modifier 


travaux, préserve tonte | tiques, Léonide Zorine, et anteur . Paris. Christian Le Gullochet, directeur. de 
sa force et son originalité. de scénarios bien connu en U.R-S.S., ce théâtre, qui interprète le rôle de que Léeuide Lorie estime trop contrairek an : 
Les amateurs de science-fiction y | comteste La mise em scène de sa pièce, les Garounski, répond que <ie n'étant PRE . 
mondes peus là où &| Les Journées ora à DU OFoonrs ie [7 même parte ue béche sur l'épaule. 
< US Ses Æ g. , unc 
temps s’arrête, là où l'espace s'effon- Gunské, de Léouide : e î L espI te de la satire … C'est-à-dire que par ce forcing du 


musicien du: 
Palace qui faisait des solos 


vrance du permis, figure un envoyé se refaire des couleurs au : inte 
Shcec-plastique y Front des affinhés | salles du Lucornaire k Paris appas Srfiant que le cundfiar de a 6 soleil, dans un sanatortum, en Cri #üre de Zorine, est carrément 
manieurs h es, Frs a Lu: prisé en dc l'hôpital trie mée, au bord dela mer, détournée de sus ploi, 
d'archéplogie dans les sols de lim” sue, que, ar " Ye del le. Li ex D premier Résumons .les dernières scènes : : URSS in 
ginatian, et toutes autres méta- | tourne en dérision, certains abus ou “Point d'impact» de la Be : ‘ dans le Midi, Garomeki rencontrera camp de concentration. C’est un lieu 
Phores dont les frendiens iront cher- | certaines aberrations du <s3ys- l'admisistraion divelle se permet une femme écrivain, qui se repose là de repos, de vacances, de cure, où 
cher la source dans un dernier | tème». tre, à l'avance, de saspecier d'une elle aussi. I sure avuc ele des ls pinces, d'habiade aucibuée par 
uv abandonné avec Des comédies ques de Vam- fagoñ si smomatiq 7 ypothèse RE AG im 
PB pi bouillon d'histoë pilov, morte at, out été Garounski n'en est pas certain, et. cière publiera, dans une revue, un très demandées, : ' 
infusic “violence q ones c'est'un peu à son corps défendant | récit de ces entretiens qui mettra la ! [rmais qui 2:5a attraper au vol 
Personnelle ou cette infusion d'his- | mises en scène, avec un soin précis, qu'il se rend à l'hôpital, pour d . puce à l'oreill ne si Mhümoer ct le garder précieur 
Poe Léon An rose og ir ere ne der son certificat de «non- très jalouse. C'est alors que, pour de . Le ner 
tent secondaires face à la force de mr gp psychiatrisé». Sachant quel rôle. bon, Garounski, à la maison, conrai- 
"l'œuvre; de chaque œuvre d'Amado: | ULRS.S., aussi bien dans le roman Joue ladite psychiatrisation dans la tra un enfer, sans même la compen.  L ue 5 
masses de terre, de terres aux çou- u'au théâtre, depuis Saltykov- Dre de ras ner sation d'un permis de conduire. salée à je copnais J'aita |: c début d 
leurs variées, taillées avec qu'au né e ou Gogol j: à Vi voyons Point final. vaillé tres. C'était t des 
Ai ReS DvrtaDe de l'espace pilov où Zorine, son Quelque chgse D Tee ON IRIÉe Da es « pot na RE ST Re années 70. Jean-Pieire était 
et cement "espace. L'at- « » SOUS Journées orageuses scénario que devait tourner 
mL émotion tournent autour de correspondant exact dent gravité, c'est l'une des lois du genre. Garounski rebondissent dans le . Paghero. Le film ar RE au pe se 
des sculptures, aspirées dans une | d'autres pays. Cels : : monde réel Aujourd'hui, Léonide Ce caractère d'une comédie. satiré: 
spirale de signes diabotiquement Pope di doté eut Can Un sanatorium en Crimée Zorine, l'auteur de la pièce, qui a été que. Pa té à même de connaitre le 
enr eree de averti, à Moscou, S6 2 façon un guiture. intelligence. la gaieté î ï 
FRÉDÉRIC EDELMANN. ji l'on voulait approcher une citoyenne-praticienne chargée présen! Paris, imagination de Zorine, et aussi sa ie Lee ë = 
# Galerie Jeanne Bucher, 53, rue de | Squivalece, en France, de la comé- de signer les certificats voit se pré- ‘ste contre la mise en scène et fermeté -de caractère, Car nous Splseun Leu 
Seine, 75006 Paris. Jusqu'à la fin | de satirique soviétique actuelle, il senter un Garounski un tant soïtpeu demande qu'elle soit modifiée parce avions affaire, parfois, aux objec- ue illiers d 
ES faudrait imaginer, par exem fébrile. D est venu ea tramway, de Qu'elle défigure so œvre. À mon tions du rédacteur du studio, qui | son entre, des milliers de 
. auteur aussi noir, aus buriné et vio in, Le ramvay était bond et fat Une s'appelait Kblelanoy, — le PE ne Ge don 
à que Anouilh ses jours très chaud ce jour-là. est, teur, studios cinéma | 
= À LA BIBLIOTHÈQUE NATIO- | de colère, et transposer cette contes.  Garounski a attendu plusieurs . En effet, les scènes du sanato- comme dans les théâtres et les mai- Pierre. Hatz donxrait des 
NOR MD eiion das le artnon paliique tu 1 heures, dans le hall d'accueil de jium. dans Je Midi sont «décorées». sons sons d'édition, est un fonctionnaire 
ca cour esse manière ji io W1 mani « 
Aro pesé à Pontrerté Pari, à | 1940, Les anale etui Enlies Pls tendance, Carumis y Cou qireie aux «dépeme 
du présléent conseil cnrs naient» les ministres. dispose pas de l'intégralité de son spparait dans on vêtement rayé, a où peut-on aller trop loin, 
M. Maurice Rheima, de l'Académie | . Venons-en au Gerounski, de Léo. calme. Corte AU de me dans la satire, en pays socialiste ? Le 
française, est élu vice-président. C'était | nide Zorine. C’est un citoyen, plutôt En moins de temps-qu'il ne faut desard_ La romance avec Qui Ü public attend que la satire aille assez | musiciens qui avaient les 
RÉ eee ml nine ele uidre Gunnieniunt Mae Late mana ae dre Da Be Dour | Mare, Dour, Pass, Tin 
cret de mars 1983, se réunissait. Désor- | son permis de conduire, contaire 0e, pour man, péis est admis dans l'un des rasé. Enfin, au centre de La scène, coaue Zofins, Un jeu 
mais, comporte des représentants de | être plus cac, c'est M= Garounaki pavillons de l'hôpital. me, maquene fi cent nr er de charté 
mers été doublée. D'autre part, | di incite MR ement Peut-être parce qu'à l'usage le. miradors, avec des bagnards en TR ue Se 
M. Jean-Paul Aron, écrivain et es- grain à Procurer son permis trouble de Garounski s'avère être un teaue rayée, munis de béches, qui Eerteur en, scène, à ee is, de 
oise, ment Pre oué président émoi accidentel, notre candidat gemblent casser des cailloux ; et R , Tant 
da Conseil scientifique de 1a Parmi les documents que deman- automobiliste, au bout de quelques nous nous trouvons comme entre G#rouask m'ont rien à voire Trans. . 
qe par M. Jack Lang. dont les «bureaux» pour la délr jours ou de quel est. Dachau et Cayenne. Garounski lui- ren Ces dune 
| ë 4 ne © | grossièreté navrgüte, : * 7" *. | 
Je me rappelle qu'à Moscou, lors: 
que, avec nous nous ‘trou- 
vions en conflit ouvert avec le rédac- 


Palace et de voir la sortie 


.| aujourd'hui d’un premier 
album chez C.B.S. 


Suite de la première page. ) - Continental Fime d'Alfred Greven à combat, et Zorine reprenait du poil Cet album noir et blanc mar- : 
( Paris, fin 1940. ee tem EE TS que l’arrivée sos les 
Sorti presque à la sauvette dans gestion de Oshigu, Oyu s'installe au'| Et le propos de Jean-Pierre l'occupatio: assiettes de fraises de L teurs d'un chanteur flam- 
une salle unique de foyer. Oshizu ne consomme pas aus- | Jeoncoias {né en 1937, i appartient, GE He: da fins crème. Puis il repartaït à l'attaque, | boyant dont Îes chansons 
projeté dans d'étranges conditions — shôt le mariage, sentiments. et. pas- contrairement à Chirat, à une généra- de fiction, tout l'arsenal des docu- et nous enlevions La posi C'était ù L éntre le rock.et La 
images d'un côté, le son et les. sions entrecroisées_s'épanouissent | {on qui n'avait pas de souvenirs de _ mentaires ou'semi-documentaires de sportif. . * |'valse, le cri er le murmure, 
paroles surgissant de l'autre — Miss dans la merge, hors de l'acte de | l'écque traités) apparaît très vite. : Le metteur en'scène des Journées | entre Pierrot massacre et 


Oyu mérite cependant le détour 


parce qu'il est signé Mizoguchi et n'a 
Jamais été projeté en France. 

Kenÿ Mizoguchi (1898-1956) fut 
remarqué pour ta fois en 
Occident en 1953, au Festival de 
Venise, avec son film le plus célèbre 
Contes de la lune vague sprès la 
Pluie. Deux ans après Asshomon, 
d'Akira Kurosawa, on découvrait 
l'autre face du cinéma japonais, son 
antithèse : une sorte de néo- 

là perfection dans l’art 
du récit, le premier de ces portraits 
de femmes qui feraient du maître de 
Kyoto le plus racinien des cinéastes 
étrangers. . 

Miss Oyv. réalisé peu da temps 
avant les Contes, en 1951, n'a ni 


coupe de roseaux, publiée en 1979 
aux éditions Stock avec un autre 
texte, Deux amours cruelles, qui 
donna son titre au recuei. Mère d'un 
petit enfant at veuve, Oyu accompa- 
ÿne sa sœur cadette Oshizu lors de 
£a première visite chez Shinnosuke, à 
qui elle est promise en mariage. 
Mais, dès leur apparition, l'espace de 


chair. Les nombreuses péripéties, le 
départ d'Oyu qui va épouser un riche 
marchand, ta naissance du bébé 
d'Oshizu et de Shinnosuke, la mort 
d'Oshizu et leur enfant abandonné, 
avec un message du père, près de la 
nouvelle demeure d'Oyu, ne chan- 
gent rien à l'aventure. Miss Oyu, 
grande dame aux éfans bien 
contrôlés, musicienne raffinée, 
recueille in fine. ce témoin encom- 
brant d'un amour impossible, ” 
Tanoke Kinuyo, héroïne à venir 
des Contes de la lune vague, joue 
avec toute la distance, la retenue 
voulues, mais aussi toute In majesté 
indispensable, cette figure de mai- 
tresse ferme prisonnière d'une édu- 
un et d’un milieu. Mizoguchi 


amples mouvements de caméra qui 
cäractérisaront les œuvres à venir, si 
Mizoguchi lui-même était assez 
sévère vis-à-vis de ce travail jugé, à 
son gré, trop adapté au goût du jour 
et de ta mode, le film pourtant intri- 
gue et peut sédure. L offra comme 
en creux l'univers du cinéaste, un 
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politiques, le Front populaire, la 
guerre, ta défaite et, ultime 


de la France, travalilée par le racisme 


propagande, dont l'impact sur le 
public d'alors raste, pourtant, incer- 
tain. On aime la rigueur de sa pensée 
historique et critique, le tranchant de 


.ses mises au point. et, en définitive, 
une démarche modeme qui ne s'érige 


pas en « donneuse de leçons », mais 


: établit, remarquablement, un autre 
Free 


Un cosmopoltisne éphémère 


On peut voir actuellement à Paris, 
dans le programme « Franca 
années établi. par € Connais- 
sance du cinéma » ete Forum distri. 
bution », deux je er de 
curieux aspects de époque. 
Dans les rues 11833, € de Victor 


Madeleine Ozeray, fille du 
brocanteur-raceleur Sokatoff. 
L'étrange fulgurance des images 


quelques secondes, en deux plans, monde régi uniquement par le cœur. et la xénophobie, l'aitération pro- ïs le peti 
nous découvrons que Shinnosuke LOUS MARCORELLES pe Ts SO ee PO que, t i Ï 


aime Oyu et non Oshizu. 
Tout s’enchaïne à partir de cette 
donnée de base insansée : sur la sug- 


% Cinéma 14 Juillet-Parname, à 
Paris. 








- LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS — 


graphique salon les crises, les 
espoirs, les angoisses. - 


Jeancolas, universitaire, n'a pas le 
regard froid et détaché. li donne des 
informations sérieuses, il écrit d’une 
manière brillante et passionnée, 


DERNIÈRE IRRÉVOCABLE LE 1+ JANVIER 84. ges convictions, so tempé- 
ramant. 
THEATRE MONTPARNASSE ramert. Lucide à l'égard de la médio 


31, rue de La Gaïté 76014 PARIS - Loc. 322.77. ex 220.80.90 


années du partant, il rend justice à un 


Julien Duvivier, artiste qui fut, peut- 


être, le témoin le plus pessimiste da 
son ternps, à fait apparaître l’origina- 
lité méconnus de l'apport des émi- 
grés (les Ausses venus à la fin des 


d'avant Hitler. Influences ? 
Confluences ? C'est, en tout cas, 
très étonnant. Et à voir. 


L'Entraheuse (1938) d'Albert 



















PALAIS DES GLACES 
4 : Fanbourg-du-Ti 
FF 'aoraggse nr 


THEATRE DE LA COMMUNE 
‘  AUBERVILLIERS 
21. décembre a partir. de 18 h 30 


a doi | 


“place au second degré. 


:'dean-Pierre Hatz commen- 
cera une première tournée dans 


:'| les régions en mars prochain. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
% 33 & Epic. EPC 25777. Distrib. 
CR 4 




















l'élan Iyrique ni la Hgne très pure de avec une infinie délicatesse | quence. le régime du maréchal Pétain nées orageuses de Garounski, 
her paegrse et Das de des Ts ccétes d'extérieur, de paysages | pendant l'occupation. ES cn ne nt DD pre = de ia a pari- en SN Li et de faire ! ; 
Cahiers du cinéma placeront en Jean-Pierre Jesncolas suit à peu  vement, enrichir le cinéma français. | à ide, amateur d'exur | ‘Jean-Pierre Hatz. est tout D 
plus tard sous le signe de l'évidence mes où la otre, et le passion, | ès je même plan que Chirat, maisla  Trivas, le chef-opérateur Rudolf | sions en forêts, sôn permis de | imprégné d'un rock un peu 5 
du beau. son conne flétris, mis en quaran- mé le musicien Hanns Eisler : PE de provocateur, celui-là même qui 4 
Le sujet est repris d'une longue ; ° ient des x. Le brise < 
RE DE Cr “eu nc à Me Op cs | De 00 chutes ei de se Mise a à FO 2e rt rare _ 
cadence, cette respiration, ces . T 
où lironie se hu 
dE 
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de Paul FUKS avne années 20, les juifs et les anti-nezis 4 
MARTHE VILLALONGA Ai graphite JACOUES SICLER. | Ettore : SCOLA 
du fim : 

et ANDRE VALARDY, rique établie jusqu'en 1989, entree LEE AL 


dios de Berlin, ce qui prépare, d'une 
certaine façon, l'installation de la 






Hathalio MAZFAS 


: (4 Au Logos 2 & au Studio de 833-16-16 °° 














théâtre 


LES. SPECTACLES . . 
NOUVEAUX 


TOAD OF 'TOAD HALL (eu anglais), 
Galerie 5S (286580). Dh ; 

LA FIGURANTE 
naire (544-5734), 18 h 30. 

LE HASARD DU COIN DU FEU, 
Lys Montparnasse, G278861). 


20 h 30. 
NOÏRE,. Epée de Bois (805- 


RUE NOIRE, 
39-74), 20 h 30. 

LA BOUTIQUE, Théâtre Noke (346- 
91-93), 20 à 30. | : 
L'ECOLE Comité 

Fronpahee (296 10008 26 30 

















ESSAION 
© IL 21h: Finistère, 


COMÉDIE DE 
21h: lOrmaie. 

CONSTANCE (258-597. 20 k 3 : 
‘Théâtre forain de J, Cocteau. en 

DAUNOU 1261-69-14), 21 h : la Chienti£. 


20 h 30 
Oscar où We: 2 + Les Et & Fe 


EDOUARD-Vu (742-5749) 21 h : Made- 
moiselle Julie. 


ELDORADO 
Das rADO (208-2350), 20b45:t 
eee D'OR (5235-15-10) 21 B : 


ESPACE GAIETÉ (3277-13-54), 20 h 15: 

- Ja Bonn'Fomme aux camétias ; 21h45: 
Läche-moi les claquettes. 

(278-4642) [1 21h: Agatha; 


FONTAINE (RTE TEA) 2h15: ne 
femmes ; 22 h : Don Diegue comire Su- 


per 8. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (3223-16-18). 
20 h 45 : Grand-père. 


Les salles subventionnées ‘> FOCHEITE (3265899) 19 h 30 : 


et municipales 


OPÉRA. (743-57-50), 19 à 30 : Don Qui 


sue FAVART gs pee 
19 h 30 : Inkas L Ba ant 
France/Dance. 


OT (727-81-15), Grand Théâtre 
18 h 30, Par les à Théâtre 
20 h 30, 1e Dévotion à la crobe. 


Tee 00 Théâtre : 20 h 30,18 . 
Mort do 


PECIT TEE (797 (797-96-06), 20 h 30 : Clair 
BEAUBOURG  (277-12-33). Concerts- 
Animations : 20 h 30 : Stockhansen pré- 
sente Stockhançen. : 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 : Sophisticated ladies. 
THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 : Alwin Nikolaïs. 
(s31- 


CARRÉ  SILVIA-MONFOËT 
2e | Le dernier soin Ge 
P. Farré). 


Les autres salles 

A. .DEJAZET .(887-97-34) 20 h 30 : 

ANTOINE (208-77-71) 20 h 30, 15 h 30 : 
Coup de soleil. i 

ARTS-HÉBERTOT: 23-23), 15 het 

21 h: Dom Juan. da à 

ASIELLE- 


THÉATRE : (238-35-53), 
20 h 30 : les Bonnes. D 


ATELIER (6064924) 21 h : Cocteau 
Marais. 


ATHÉNÉE (742-67-27), Sale L-Jouvet, 
19 h: Cet animal étrange. . ® 







































BATACLAN (721-1881) 20h 30:Lulm. 


. (227-2595) (D. soir, L) 
20h 30, dix. 17h: des Deux Fils de Pe- 
dro Nef de Bœuf:; (D. L.), 22 h : ln 
Maison jaune. À : E 

CARREFOUR DE. L'ESPRIT 
C.C. 17 (227-68-81) 20h 30 : Mourtre 
dans la cathédrale, 


L (7424341), ” 
21 h ; Reviens dormir à l'Elysée. 


DE L'OURAL 
ALA SIBERIE 
DE L'ASIE 
CENTRALE. 
AU CAUCASE 


THEATRE DE L'ALLIANCE 
ROLE Te EU NT NET ET TCT CRE Te 





DANIEL BAREMBOIM 
hroction 


JULIA VARADY 
soprano 

EAAEE DENIZE 
LUCIANO PAVAROTTE 


ROBERT LLOYD. 

basse 

Cheur de l'Orchestre de Paris 
Chat da Chœur : Arther OLDHAM . 


VERDI/REQUIEM 


LOCATION : 56357.96 . . 
Sale Pays | Palais des Congrès 







HAUTE 












MARIE-STUART (508-17-80) 20 h 30 : 


rien 

MARIGNY, selle Gabriel 74) 
21h: les Sales Mômes. 9 

MATHURINS (265-90-00), 21 h : le Boo 

. beurà Romorantin 

MICHEL (265-35-02)-21 h 15 : On dîners 
au 

MICHODHÈRE (74295-2) 20 h 30 : le 
Visoa voyageur. Le 

MOGADOR , 20 h 30 : 

(285-45-30), Cy- 


gant ù 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 

1e Fille sur la bangnetic arrière. 

PALAIS (828-4090), 


SPORTS 
20 b 30 : Un homme nommé Jésns. 
20-00-06) 20h45 : In 
Pere de foEe 
-MARTIN  (607-37-53), 
21b:K2 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : I Si- 
gncc Fagotto. 
RADEAU DE LA MÉDUSE (220-91-37) 
20 h : Don Juan aux enfers. 
RENAISSANCE (208-18-50) 2 h 45: 
Vincent et Margot: 
SAINT-GEORGES CES (87-67) 21h: 
Théâtre de 


STUDIO © 
CRIE T'Astronome. 
am 20 


Huis 
TEMPLIERS (2789149). 20 h : Mitton ; 
21h : Monsieur Tristan Bernard. 
THÉATRE  DEDGAR 
20 b 15 : les Bobes-cadres : 

‘an. fait où on nous dit de faire. 
A BOURVIL G73-47-84) 
21 h : Les Dames defer. 
(606- 


THÉATRE DE DIX-HEURES 
07-48) 20 h : Naïves Hiroudelles : 
22 h 15 : An secours papa, AMEN veut 
ms tuer. 

THEATRE DE PARIS 
20 h 30: ne 
20 h 30: Sortilèges. 

THEATRE PRESENT (2035-02-55) 20 h: 
ns 

TRÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80) Petite saïle 20 h 30 : Lettres d'une 
mère à son fils. * 

TRÉATRE DU TEMPS GS5-10-88), 
21 h : Médée, 

18 (2265-47-47), 2 b, dim. 
18 h : Flora par qui tout arrive. 

TOURTOUR (887-82-48) 20 b 30 : Le s0- 
Lil n'est plus eussi chaud qu'avent; 
18 h 30 : Un mari à la porte. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 h 30 : l'Exi- 
guette. ‘ue 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-25-35) 20 h 30 : Tobu- 
Bahot ; 22 h: le Président; 23 h 30 : 
BEAUBOURGROIS (272-08-51) 19 h 30: 
la Spécialité. 

BLANCS-MANTEAUX (8687-15-84). 1 : 
20 h 15: Areuh = MC2: 21 h 30 : 








direction musical 
DIESO MA MASSON 


HENRE LEDBOÏT : GERARD LESHE 
ELISABETH BAUDAY VINCENT DARRAS 
28-30-31 DECEMBRE 21 h 


THEATRE DE LA BASTILLE 
78 AUE DE LA ROQUETTE PARIS 11® 


357.4214 


PARIS 8100-11), il 


D'ESSAI (278-1979), L': 


gr +02) | 

















Pour tous renseignements Concernant 
* l'ensemble des programmes ou des salles 


€LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-28 + 
- {de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


Ÿ . — 


Mardi 20 décembre 


CAFÉ DE LA GARE (785281) 20 &: 


Chant d'épandage : 22 b 15 : l'Auvem du 
pavilo 4 
CAFÉ LEDGAR 11-02), X : 


PIX - HEURES (606-07-48), 18 h 30 : 
Spectacle 
L'ÉCUME {542-71-16), 20 h 30 : Aqua- 


ESPACE MARAIS {584-09-31), 20 h 45 : 
Les fanes smres d'Antoine-Angrate Pur- 


5 


LE PETIT CASINO ( (278-36-50), 21 h : 


Je veux être pingouin; 22 h 15 : Aten- 
tion, méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 21 h 30: 


le Ticket ; 22 h 30: Moi je craque, mes 
parents raguent, 
PROLOGUE (575-33-15), 20 h 30 : 
Duende. 
RESTO-SHOW (508-00-81), 21 h 45 : 
M. Morelll. 
HALLES : (236-37-27), 


20h 15:On des pigeons ; 
en 2b: 
Vous descendez in prochaine ? 


F9), 20 à 30 tn Durpases 22 Le Le 


LE TINTAMARRE (8587-33-82), 20 h 15: 
Phèdre ; 21 h 30:  Apocalyres Na ; Sam. 


16 b : l'Équipe du 


TROIS SUR QUATRE JATRE C0. 
20 b 30 : Quelque estaminet. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 : On perd les pétales. : 
DEUX-ANES (06-10-26), 21 h : l'impôt 
et les Os, 

La danse 

THÉATRE 18 (226-47-47), 20 h : Cn dou 
Abbesses. 


TEL DU ROND-POINT (256-70-80), Pe- 
gen ses 18h 30: Malavike (Shivs- 


‘Spectacle musical 


BOUFFES-DU-NORD À 
20h Dee Peu Mhgaany 230) 


Le music-hall 

ALLIANCE (54-41-42), 20 h 30 : Manss- 
mente. : ‘ 
BORINO (2221486), 20 h 45: À Mé- 

FORUM: (297-5347), 21 h: G. Langoe- 
OU ), 21 b: G. 
SYMNASE (46-79-79). 21h: G. Baden. 
A BRUVÈRE 47699), 21 k : 


LUCERNAIRE n : 
(54-57-34), 19 h 45 : 


MARIGNY Thierry 
ns (5604-41) 21 b: 


OLYMPIA CSP) 20 20: les Co- 
lombeionli N . Ferrer. 


PALAIS DES CONGRÈS (758-1404), 
21h:G. Leneranan. 

PALAIS GLACES (607-4993), 
20h 30: a Am. 


(260-4441), 19 5h30 bi 
Ron)" 5 René, Daniel, 


Les concerts 
MARDI 20 
Selle Playel, 20 h 30: E. Mathis, H. Modji- 
Es (Beethoven, Brahms, Schu- 


Salle Gaveas, 20 h 30: Quintetts à vents 
Or En France, 
ven, Chopin, Sck 


CASINO DE PARIS, (8574-26-22), 
20 h#5: Higelin. . 

CAVEAU DE LA HUCHÉTTE, G26- 
65-05). 21 h 30 : M. Saury. 

CENT VINGT NUITS, LE 14à 20h: ê 


MEMPHIS MELODY (329-60-73), 
23 h : G. Galomée, M. Carre. 
NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30 : 


+, baret Voltaire. 


SAVOY (277-8688), 21 h : M. Stekor, 
M. Godard, Cl Jous, D. Landreat, 
A. Bouchaux. 


SLOW CLUB (2337-84-30), 21 h 30 : 
CL. Luter 
En 23 h: Ch, Escoude, 
J3. Rabesson, O. Hutman, J.-M Jafet, 


TWENTY ONE (2604051), 21h:Jaz 
On stop, 


Les cirques 
CIRQUE GRUSS (245-85-85), 20 h 30. 
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Be (3941-18); (vf) Rex, 2 (236 
83-93) : U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) : 
Moctparanssc Pathé, 14" (320-12-06). 
AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr. : 
. Forum 1= (297-53-74) : UGC, Odéon. 
6 (325-7108); Normandie, & (359 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LUCEY LUKE, LES DALTON EN 
CAYALE, dessin animé franco- 
américain de Morris e1 Bi] Hanna. — 


Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(2956-12-27) : 
Théâtre de Paris (280-0030). — Pete Sa Mine 6 D CALENDRIER 
salle, 20 b 30 : Sortilèges. sé DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


B nelle, 15° 1378-79-79 ; 
map À 18= (522-47-94). dE 


cinéma Et er 


> (71- 


Les films {*) sont interdits ; je 
mobes de treize ee, (°°) sex mains de de. { Cluny cBcoles 250 5 
Hit ans. . LS 0622) ; Bar, & Ge 
La Cinémathèque Ga0i2): Mital 14 € 
TR — S2-43) ; 

15 tb, ane Mademoiselle, de QUAND Par Y { ALLER, FAUT Y 
€ Stengrl ; 9 b, u Corrida de la peur ; ALLER, film eméricain de E-B. 
21 h en k de Ctucher. — Vo: Forum Orient- 
ÉL Scots. Express, dd" me U-G.C. 

BÉAUBOURG (2785-35-57) Se (359-15-71). — VA: U-G. 


Les exclusivités 
L'AMIE (ALL, v.a.) : Studio de le Harpe, 
(634-25-52). 


A LA POURSUITE DE L'ÉTOILE 

vo) : Ecoles, 5° (354 

20-12) ; Biarritz, 8 CL): 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32) 


Bo): €) : buis 2 Ge. 
(v. 
60-33) ; Mere, (770-72-86) ; 


sa aRD (Chi, 
v. Olympic Lexembonrg, 

+ (545 
sa: Mille Base, Ile (357 : 


A NOS AMOURS (Fr.) : Gaumont Halles 
1e (297-49-70 : impéril, à Ce 

j 6 (22648-18): Le 
Pagode, 7 (705-12-15) er st 


Se Pathé Clichy, 18 


L'ART D'AIMER (franco-it.) 
Orient-Express, L' es Para- 





C’est celle que laisse derrière lui un colporteur au siècle dernier. 

Je vous le dis déjà vous ne l'oubliorez pas. 

Et ce ne sera pas seulement à cause de la splendeur des pay: cr at er 
d'automne pleurent sur Ja neige, lorsque les hautes cimes v sur les pierres 
brutes des vieilles cités et que les torrents déversent dans les vallées perdues leur 
trésor d'argent. 

Et ce ne sera pas à cause du soin que la mise en scène à apporté dans la reconstitu- 
tion d'un passé au romantisme palpable comme une étoîfe rude. 

Et ce ne sera pas à cause des aventures parfois tragi-comiques mais toujours réalistes 
vécues par le colporteur. 

Mi non plus à cause de la sensible et très juste interprétation de Richard Berry. 

Si ce n'ést à cause de la simplicité des êtres et de cet émerveillement touchant face 
à la découverte d'un accordéon. 

Mais ce sera certainement à cause du gigantesque combat mené par le colporteur 
pour parvenir à vendre sa camelote. Pour faire sa trace 4 travers les grands cols, les 
tempôtes, les abîmes. 

Et c’est parce qu'aujourd'hui la voiture, les avions, les motos nous transportent sans 
effort, c’est parce que la nourriture dégouline des supermarchés, que le froid est battu 
par le mazout et la chaleur par l'air conditionné, que la trace de ce colporteur vous 
atteindra dans sa profondeur, s’imprimant dans votre mémoire. 
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SPECTACLES + —_ 


ET UNE LES MISÉRABLES Gr: Smile * | 








010 : FE GE, GANDEN (Brit, va) : Cluny Palace, 5 MIS OYU : 16 Joïlt Pan StGemmin ile, & (636320): LES CONTES DES MILLE SRE. RU 
En ia Fe (35407-76). re % Een ; Atnbessade, # (359-1909) ; GomgeV, NUITS (Ie. va) (°°) : Ctampo, # MONTY PYTHON LE SENS DELA. 
8e (562-4146) ; Parnsssieus, 14" (320- {354-5160}. vo) :Ruko (sp). VIE (A va) : Gusune, # (62% 





LES AVENTURIERS DE L'ARCHE (Fr) : Gaumont Halks, 1“ LE MONDE SELON GARP (A. v.0.) : LVL: Berlirz, > (742-0-33) : = 
PERDUE (A, vai: Martent 825 (2/45NS Paramount Odeon & — Lucemmire, 6 (544-57-), D MGR RS ECTS. : ÉRÉOUCHARD (A. v0.) : Stai Ben 
18-45) : (vf. : Capri, 2: (508-11-69). 9.83) ; Gaumont Coïsée, 8 (359. LES MOTSPOURLEDIBE (Fr) :Mar (46407): UGC Gacdelyom1# COUP DE FOUDRE (fr) : Raïo LE MOUSE ve ; 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap. 29-46): Goorge-V. 8° (562-41-46):  bouf, 8 (225-1845); Parnssiens, 14 (3430159): Paramoum Galaxie, 13  (ELsp.). 19 (607-8761). NEW YORE NEW YORE (ect. int): 
PAT PRE COOP CE OO OL ca): Mabet We (00) Cmnen Del 1e ÜUR DANS LEE BURE (OE) 5 Semi de Dr Ghpa le GRR 

fé 6 h va): L SO) : : à EAN É é ue 

LA BEUE CAPNVE (Fr): Denter à (4224601). ° Ra. Ÿ£ : Paramount Opéra, SD RS NÉE A #5) Ce) : Bote à NEW SCD 1606 ls 

É va} 


 Sp.}, : Se (742-56-31) : Pathé, £ ÿ , 17 (622-4421). 
CE. sp.}, Le (321-41-01) 0) : }: Montparnasse VASSA .(Sor., va): Cosmos, & (54 ca Emi Da DS (°°) : 


CARMEN Forum Orient Ex- SE GO US LE Panon, 8 GE 14 (320-12-06) 28-80). 
Le je t ; ( P+ ju = S 
press, At d & 42-62) ; Colisée, 8 (359-2946) : Paruas PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE YICIOR, VICTORIA (A, vo) : Sam Sat Ambroise CH. sp). 119 (700- 


1633-79-38) : Elysées Lincoln, 8° (359- siens, lé (3295-83-11): Eseurial, 13 Er.) : Forum, le (297-53-74) : Berbitz, : & 
LÉ) à Paname 14 BEST, (072804): (2) Rte  L'UNS): Marignan, de, G50 re rm LS uoe Gap, vo) : Sais 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang, 83-93) ; Lumière, 99 (246-49-07). : Montparnasse 14 (320- NE DE Er): Lambert, 15: (532-91-68). S 
vo.) : Lucernaire, 6 (544-57-34). LE GRAND CARNA' s Gus: 1206) : Gannian Conventcn, 15e (828- Opéra, 2 (261-5032). LE DOULOS (Fr) : 

CLASS {As va): Paramount Ch, D anse es de OT Mibos.  42:27) 5 Paramount Maillot, 17* YA TELIEMENT DE PAYS POUR (7 D pu Lot 
4562-45-78) ; (u.L3 : Paramount Opére, À (3586-70) à Bet, à (7240-53) : LSERIOs lag 18 GAP Ro à Gb $ EDIT ET MARGES Œ) : 
9e (742-56-31) ; Paramount Montpar-  Sr-Germain Studio, 5° (633-63-20) ; L > LES YEUX OISEAUX Eng, + Us): 
nasse, 14° (329-90-10). U.G.C. Odéou, 6 (325-71-08) : Ambas- PREMIERS DÉSIRS Cr.) : Arcades, x ae ee ES vs (Frauco- NU Je Paramount 

LES CŒURS CAPTIFS (Brit, v.0).: sude, 8° (359-19-08) ; George-V, 8 (: (233-5458) ; 8 (359-92-82) : } : Le Marais, 4 (278-47-26). City, & (562-45- >: 

Studio Médicis, 5" (633-25-97) 7" 4146); Biarritz, & (723-6923); St- U.G.C. 9% (2466644);  ZRLIG (A) : Epée de Bois, 5° {337- L'EMPIRE DES SENS (ap) (0: 

LES COMPÈRES (Fr) : Gaumont Lazare Pasquier, 8 (387-3543) : Monrparrasse En de on 727: FREE Magnum, © GS Tops En k DE NUE. 229 € 
Me Le GO) Rates À ODPS)S lédelle Paie tie 9 G375747) : Ompie GLp).# LENTRANEUSE PS HRe pee D'UNE ENFANT DÉCERE 
1296-30-40) : Quimteue, 5° (63-79-38) : 357-90-81) : Nation, 12 (343-0467):  (545-35-38). È 2 5 (04205. (A- va) : Song Pin Eire 
Paramount Odéon, 6 (325-59-83) ; Ma- tie, 13 (331-60.74) ; U.G.C. Garc LES PRINCES (Fr) : Cinoches Saint Les grandes reprises me (na) (°°) : . 10.20) : Cia £ in, @ 

& (2359-92-82) ; George V. & de Lyon. 12 (3423-01-59); Gaumont Germain 6 (633-10-82). ER Escurial, a ne 


rigoan, 5 . s É ss k -28-04). 
(6241-46) ; Paramount &æ  Sod, 14 (3278450): Miramar, te LE RETOUR DU SEDI (A. v.f.) : Pars- L'AGE OR FF) : Templiers GEL mp), LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- ns 


562-7590) ; St-Lazare jer, 8 1320-89-52) ; Gaumont Convention, 1 mount Chy Triomphe, & (562-45-76) ; C É DES CASTORS * 
GTS AN ae e CHOSES): (824227): Bienvende Momarmue, Rex 2 (368390): Para Ciné. 10° ALIEN (A. v0) (°) : Espace Gaïté 14 NA ET Neon IA (8563 AD). ( |. Mer ge 
(TIOT2-86) : Athôns, IX LS (5442502): 14Juilet Beaugre (7710-21-71) ; Miramar, 14" (320-89-52). (327-95-54) ; RivoË Beaubourg (LR), A FEMME À ABAITRE (A, mo): 4399): Les F TO 
(3243-00-65) : Narion, 12 (343-0467); nelle, 15 (5757379): Mayfak, 16 Le ROr DES SINGES (Chinois vf):  p7027267-52). Ciné 13,18 1512). nn PS SS Sn, 64-40-60) 5 Oh 
A Ne Po 
L : ; = Di : Paramount-Montmartre, É rl 
Momparmme, 14 (325-5010): Moar 10-56). RUE CSS aitone Lt): £ CERTRÜD Dan. a.) : Mis, (27 A (PA (M 
parsssee Pathé, 14e (52012-061: Ga HANNAE. (A-v0) : Bomparte, 6 (326 OP GPS CMS LES ARISTOCHATS (A. +1): Nu Ce TT DA :A 
mout Sud, 14 (327-8450) : Gaumont 1212) : RERO USE Penn e (D han, 17 (SB04L-AG). ; HR HELTER (A vo) : Vide ESS GAS nc 
Convestion, 15 (828-42-27) ; 14 Juillet - pans Garopcre 2262 Marbeuf, & (SES): L'ARNAQUEUR (A. vo) : Sudio AL CRUE 252030). LE_NOUVEL AMOUR D£ CUCCI 
Bongrencie, 15 (5757979) : Vieur Vo de (93210) QUE Beunbe 14 Juillet 15: (575-7979). ra, ue. GHSSEMENTS PROGRESSIFS DU DELLE NE) Re FL: 
Hogo, lé (727-4075); Paramount jam, 1e (975478); Qué Berre. Besagrenclle, A {rers int indé) :Aracies,  CLÉSEMENTS PROCESS y, UGC Gobelins, 1 (3362544); Ne 
71-52-36) ; Clmy Palace, (35 SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 1% (7665783) PLAISIR (Pr) (9) : . PÉPORQ EE 


It 
Maille, 17 (758-2424) : Wépler Pathé, : | 
€ Di Wépler Pabé  ÿ7.76) : U.G-C. Damon, & (329-4262) : 


18 (522-4601) ; Gaumont e LA BALANCE (Fr) : Templies (EL. sp). ADR (A 2.) Bone à Mina, D: (62- EE (USE) d 
44-21). S 


.) : U.G.C. Montparnasse, 8 
U.G.C. Rotonde, & (633-08-22) : Nor- (ni à U.G.C. Biarritz, 8° (723- Ne 
Boulevards, 9e (246 ÉST BELLE (A. wo. 14e 


20" (6836-10-96). L rt É 
E À mandie, 8 (35941-18); Marignan, & 69.23); U.G.C. BAL DES SIRÈNES : LA 
DANS LA VILLE BLANCHE (Sat) Se. (3699242) : Pubs Champs Etshes 2 VC CE LE BAL DES SIRÈNES (A. 10): Mo LES HAUTS DE RURLEVENT QAR taste 
broise, sm). # (20-7623) ; 14Juler Beangenclle.  (343-01-59) ; UGC. Conveation, 1S# LES BASFONDS (Fr) : Same fo) ion Rire Gauche one ASP GEO) 
Sn LE (SL Pa Ba UGC OU à (SOUDE ee | Abéréderars, 6 (3254025) ; Sur 14): Memour lames à C2 VA LA NS 1300 À }:Hovies, 
LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA UGC Manrparmtse, 6 (44-14-27); SUREXPOSÉ ARE (Ava) Forum, 1e (297 dio43 se RES 30-10) : Comvention SuCharies 15 LE VOLEUR DE MCYCLEE a. 
Mann L  VOC Guede ten 128018) STAYING ALIVE (A, va) ue Bento 4 G726532) : (r£) : L'HOMME BLESSÉ (F4) : Bo à Kim 20) 5 Otis Lancoboe 6° (6 
(7427252). Atbéas, 12 (343-0065) : Paramount DRE Pare pie Ce pr 1 RE crue mot LÉ VOVEUR (ie, va) : Le 


: Rivoli Beaubourg Galañe, L} (580-1803) : U.G.C. Gobe- 3544234) : Acacins k 
DR RON Pont sr lins, 13 (5362524) : Mal, 1 GE STARWAR LA SAGA Aro). ha TR a one à Ga (A. va) : Espace Gaïté, 14 (327 € } > (64: ). 
F É 52-43) : Moutpamos, lé (27-52-37); Guerre des Étoiles, l'Empire contre . Tr 250) ; 5 : Eee 
DU ROUGE POUR UN TRUAND (A.) : i de Jedi : 1% 14-27) ; U.G.C. Odéon, & (325-71-08); L MR. BÊRÉ : As Dre À 
U.G.C. Convention, 15 (4282064): attaque, ke Retour Eccurial, (265-8266) ; U.G.C, Er. Se (a.vo): Les festivals : 
+. 








C2) (VE) : Gahé Boulerard, # (233 os à (07-28-04). . La Royale, î à 
67-06). ura, 16 (651-99-75) : Paramount : 8 (35%1571) : UGC. Gobe _ : : : 
SEE (ancoMe. vo): Forum Mu 17 (SS260): image 18 TOOTSE (A. v£) : Op Nike, 2 ns Pe (636 23-24) à Mira, 14 (938. CU usage) * Aloe RAURIQE: a) EE L 
Orient Te (2334208) : Qui 10226724) ; Secrean, 1 (AI 7759) _ 5243) ; UG.C. Convention. 15°  JEREMAAES (A ME): Ce AMECAN MEMORIES (red A 
eue, 5 (633-79-39): UGC Champs nr ae er 5 AGRDE Re Re dr 6-49 (651-99-78) 3 |" Iypeo, 17 (380-3011). La Faycte, 9: (878-80-50). Cast ie vie 
Be D GIZ) : Omple 1 LS JOUEURS ECHECS (diva): rave à LA Juillt-Parmame, & (226 LA CAGEAUX FOLLES N°2 (Fr): en D ARE VE) € après tout PR 
£ }; Fu Ç js, 5° (337-57-47 58-00). pri, 2 (508.11 JONATHAN LIVINGSTON LE GOE- G. DEBORD : Smio Cujas # (354 
D SD ee Ne 2: LA TRAVIATA (IL, 0) : Vendime, #  CÉ ÉRAISR QU'ON DIT CHARNEL POMAMAN LIVINGSTON LE GOË  g27), La Girum Los Nocte ct Come 
L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr) Abamade, où Last 8 (600277. 0e gars Las te) (9 Action Eccles# GX: Gear qu is. on @ A7 HEPCHCOCE - (sa) 2 Amie 
091508. : Mon, æ LE, MARGINAL (Fr): Richelen À LES TROIS COURONNES DU MATE- LES CHIENS DE PAILLÉ (A. “) RE (A 2) 1 Aetlen Cirinion, La Fayence, 9 (878-3050), le 
(2189-47-86) PA ” SO: RE RDS LOT (Fr. : Panthéon, 5 (2541504). (°°) : Saint-Lambert (HL sp.), 15* (53: (G MAN (A, va): Quinteme,  Paradine. Le 
= : Sain Opéra, Se (742-5631) : Fauvene, > LA ULTIMA CENA (Cub, vo) 91-68); Stadio Galande (H sp.}, 5° (354- $ (633-79-38). HIYCHCOCK FOR EVER (ve) : Olym- 
FR GE TSINe Ernie DUO CLS680 Garmont Sud, 14 (2 (Lp) : Deufent, 1 (321-4101). LAN (GR DS RS SR Te LEE ne 
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900 PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D'ALLER DE L'AVANT EN 
INFORMATIQUE AVEC L'IBM 38. A eue 


Ces patrons ont choisi l'ordinateur des fonctions de leur entreprise. . unique d'information pour y puiser les visite à l'une de ces 900 eréreprises. 
IBM 38 pour élargir le champ d'action Sa base de données est de type relationnel:  ‘&éments de leur décision. se Dialoguez avec les utilisateurs de l'IBM 38, 
de ieur informatique. Ils ont en effer directions générales, chefs de service, - Vous qui souhaitez étendre sans vous comprendrez pourquoi, autonome ‘ 


trouvé dans le 38 un système original utilisateurs les plus divers peuvent accéder, bouleversement votre informatique à ou in à un réseau, il a fai 
répondant aux exigences particulières avec une productivité accrue, à une source l'ensemble de vos services, rendez donc:  d° es RS ne 
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COMMUNICATION 





2 « = 
L'eïl, songez à lui 
Elle a raison, Christine Ockrent : 
il y a des miracles que'seule la télé- 
vision peut offrir, comme de permet- 
tre à Jean-Michel Folon de nous 
montrer le monde avec ses veux. Le 
vagabondage a commencé sur une 
page blanche où Folon dessine Jente- 
ment le vaisseau de son invitation au 
voyage pour s'achever sur des yeux 
pleins de couchants et d'oiseaux. En- 
tre ces deux aquarelles, seule la pa- 
lette change. Le geste du peintre, 
lui, reste le même : convoquer, as- 
sembler des images pour le plaisir de 
l'œil, pour nous montrer que nos pe- 
tits écrans n’ont rien à envier à Ja 
toile, qu'ils pouvaient être, comme 
elle, pleins de vicet de lumière. : 


Rhapsodie ocre et bleu au- 
dessus de New-York, chrome des ca- 
mions qui traversent l'Amérique, 
cuivre des pianos à vapeur le long du 
Mississippi, l'Empire State Building 
recadré dans un miroir. Autant de, 
séquences. purement. plastiques, 
faites pour décrasser le regard et 
que Folon rythme à coups de pin- 
ceaux malicieux : un gag de Woody 
Allen, quelques notes d'Herbie 
Hanckock, un générique de Sail 


Baas et, toujours, les fameux | 


hommes volants entre ciel et terre. 


Ea nous offrant ces trois LPS 
de peinture, la télévision. s'est sou- 
veau, pour une fois, du conseil de 
Maupassant : » L'œil, à lui 
Î1 boit le monde, il boit la vte... Et il 
en fair des idées, l'œil. » | 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. | 


- est simple : 
enfants 


filmer en plein déi, Le techrique 


quatra ou cinq 


des journaux 
i.. ou bouts de certon. L'un d'eux 


Je porte-monnaie er le 
groupe s'enfuit à dre d'aila tandis 


spa, E 
NT 
ii 3! 





voler, as osé a rètints 
et surtout dressés pour ne donner 
que de fausses adresses, faux 


“noms, et même un Êge fantai- 


siste, dressés pour ne rien dire 
des adultes qui sont derrière aux. 
FRS à fimé l'un de ces der- 


de parier du mileu qui fur le sien. 
Gamins loués à des tiers ou 


“exploités directement per leurs 


Parents, corrections lorsque a 
Journée est mauvaise. 

Un regard froit sur une nou 
vee mañs, où les véritables vic- 
times sont les enfants. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 
(1) _- Dressés pour 


voler » 
credi 21 écembies à &18h 20 
FR3 (Me-de-France - Centre). 


Vidéo-gratouille 


Télévision libre ? Pour une fois, 
ce n’est pas qu'une dans 
un débat sas un ré come 
i s’est inscrite, le lundi 19 décem- 
sur les écrans des télespecta- 
teurs de FR3 Ile-de-France - Centre, 
suolr hs «18h 5 Une pre- 
mière discrète, une première tout de 
même, 
Télévision ouverte, c'est le titre 


demain ». quand le(s) sa- 
tellite(s) et les mr câblés multi- 
Plieront les canaux et qu'il faudra 
bien les occuper. 


: «Il faut agir tout de suite» 
#écrie Alain Mallet, président 
de l'association. + Ce n'est pas du du 
jour. au lendemaïn, 
Wrira des résétux de quixée à trente 
rm fes 


routine — que la vidéo chatouille ou 
penis POUr: Une raon QU: BOUr 


de l'émission : trois < 
Pince trois rubriques Ge 
ai Étendre des habitudes 
ter 
Es de se laissez en dans un 





Après les demi-finales du Tournoi des prétendants 
Enfin tranquilles. 


De 1948 à nos jours, le titre 
de champion du monde d'échecs 
se échappé qu'une seuls fois: 

Seul un génie 
falgurant, américain de surcroh, 


champion du monde contre 
devint l'ennemi juré et 


Quelqu'un qui doit l'être 
moins, c'est l'actuel champlon 
du monde, Anatoli Karpov : 


voit arriver vers lui, à tres 
grandes enjambées, Kasparov. 


On dira que la finale des préten- 


Londres. Ecoutons ce qu'en 


- pense Kasparov : « La finale ne 


sera pes une partie de plaisir. 
J'aime et je respecte notre vieux 
grand maître, mais le jeu 
d'échecs est un sport dur. J'es- 


çon moins cavalière, pousser 
grand-père dans les orties. 
Peas plus de respect pour 





et trucs merveilleux ae permet, Le il 
technique ; c'est « Ti 
conde parte: «Vision libre », . 

documentaire anti-documentaire. 
C'est-à-dire plus inventif, moins 
conventionnel Enfin, «Insolite », 
pour étonner et amuser. 

Les deux dernières rubriques, par par- 
ticulièrement, s'adressent à 
ceux qui veulent tenter expérience 
d’être diffusé pour peut-être com- 


Pour cette première émission, 


Pœil du teur, peut-être un 
u engourdi per des années 
l'idages bien «finies», aura sans 


-doute été le plus souvent sévère. À 
tort. On ne s'y est pas ennuyé, même 
si l'on a! mieux les prochaines 


lo ERIC ROHDE. 


(1) Télévision ouverte, Cedex 1402, 
75814 Paris. 








. @ Accord entre les Editions mon- 
diales ef Fermes d'aujourd'kul ». 

L'hebdomadaire féminin Modes 
de Paris, édité par les Editions mon- 
diales, a été au groupe Femmes 
d'aujourd'hui comme nous le lais- 
sions (le Mod qu 2 déca 
pro n couplage publicitaire entre 

les deux titres luira cet accord. 


créer, Imprimerie de Maisons- 
Alfort. Cette nouvelle société 
le matériol et les activités 
dl actuelle de Modes 
de Paris. Deux autres sociétés 
s'associeront à cette nouvelle société 
« La société de publications écono- 
féminines et familiales » 


miques, 
Marie France, Point de vue-Images . 


du Monde et Y'Imprimerie Cino Del 
Duca. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 21 pr 

- M. André Labarrère, 
Chargé des relations avec le Parlement, 
est invité sur France-Inter, de 6 heures à 
8h45. 

— M. Michel d'Ornano, député 
U.D.F. du Calvados, président dn 





conseil régional de Basse-Normandie, 
est reçu sur Radio-Soliderité, 99,3 MHz 
Paris, à 7 heures. 


— M. André Rossinot, président ëu 
parti radical, participe à l'émission 
« Plaidoyer », sur RMC. à 8 h 15, 


ABONNEMENTS 
3mois 6mois 9mois 12 mois 


FRANCE 
341F S54F 767F 980F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE 
661F 1194F 1727F 2260F 


ÉTRANGER 
{par messageries) 


'AYS-BAS 
381F 634F 387F 1140F . 


LE TUNISIE 
ASAF T9F 1105F 1430F 








Mardi 20 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TE 1 


RAT NET 
ÉTAT 
impôts 84? 


[ONE ae) nee t el 
à la Société Générale 
en.souscrivant 
31 décembre 
ÉRNCÉ EI 
Sicav “Valeurs Fr. 
CORÉEN EOEReE 


@ SOCIÉTÉ 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

20 h 35 Film: 
Füm Ffranco-britannique de T. Y (1968) avec 
©. Sharif, C. Deneuve, J. Mason 
Reconstitution ique Vis céble pour x dame 
d'amour e: de mort devenu 


22 h 50 Magazine : Lire c’est vivre, de P. Dumayez 
h 40 Journal, 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 La dernière séance. 
Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hui : 





20 h 35, Dessin animé: Bugs Bunny: 22 b 20, Tex 
Avery ,22 b 25, ns 22 h 30, l'attraction 
20 h 56 Le Septième Voyage de Sindbad. 
Film américain de N. Juran (558), avec K Mathows. 
Un marin cherche à vaincre le sortilège d'un magicien. 
qu a'nédule Ja princesse qu'il aire à me (Al biere 
cule. Un elassique du * merveilleux » cinéma: 
phique, avec d'étonnants truguages. Vive la féerie ! 
22h45 ie Crars D 
23 LEE En La le 
aid. :M Que tune a 
D 2 rar ni colonialiste, impérialiste — 
ne à ie à rée- 
Lsfe avec fougue posa: mettre en valeur Errol Flyun, 


3 avec E. Flynn, 


Re ER 
Les pauvres 
sont l'Eglise 


CCG CENTS 
le Père Joseph Wresinski 


Collection ‘Les intervie s 
COQ ER Re 
FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Hier au cinéma : Un été à Vallon. 
18 h 55 Ulysse 31. 

19h Informations. 

19 h 15 info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... 


FRANCE-CULTURE 





une ville. 


FRANCE-MUSIQUE 


Journée des radios du monde 


20 h 20 (en direct de Ia R.LA.S, de Berlin) : {e Songe d'une 
ua de Mendelssohn. 

20 b 45, Concert : {en direct de in salle Pleyel à Puris) 
œuvres de Brahms, Schubert, R. Strauss par 
Edith Mathis, soprano, et G. Wyss, piano. 

23 b, Fréquence de nuit : Jazz club. 





Mercredi 21 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h Dix sur dix. 
12 h 30 Atout cœur. 
13h Journal, 


13 h 35 Série : La petite maison dans la prairie. 


RCE 


DESTINATION NOEL 


AXE BUT ET EE 
& 45t: L'ENFANT DO" 





note 

6 dans 
16h15 arbre de Noël de F'ÉMSSS. 
16h45 Bonjour les fêtes (et 18 h 30). 
16 : 


Se 
ht 
E 
É 
; 


a Saëù 
& 


1 Co &© 19 € C6 CS © © 
pssssorsrsr55Q 


Fe 


gs 5 Dorcthés, danseuse de corde. 
danseuse sur fil en 1921, des enfants abaw- 

, des châteaux, un trésor caché. toute 

l'ambiance d'intrigues et de deM. 


sh 
g 
£ 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 


ANTIOPE. 
2h Journal (et à 12h 45). 


“A L'ACADÉMIE DES 9° 


et pendant les vacances de Noël, 
tous les jours à 14 h, 


au Théâtre MOGADOR 
“PHISTOIRE | pu QU COCHON 


ee 





h 10 Jeu: l'Académie des neuf. 

h 35 Fouilleton : Les amours romantiques. 
h 60 Les carnets de l'aventure. 

h 25 Desains animés. 
h 
h 10 
Avec Jesse 


Émissions régionales. 
19 h 40 Lo théâtre de Bouvard 
20 h Journal. 
20 h 35 Téléfilm : Les enquêtes du commissaire 
rat. « Un Noël de », de G. Simenon, réal 
J. . Avec 3. Richard, R. Varte, F. Dornier. 
2 Fr y item ee 
‘ à le cent: 
sa naissance. Des extrala de films. 
3h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
15h En direct de l'Assemblée nationale. 


Bctaiy. 
23 h 40 Bananes flambées. 
Jarz avec D. Lockwood, “Sun Ra et le groupe Uzeb. 
Oh5 Prélude à la nuit. 
Fantaisie de Rossini. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

47 h 30 Feuilleton : Huckleberry Finn et Tom 
Sawyer. 

17 h 56 Dessin animé : Belle et Sébastien. 

18 h 23 Eveil à La guitare (avec Del Gado). 

18 h 56 Ulysse 31. 

19h 

19 h 15 info 

19 h 35 Feuilteton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


7b 2, Matinales. 
Les chemins de la connaissance : jeux d'enfants. 
8 h S0, Echec au hasard. 
Matinée des sciences et des techniques. 
Le Evre, ouverture sur la vie. 
: la belle œuvre. Haydn et Schoenberg. 


il 
Ë 


des éducateurs : irogs 
: « Le grand décret». 
œuvre: œuvres de Haydn, Prokofiev, 


ckner, avec des 1extes de V. d'indy., 
Rosen. 


f 
11 


Ferre Fppba 
ji Ê 
1 


CE PT LT ETS 
8 
F 


NB  SGSSRRRENRESe 


FRANCE-MUSIQUE 


: 
î 


sf 
Wii 


i 
If 


i 


rubriques habituelles. 


1 


F 


Chrrvvprrervrrvz 
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jai 


: œuvres de Schubert, Meudels- 
C. Whicesey, € Chant, R. Levin, piano. 
{en direct du Théâtre des Cham; 
Éses à Pare) | 8 « Le Bœuf sur le toit», de Müband, 
concerto Pour violon et orchestre de Bartok, 
Petrouchka » de Stravinski, par tre national de 
Mets G. Bertin, Sol. K- Wha-Chung, violon, 
30, Fréquence de anit : Fevilleton « Noctnrnes. 


3 fi 


sul 
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INFORMATIONS « SERVICES » 






MODE 





Les parfums, aujourd'hui, 
offrent coffrets 


prix commençant autour de 
100 F. Astuce : le parrainage, 
par les grandes griffes, d'événe- 
ments 


Dior, du Moët-Hennessy, 
engage « Jules » sur le Paris- 
Dakar. l 


Dans le même esprit, Unilever 
regroupe dens la société fran- 
caise de santé et de parfumerie 
Elida Gïbbs, Harriet Hubberd 
Ayer ainsi que Nino’ Cerruti et 
Jean-Louis Scherrer. 

Les nouveautés de la saison 
comprennent « Audace », 
racheté à Rochas par Elida 
Gibbs, qui trace son sillage dans 
les grandes surfaces. Parmi les 
tôtes florales : « Fleurs », 


EN BREF 


GARDE D'ENFANTS 
«ALLO MAMAN POULE». — Cet 


goûters d'enfants avec jeux, 
maquälages, coiffures, marion- 
nettes, serpantins, boules et bal- 
lons, mais point de confetti. Des 


des des sujets 
en rotef intégral. Ce Père Noël in- 





Parfums 84 





in Blue » ; «Filty », de Capucci ; 
« Ombre Rose», de J.-C Bros- 
seau, s'apparentent à cette 
famille. € Diva », d’Emanuel: 
Ungaro, chaud et insolent, se 
pare de mille feux. 

On rêve devant ce flacon de 
verre noir de Léonard pour 


mée, relevé d'yiang. 

Christian Dior applique sa for- 
mule «esprit de parfum» à 
« Diorissimo » et « Diores- 
sence ». Patou rhabille « Joy » en 
noir brillant et Carven, « Ma 
Griffe ». Pour la bain, Nina. Ricci 
ajouta «Fleur de fleurs » à ses 






« Rive gauche », sans oublier 
« Givenchy Il», « Armani x, 
« Gianni Versace », « Jean-Louis 
Scherrer », «Chloé», de Kar 
Lagerfeld et Esthés Lauder. 
Mark Cross, dont on apprécie . 

fes stylos bille élancés, nous 
arrive en ie masculins 
via Helena Rubistein, avec cinq 
produits aux notes de lavande et 
















bergamote au santal et au jas- 
min. « Ebène », de Baimain, allie 
les essences africaines du lan- 
tana à l'armoise et à la sauge. 


NATHALIE MONT-SERVAN... 









habituel attend les enfants devant 
le musée de l'holographie au Fo- 
rum des Halles, 15 à 21, Grand 
Balcon à Paris (1" arrondisse- 
ment}, tous les jours de 11 heures 
à 19 heures ; dimanches et fêtes 
de 14 heures à 19 heures. Tél: : 
296-96-83. « 


PARIS EN VISITES - 
JEUDI 22 DÉCEMBRE 

+ L'église Saint-Sulpice », 15 heures, 

devant l'égtse, Mes Bcaquel des Chaux 

+ La Mosquée », 15 heures, place du 

«Musée de la SEITA », 15 heures, 

métro on [M Oswald 


(Caisse 
tiques). 

« ser Palais-| », 15 heures, 
13/86 de Richelles (NL C }. 


_ MÉTÉOROLOGIE 






























et le mercredi 21 décembre à minuit. 
La tempête qui a débuté mardi matin 
a l'entrée de la Manche va s'atténuer 


sur Les versants exposés au sud-ouest. 


Les températures seront comprises 
entre 5 et 8 degrés au lever du jour. Sur 
la motié nord-ouest temps instable avec 

Dans Ia journée Le temps instable se 
généralisere en toutes régions avec de 
sérieuses menaces 
plus, per moment, de la gréke et des 


JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés au Journal officiel 
du Inndi 19 et mardi 20 décembre : 


de 
l'amélioration des structures 
en ‘ 


treprises 
e Complétant la liste des titres 
requis ‘Candidats au certificat 
d'aptitude au professorat de l’enseï- 
du second degré pour les 
iques et sociales. 


e Relative à l'application de la 
lai du 28 octobre 1982 relative au 
développement des institutions 
représentatives du personnel ; ü 



















“tal où” 
dilippe ou Louis-Philippe. — 

EX: Négation. Altère la note sans 
dénaturer la facture. — X Note. 
Quaïité d’un vin ou façon de boire. 
En Israël— XL-Toujours « O.K. » 
pour mettre K.O. les BK 


| VERTICALEMENT 











1. tion 
nir les sièges. désuet 
d'un agrément. — 2. Se fait à l'occa- 
sion. Ne subit pas encore le poids 
des nées. — 3 Fait suite à une 
légion d'Honneur. -- 4. Jurassien à 
caractère dominateur. Note. — 
S. Obéissent au doigt et à l'œil. 
Génie malfaisant, — 6. Se perçoit 
souvent, mais ne s'aperçoit jamais. 


Désignation précise 







7 
Bourges, 9 et 5; Brest, 10 et 8: Caen, 12 
8; Cherbourg, : Clermont- 


et 8; 9 et 7: 

ee 10 et +; Dijon, 7 et 2; Greno- 

océenique relativement doux 13 et 1; Lille, 9 et 7; Lyon, 10 et 4; 
ee Marseille M: 15 ét 4; Nancy, $ 

un rapide courant de sud-ouest, qui  #t4: Nantes, 12 et 7; Nice-Côe d'Azur, 

deviendra sontefois moias ride à pare 17 et 6; ParisLe 


.… Jeudi, après une brève accalmie mati- 
nale, une nouvelle zone pluvieuse 
accompagnée de vents de sud-ouest 
assez forts s'étendre en cours de journée 
à la majeure partie enFans Les 


1. Paralysants, — 2. Adamisme. 
Ha! — 3. ir. On. — 4. Fric. 
Pliant, — 5. Eh! Elégie. — 6: Mac. 


températures resteront la 
dan. varisnr de 7 à 15 degrés leprès. 22 et 13; Genève, 5 et 0: Jérusalem, 12 Tenue. — 7. Evasés. Nerf. — 8. Ueg 
: Médi é ; ; 





midi du Nord-Est à la et 2; Lisbonne, 16 et 12; Londres, 10 er | (Gué). Jet. — 9. Ruée. Fessée, 
- Vendredi et samedi, le temps pers 9. 61 5; Madrid, 10 et 6; “GUY BROUTY. 
tera sur Le moitié nord du pays avec des | Néon 0 ct 0: Nairobi, 26 et 15; New- Nr 


passages pluvieur fréquents et des vents York, 2 ct — 7; Palma-de-Majorgoe, 17 
et 8; Rome, 16 et 14; Siockholm, Det 
des côtes. En revanche, sur les régions _];Tozeur, 19 e1 9: Tunis, 22 et 10. 
. "(Document établi V 


avec le support technique spécial 


La : 
… de La Météorologie nationale. } 


pression atmospliérique réduite au 
niveau de la mer était, À Paris le 





. Nouveauté Air France. 
1° vol de la journée au départ de Paris . 
les jeudi-vendredi-samedi- dimanche. 
Départ 10 h 30 Paris-Charles-de-Gaulle, 
Aérogare 2A, arrivée 12 h 35° LE 
New York Kennedy Airport. A 
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ANNONCES CLASSEES 


emplois internationaux emplois internationaux emplois internationaux 


PTT EN OI ROUTINE) tet départements d'Outre Mer) ‘et départements d'Outre Mer) 




















LA COUR DE JUSTICE 
DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 


organise un concours sur titres et épreuves pour 


de langue Gore 
À] être ressortissant d'un des pays D eMbre des Communautés 
européennes; [ avoir moins de 35 ans au 31 janvier 1984; 
© avoir un diplôme d’études moyennes où une expérience 
professionnelle équivalente: Cl avoir deux ans d'expérience appropriée; 
À avoir une connaissance approfondie de la langue française 
et une connaissance satisfaisante d'une autre langue officielle 
des Communautés européennes. 
Les traitements et les avantages sociaux sont comparables 
à ceux des autres institutions internationales. 
De plus amples renseignements, ainsi que l'acte de candidature 
obligatoire, peuvent être obtenus sur simple demande écrite 
(réf. Journal Officiel des C.E. n° C 344 du 20 décembre 1983) 
au Bureau de Presse et d'Information de la Commission des CE. : 
O rue Archimède 73, B-1040 BRUXELLES,; 
D 61, rue des Belles-Feuilles, F-75782 PARIS Cedex 16, 
ou à l'Office des Publications officielles des C.E. 
Boîte postale 1003, LUXEMBOURG. 
La date limite pour le dépôt 
des candidatures est le 31 janvier 1984. 


___: EXPORTER 
DES PRODUITS MODES 
QUI PORTENT BIEN HAUT LE 


“MADE IN FRANCE” 


VOUS ètes jeune, diplômé d'études supérieures, donc de bonne eulture et ouvert 
‘aux mentalités différentes des nôtres. : 
POUS avez une première expérience de la vente ow de l'achat de produits qui 
s'adressent à des transformateurs. 
VOUS üres à l'aise à NEW-YORK, TORIO, LONDRES ou MUNICH : ce qui 
veut dire que vous pratiquez impérativement l'anglais et l'allemand, 
- VOUS savez vendre mais aïmez négocier. 
VOUS accepiez de voyager à 60 % de votre temps. 
NOUS vous proposons d'être notre Ambassadeur en Europe. Amérique du Nord 
riens : c'est-à-dire d'incarner notre malson auprès de nos clients à qui 
as res découvrir nos produits, présenterez nos collections et vendrez : avec qui 
‘ vous aurez à entretenir des relations d'affaires privilègièes, qui vous feront par 
de leurs souhaïrs que vous aurez à wansmetre et faire comprendre à notre service 
création. 
NOUS vons deniandons de vivre dans l'agglomération de LILLE-ROUBAIX- 
TOURCOING. 
NOUS vous offrons un salaire intéressant constitué d'un fi ei de primes 
Norre Conseil Gérard STIKER est à vorre disposiion pour vous informer en 
toute discrétion plus complètement. Merci décrire Snférence 32166 G,à: 























































” ORES MEDIA 
«Centre Vauban» 20]. 
59800 - LILLE - Tél. T0) 84 0627 









. gi 2 
DÉCORATEUR | SOCIETE E INTERNATIONALE DES COMMUNAUTÉS 
es EXÉGUOR CR US «rharicnie è résidence OutreMer EE Q 














Rd 
sous référence 38.896 à : DEB'S, 
140, rue de Corclls, 5017 PARIS, qui tranamertra. 







ee comptable Le 2 en particulier du programme ESPRIT recherche 
information des collaborateurs 
à i ; sous contrat temporaire, pour les fonctions suivantes : : 
e Diplôme par peut Hess ou EL de catégorie A avec une iormation universitaire complète 


Agents 
: eDECS. sanctionnée par un diplôme pour : 
e 5 ans d'expérience pla gesion administrative et financière des ss prets de recherche; 
et fiscaux implanté dans ” i) relations publiques avec la presse et les Hiérens médias, organisation de conférences 
re francophone, Expérience ee et connaissance IBM 34 et séminaires, rédaction de brochures et articles spécialisés relatifs aux . 


lnformation; avec au moins 3 ans d'expérience brireraadi spi marcher hi 
maximal de 50 ans. 

Agents de le B avec une formation de niveau secondaire 
di ne on. le arS ta COPA EU Ia tas, EG 


vue ina formalcn de niveau sncor care 
le ou certificat pour: 
sur machine à traitement de textes, | 









rocruie 
à LISTE re EX. SRE onibilité 
. AE ne se Tanbout 73008 ne 
DESS. 27,rue t Paris, qui tr. 


Ayant une expérience de Cabinet de Conseils 
Rémunération attractive et avantages liés à l'expatriation. 


pe nn ECS 





. Nous prions 
instamment nos 





Prntes etc.), avec au moins 3 ans d'expérience professionnelle pertinente, 

max. ans. 

Pour toutes les fonctions, H est nécessaire d'être ressortissant d'un des dix États Membres 

des Communautés et posséder la connaissance d'au moins deux langues officielles des 
u candidats 





DIRECTIONS 


LE Int ER: EE 
RCRENRRT et Internstionsis nées d'envoyer un curriculum vitae détaié à l'adresse 


en précisant le plus possible, l'expétience correspondante à la fonction choisie, 
en pré ESPRIT L fou, H, ou {il i ou ii: Commission des Communautés 
Division rue de la Loi 200, 1049 BRUXELLES. 
Encens nor l'envoi dus caElaiures out ELéS du O0 larves HUE 15 cachet cie 
‘la poste faisant foi. 







DIRECTEUR D’UNE 
FILIALE COMMERCIALE 
AFRIQUE FRANCOPHONE 












Datmertaperapeenteqinttenes) implanté en Afrique et spécialisé dans 
la fabrication et la diffusion de produits de grande consommaetion recherche le 
Da BR -CA:2mit 


Les reteaus seront diplômés d'une grande école de commerce on 

Es justifieront rot perience jonnelle ieur ayant permis d'assumer k Sr. 

avec succès de réelles responsabilités dans une En plus Év3 média-system ‘ 
de leurs certaines, Lis devront maîtriser : 





Rhône-Alpes 


Fikale spécialisée dans la communication de recrutement de Publicis Cons 
nous recherchons pour notre agence de Lyon 


CHEF DE PUBLICITE 


Il a pour mission de nine des inde 

créativité et rigueur, et d'assurer les relations avec les différents SUPDONE, . 

Les contacts avec les clients auxquéls il apportera conseils et services mettront 
_en eye sens de la communication, méthode, organisation, initiative, eff- 


£Ë 
RUE taire, nous souhaitons rencontrer un jeune-diplômé à 
RCE ce És " ë 
ont 
sApenx Pa enE ses stages permis meeen À 


Merci d'idées lutte à de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf M 13220 AC à: 


EGOR RHONE-ALPES 
Tour Crédit gai Lyonnais 
129 rue Servient 69431 Lyon Cédex 3. 


Te er 


compétences commerciales parfaite- 
ment la gestion financière d'une société (budget, comptabilité, plans de finance- 
ment, trésorerie). 
L'expérience de l' triation en Afrique serait appréciée. 
Des conditions matrelles motvantes pourront être proposes en fonction de 






Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. Ro pret) eons 
TEE BAG21 3 CONTESSE PUBLICITE 2, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 





















C.V., photo et prétentions 
à RÉGIE-PRESSE sous n° T 043.664 M 
85 bis, rue Résumur, 75002 Paris. 





#2 c: RSR ans 
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SILVAR-LISCO 


Systèmes CAD pour l'industrie Gectrbcique | : 

SILVAR-LISCO, leader du marché des kgicieh de 
d'engincering assistés per ordinateur 

CD nes s 


Société d'Ingénierie spécialisée dans les techniques de pointe 
(retraitement de combustibles irradiés, énergies nouvelles.) 


1 200 personnes - Recherche 


Ingénieur électricien diplômé 


ayant environ 5 ans d'expérience dans les études de problèmes {moyenne et basse tension}: 


— de poste de transformation 
— de distribution électrique (Force, Eclairage, Courants faibles). 


Les cândidatures d'ingénieurs débutants seront également étudiées. 
Envoyer CV, photo et prétentions sous référence I.E.D. à : - 


Direction du personnel et des Relations Humaines 
1 rue des Hérons - 78180 MONTIGNY-LE -BRETONNEUX 


Radio France 
internationale 
























ingénieur analyste proc 


Mr DANE ve EE  : 


ingénieur électron 


pi PEN. 


ingénieur 


METRE 


emplois régionaux 





emplois régionaux emplois régionaux 


















APE 
THOMSON-CSF EFOTEN 


LA SOCIÉTÉ THOMSON-CSF : PITALIER 
DIVISION SEMI-CONDUCTEURS DISCRETS, sr eur 


ais 


EL TRS TE EE 





À pour son Centre = de Fabrication ET 

d'AIX-EN-PROVENCE ou jee a ges 
TÉCHNICIENS SUPÉRIEURS cos 
ÉLECTROMÉCANICIENS H/F LR ere 


Intégrés au sein des services d'assistance industrielle. 
Ils assureront des fonctions de: 











- Maintenance d'équipements électromécaniques et électriques dans un contexte 3 x 8 heures. Ce poste comporte ve 

— Étude et réalisation de machines spéciales et outillages. Dee eee dure 

Une bonne pratique de l'anglais et quelques années d'expérience peuvent être un atout supplé- RNCS RE Te 

Das ni le es ECHNICO-COMME R 

BP 5713602 AIXEN PROVENCE CEDEX + THOMSON ne er] : ne TECHNICO-COMME 
D RE Poe 7" ms SPÉCIALISTE DE LA % 














Les ingénieurs débutants sont acceptés. 


Arno CV. er présentons sons référence 
CRD 7 D TUE 
75360 PARIS CEDEX 


# 
J 





 THOMSON-CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS 
SOUS-MARINES 


Jeune Ingénieur 
Développement Technique 


















a+ 






ne ae 





recherche 


_ INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


Dee 6e TALECTRONRQUE PR PURRANCE 
Bonne aptitude à s'intégrer à une équipe. 


INGÉNIEURS | 
GRANDES ÉCOLES 
TÉLÉCOM, SUPÉLEC, CENTRALE... 


2 à 3 ans d'expérience. 
Connaissances Lapiratves en TRAITEMENT DU SIGNAL 


SEPROSY —250 M de F de CA, 600 personnes —estun des leaders de l'em- 
ballage plastique en progression constante. Pour faire face à son expansion 
et au res de son outil industriel, cette société recherche le 
Responsable les er Réalisations Techniques, Essais, Lancements de 
son usine de LAGNIEU (région lyonnaise). 
Avec pour objectif la compétitivité de l’usine dans l’avenir (manutention, 
de contrôle, robots...) il proposera des solutions nouvelles 
visent à améliorer les produits et les procédés actuels. Dans le cadre des 
investissements annuels! il animera le bureau d'études chargé de leur 
réalisation, il contrôlera et négociera les achats qui en découlent Enfin, 
il assurera le démarrage des installations nouvelles et le lancement des 
Produits nouveaux. 
Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur A. M. ou équivalent, débutant ou 
ayant déjà une première expérience, motivé par une activité à la fois 
d'étude et de terrain. De larges perspectives d'évolution lui sont ouvertes 
vers des postes plus opérationnels tanr dans la Société que dans le Groupe 
BSN donr elle fait partie. 


commins-bbm 
ACOUSTIQUE, BRUIT EF VIBRATIONS 
— Pour sou secteur bâtiment : 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
pour D ren A irenaire lonpériance prose mal. 


Ft Pour son secteur industrie: 


INGÉNIEUR OU DOCTEUR. 


CT SR DEC mar" 
















































: INGÉNIEUR . Dour Ph da Pontlau du ni où Ve A ds 
[A cree ne aa ee = ÿ Findenrie cu lonironnemens, rivaux eppionon 
| RSS Besvice Recrmtement cm Cadres ue de bin mere formation de préférence e CLS = 5 > ten : à : au ji te con 
5 INGÉNIEUR OU DOCTEUR, en 


Bonne praique de la PROGRAMMATION SCIENTIFIQUE 
indispensable. 











Tree 





pr Te rs dremiqus de etruc- 
tremique des « 


| La connaissance de méme à mon E : 
nn: D 
. constitue na atout. .… . 


RM a 
250 MF de CA 


u 
: BORON 1000 salariés 


M Nous sommes le leader mondial de Fhoméopathie et nous E 
développons en France et à l'export. Nous créons le poste de = 


= 
M jeune financier, à Lyon. 


Pour tous ces postes envoyer CV + photo: Service da Personne, 
THOMSON-CSF - DASM,B.P. 53, 06800 CAGNES. 









































Œ Sous l'autorité du directeur administratif et financier, vous prenez en mn ss a — - nu 
M chere l'élaboration des plans de financement, le montage et la [ Edion CM: 3, Lo Sn | = 
négociation des opérations financières (emprunts, crédits-balls, om es At k 
M concours bancaires), la gestion de la trésorerie et des devises. D . secrétaires - 
= En outre, vous réalisez des études financières spécifiques. EH nn mondial d'instruments 
Diplômé d'une grande école de gestion (HEC, ESBEC, ESCP._), vous — ‘ 
avez 3 à 5 ans d'expérience financière en entreprise. Venez Venez D ë, Vous êtes Re nsable, ns 0e. - 
= ‘ nisée et indépel ous maîtrisez Jan iadresire 
progresser avec angisis. F2 4 Rs ES 
u = sente Mme G. DILL. vous remercie de iui écrire D sen 00 semi sous le INGENIEUR Ce pates semel des als joca us h 
(ré TLES NÔRE : 6 Dee héune rio Paris. TECHNICO- VMF STORK. Nous offrons un poste de : Les . tixier « a. o. 
AREA DRE opot ur | Le ÉAVIÈNE Q AREA DRE opot ur | LYON : MAITRISES COMMERCIAL : d - [SE LT 42 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES MATHÉMATIQUES Basé de préférence à LYON bilingue, auprès du responsable d'un de: nos 
Spéculeé en spectromènie: Infrarouge, Ane- secteurs commerciaux. Rémunération mot 


iyse Thermique, UV et Fluorescence. vante en fonction de votre compétence. 


a na L MEMBRE DE SYNTEC nRaRuR ET SCIENCES 






Si vous avez : “Adressez-nous une lettre manuscrite + "CV- ne | 
Le des rssponsbiités er do rautonorie RE + prétentions à pm St LE 
Hé à celui des caniacts à haut niveau, le désir Fi ivision FROTECON 2, Fe sus re RE nn 


Nous prions instamment nos annon- de Gare 92420 Vancreso 


ceurs d’avoir Pobligeance de répondre à 





Déplacements fréquents. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 
Veuillez adresser C.V. manuscrite phota 

et rémunération actuelle 






toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


M. JS. WILLI - 1, rue Fi: sh É ‘expérience. contrat 
ranklin - BP 67 HE 
78391 BOIS-D'ARG IGY CEDEX : à ge sonde tremplace= 
gen congés. maternité), libres 
un Ecrire sous le n° 279,310 M 


Less, réa. 75002 pare. | 
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! 


û 


Spécialistes Analystes 


Système ms PrOSTAMMEUrS aw7 


over acquis en plusieurs années la maîtrise de Vous possédez à fond una ou plusieurs des spéciaités 
no niea rem suivons : PL/1, COBOL, Assembieus, GAP IL LMS 
D8/DC. CIS, DL/1. Aprés formation à nos Dos MÉNOCES 
alder ef même guiter Interviendrez sur 


Vous pouvez donc conseller, vous] des] 
res Gens M Îs vous cffengert défi! TO D DCS ÉQUUPES 


Jeunes 
Ingénieurs aus 


Vous vez queues mas un rome expience 
entrer dons la vis 


SOCIETE DE FABRICATION D'INSTRÜMENTS 
DE MESURE, 91 MASSY 


recrute 
1} POUR SA \ DIRECTION CONTROLE ET QUALITE 


ingénieur qualité logiciel 


POSITION 1 FR OU 
DIPLOME ANALYSTE TEMPS RÉEL 
Expérience industrielle indispensable notamment sur les problèmes 
de méthodologie. 
2 POUR SA DIRECTION DES ETUDES 


ingénieur-analyste programmeur 
DEBUTANT. DIPLOME SENS 
ingénieur-électronicien 
DEBUTANT, DIPLOME PAPE 
ingénieur 
DEBUTANT 
DIPLOME SUP AERO, ENSICA, ENSMA 


Spécialisation avionique et systèmes - automatique. 


Éertger pr ne 
encadrement, feront de vous un chef de projet apprécié. 


CAP SOGETI SYSTÈMES 


(Réf. 8132 
(R&, ) Les condidotures sont à odresser à CAP SOGETI SYSTEMES, Michèle Denoux, 14- 20 rue Lericha, 75738 Paris Cédex 15. 


Ecrire en précisant la référence du poste 
Direction des Affaires Sociales 
B-P.74,91301 MASSY cedex 

les médias et le tourisme. 


PUBLICITÉS RÉUNIES 


Important Groupe dans le domaine de la Communication, notre activité s'exerce autour de trois axes: 
la publicité, 


Nous structurons Ia Direction du Recrutement et de la Gestion des Carrières de notre Hoktinget recherchons trois collaborateurs : 


N otre Responsable du Recrutement des Cadres 


Société de robinetterie indestrielle 
DE TAILLE PAR 15, L'INST; 


1! (ou elle) assurera des missions complètes de recrutement pour les Soclétés de noîre Groupe: 


e Définition des besoins et des profils. 
e Mise en œuvre des stratôgies de recherche, 
e Entretien, sélection et présentation des candidats. 


Nous souhaltons rencontrer, pour ce poste, un professionnel confirmé du recrutement des cadres Issu, de préférence, d'une 
Société de Services ou d'un Cabinet Conseil. (Réf. En 24109/AH1 ) 


S on adjoint chargé du recrutement 
du personnel non cadre 


I recrutera notre personnel non codre et organisera, en ‘outre, notre polifique dé Siagés étudiants. (Réf: 34109/AH2) 7 
N otre Responsable de la gestion des carrières 


il définira et mettra en œuvre les outils et es méthodes de gestion prévisionnelle des cadres à l'échelon du nee 

e Définitions de fonctions et systèmes d'a jation. 

e Réalisation et tenue d'un fichier informatisé des cadres. 

e Organisation des projets de remplacement et des évolutions de carrières. 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste un professionnel tapant quelques ann années d'expérience de la fonction personnel en 
Entreprise, si possible dans le domaine de la gestion des carrières. (Réf. 9/AH3.) 


Nous vous remercions d'adresser votre curriculum vifue en précisant la référence du poste et en indiquant votre niveau de rému- 
nération actuel à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 75001 PARIS. 
Réponse et confidentialité assurées. ; 


LE « VENDEUR » 
TECHNICO-COMMERCIAL 
SPECIALISTE DE LA VANNE 


Il devra : 
Sonnre Je nuious poils les Aobeeeurs décideurs Ou moado de 1e 
Pétrochimie. nl 


— Détester l'atmosphère étouffante d'un bureau. 
= Et méthodique et fonceur. 
de se fre plaisir seulement 39 heures par semaine. c'est 


RL 


D bénéficiera en coutre partie : 


— D'un salaire fixe moyen. 

— D'une commission sur la Marge brute des Ventes mensuelles particuliè- 
rement séduisante. 

— D'un intéressement aux Résultats nets d'exploîtation annuels. 

Pos ce current Does 

ME ee re situ. — De la chance de travailler directement avec le «patron», mais en 
EE Du ER ÿ 





ersques M Mep er 


+ 
4 
3 










FEURS 
FÉCEOHES 


#£. LINE ALT 


Si cela vous donne envie d'en savoir plus et de me rencontrer, écrivez à RÉGIE- 
PRESSE, sous la De FD 06S 6 me Ras, 7900 Paris 





IMPORTANTE SOCIETE 
REGION PARISIENNE RECHERCHE 


INGENIEUR 


5 ans d'expérience, connaissances en 
C.A.0. indispensables, connaissances en 
architecture de calculateur appréciées. 


Adresser lettre, C.V., prétentions, en pré- 
cisant sur l'enveloppe la réf, 2765/LM à 
MEDIA P.A. - 9, boulevard des Italiens - 
75002 PARIS qui transmettra. 


PE D RES RE 


M ei ee Sant de. 
NOR. AE den Si CE 





auditeur confirmé 
CONTRATS A CYCLE LONG 


Lun des premiers groul industriels fra: Jrnçuis, lever dons ler Cquipes 
ments mécaniques lourds, souhaite env eroer sa Direction de T'Audit 
{nterne en engageant un auditeur confirmé. 
Les missions de contrôle de procédures, de vérification de comptes et 
de prévision de résultats ua lui sont confiées ont pour but d'assurer la 
Direction Générale du bon fonctionnement des systèmes de gestion et de 
leur cohérence, indispensable dans un groupe décentralisé. 
Cette proposition s'adresse à un(e) jeune professionnel de formation supé- 
rieure (HEC, ESSEC, IEP, ESC). a acquis une expérience d'au moins trois 
ans dans un cabinet d'audit anglo-saxon ou dans un service similaire d'une 
entreprise et souhaite élargir son horizon professionnel aux dimensions 
d'un groupe aux activités diversifiées. 
Après quelques années à la Direction de l'Audit, il évolue vers des postes à 
responsabilités dans la fonction gestion — finance du groupe. L'angiais est 
indispensable ainsi qu'une disponibilité pour des déplacements à 50% du 
fempe, en France principalement ainsi qu'a l'étranger. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature à 
Mme Catherine de LA ROCHE, sous la réf. 331 LM. 


jacques fixier s.a. 
7 rue de iogelbach. 75047 pars à 


membre de syntec 








MER Re CET TUE À 

































HAVAS CONTACT 













IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
travaillant essentiellement à l'étranger et 

ALALE J'UN GROUPE INTERNATIONAL DE BÂTIMENT 

ET TRAVAUX PUBLICS 







La filiale du plus grand groupe fran- 
çais d'électronique professionnelle 


spécialisé dans les composants passifs 
































































IMOGÉMEUR . ee op res 
Société de Presse … 
TECHMICO. oc GARE DU NORD UNINGÉNEUR coumercuAL | | CHEF-COMPTABLE 
ne . ns ayant environ 10 ans d'expérience, pariant anglais, disponible pour des 
ms or GE RÉDACTEUR SF = eNR ce ee déplacements de courte durée à l'étranger, Î er resporsablité de la 
dsiès u service mili be banlieue Est de Paris lle courai 
ë Niveau exigé DEA. DESS, ESC, TEP Ou équivalent. FéPFéqunts pre qens «pr COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ex de la fcaé courame de l 
" : L'activité proposée implique : ne avoir ne Ps pq la commercialisa- ee possédera également une bonne expérience de l'utilisation de G 
= Des qualités rédactionnelle. bles et D De AL EU du mel Do CS es ë 
— Une attirance pour les problèmes comptables et fiscaux. présenter disponibil LS pe Lieu de travail: BANLIEUE OUEST DE PARIS. 
_ Leona du concret. femner ao rite ns £ 
€ 


Adresser CV, photo et prétentions Sous N° 34 107 
à HAVAS CONTACT, 1 Place du Palais-Royai, 75001 PARIS. 






— Le goût de l'étude et de la recherche. 


riculum vitae + photo + prétentions sous référence : 
ARE Y.CHAP 100, rue La Fayette, 75010 PARIS. : 







Autromes Br photo et pré tentions sous n° T 043.529 M. 
Régie-| bis, rue Réaumur, Paris-2, 
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THOMSON-CSF 


DIVISION SIMULATEURS 











conditions d'utilisation et de fonctionnement de: 
d'images. 


& VOS MEILLEURS ATOUTS POUR RÉUSSIR L 


— une capacité d'étude et de synthèse affirmée, 
— de l'imagination pour concevoir des ensembles. 
Zn bon sens du contact allié à l'esprit de service. 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTION 


Nous sommes une société de 600 personnes. située en proche banlieue parisienne. Nous confions à des industriels le 
soin d'étudier et de réaliser des projets de mériels électroniques d'armementque nous coordonuons et 
lons. 


Souhaitant renforcer plusieurs départements, nous recherchons des 


INGÉNIEURS GÉNÉRALISTES 


DÉBUTANTS 
OPTION ÉLECTRONIQUE 


Votre fonction sera d'assurer la conduite er le suivi des affaires dont vous sere2 responsable. 


Simulateur d'études ou d'entrainement aux missions sur avions, chars. il reproduit avec réalisme les 
systèmes complexes obonrvation, devise, derestirton 


2m Pour accroire nous force Jétudes er de réalisation. nous CRÉONS un posse pour un 


INGÉNIEUR OPTICIEN 


ayant déjà acquis une solide expérience technique (4 à 6 ans) dans les domaines de l'optique industrielle et 
Topuonique. 


BA L'évolution de l'activité “Optique” dans la division est directement en relarion avec votre succès dans le 


poste. 
M Adresser lettre manuscrite, CV et rémunération souhaitée sous ré£ ICS8311M MR 


THOMSON 


etcontré- 


Cela suppose d'apprécier la variété dans les contacts et le travail, d'avoir le sens des responsabilités et l'esprit d'initiative. 


Après définition des caractéristiques techniques des matériels, vous aurez à: 


préparer et lancer des consultations auprès des industriels pour les études et la fabrication dont ces derniers seront 


© animer et coordonner les différents travaux, 


© organiser les essais (sur le terrain ou en laboratoire) et faire l'analyse des résultats obtenus, . 
ARR ee nl Enr ere Re nee 


e 


HAYAS CONTACT 


cette offre vous intéresse, merci d'adresser votre candidature ( leure manuscrite, CV, et prétentions } sous 
T 49 M à EUREQUIP à qui nous avons confié la recherche et qui vous garantit la plus grande discrétion. 


D moe 









de dermain. 


professionnelles. 


Palais des Congrès. 







2 


récie presse 
}- Degave - D. Le Dren - P. Devoulon 


85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
‘Ta:23344.21 


E SALON DE L’EMPLO 


DES JEUNES DIPLOMES 








ider les entreprises à mener une 
politique de recrutement efficace et 
dynamique, qui tienne compte des 
aspirations des cadres ; d ‘aujourd'hui et 


Pour toute demande difaiiiion, s'adresser à : 
RER RUSSE 





EUREQUIP 


Département Conseil en Recrutement 
15, avenue d'Eylau - 75116 PARIS — 


Tai. 553.84.73 





Donner aux Jeunes Diplômés et 
Débutants les moyens d'évaluer la réalité 
‘du monde industriel, les contraintes 

. économiques de l’entreprise, pour y 
adapter leur talent et leurs ambitions 


C'est l'idée directrice de ce salon, 
organisé par le MONDE avec la 
collaboration de R:T.L. qui aura lieu du 
mardi 6 au vendredi 9 MARS 1984 au 


. ENTREE LIBRE 







Le Monde 
H. Guinaudeau_ 
5, rue des Italiens, 75008 PARIS 


Té : 246.7223 
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GRANES SYSTEMES | 
INFORMATIQUES 
DE TRAITEMENT D'IMAGES | 


SODATA INFORMATIQUE développe ses activités INGÉNIERIE auprés des. | 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS . 


POSITION Ii | 
Diplômés Grande École ou 3° cycle universitaire 
Bénéficiant dune expérience, indispensable, de 2 à $ ans, is participeront à difiérentes À “ 





ARS RENE SUR 


missions telles qu 
a maintenance dés logiciels de correction raciométrique etgéométrique surAP120Be sui sui ce £ one esse ep et Ent nu 
ë DE Ten sea Fire : 





- des logiciels développés sur TRIADE 80e maintenance des logiciels de gestion sur 
en de logiciels de traitement d'images (VAX, PDF, SOLAR: 


e. génération et maintenance des systèmes d'exploitation sur SOLAR. 
‘Postes nes évolue à pourvoir à PARIS et TOULOUSE. Râf SOJA +. 


RESPONSABLE APRÈS-VENTE 
Ingénieur ou équivalent ‘ : 
Maintenance grands systèmes informatiques traitement d'images ot : 


Ce poste roquiert Llspenmmbiament ue expiriance de AIO ans en dlentcnique aou 
informatique, des connaissances én rnatériel et logiciel debase VAX, DE Lane 


sion technique certes, mais qui comprend également une part importante Ge gestion, 
d'organisation et de formation de le clantle. ANGLA LAIS courant. Base PARIS avec déplace- 


ments France et Étranger. Réf. 80594/8 È 
3 





| 





Assurées d'une discrétion absolue et d'uneréponse, les candidatures détaillées 
sont à adresser, en précisant la réf. du poste. choisi, à 
SODATA INFORMATIQUE - Laurence DAMVILLE 

48, boulevard de Strasbourg 75010 PARIS. 


ingénieurs de haut 


ÉD AUON EEE at à Des nie 
; DER. 

eus rent Maot Die sert 

S- ST RNIEATOn moer Mi Marais - 








recherche 
PROFESSEURS ë : 
8 Mathe {17 cycle) : à er ets 
— Physique-Chümie (sec- é 
tion 8) : ” s aux racer etre Gonn bd débit 
ire : cabcelon française de normalisation. : Videotex :: 


Env. cv. à École MERKAZ, 
16, av. k 
momble. Tél. : 8565-15-27. 


SUCHARD TOBLER 
CHOISVLERQI (RER 


CHEF 
DE PRODUIT 


Ecole Supérieure de Commerce 
Expérience 2 à 3 ans dos pro- 


. recherche 


‘La mission consiste à mettre au point, ippuyé par des 
responsables d'entreprises et prés NORIES $ 
RTapplieatio des méthodes souitiqués D 
=T'appl ni ÿ 
{contrôle dela qualité des produits}, | 
« les fonctions et outils de l'entreprise ] pour ie Lu Guarite ge 


* L'arlimation des groupes de travail au sein des instances: 


en nationales et internationales de normalisation suppose la 
lettre manuscrite, cv. de l'Anglais et de l'aisance dans les relations. Une ce “ e 
Rennes terrain s'impose ainsi qu'une personnalité propre à s'insérer : 


rapidement dans une petite éguipe-jeune et convaincue. 


Adresser lettre manuscrite, cv. photo et rémunération aëtuelle * 
sous référence 5873 à AFNOR - Direction du Personnel 


: Tour Europe - Cedex 07 - 92080 Paris Ja Défense. Laarnt © 


EN RENT I TES 


| ANSWARE DIFFUSION 


{Groupe Thomson) 
rocruts : 


ATTACHÉ (€) 
PRESSE 


RELATIONS EXTÉRIEURES 
Connaissance informatique . 
souhsitée 













Lieu da travail : 





ADJOINT DU CONTROLLER HF + 


15819 chargé dela ComptobMé générale, dureporng + 
.…. (états de l'ensemble. 
dela fiscailé. des déclarations et de Ia lkason - - 
avec l'informatique. . * 
Ce poste conviendrait à un sida! de tomation comptable 
- BTS minimum, DECS de prétérence, ayant de solides bases 
fiscalité, débuiant ou avec quelques années d'expérience. - 
: ANGLAIS NÉCESSAIRE, 
| laupenaer plusieus comptables. 
| ‘Leu de travail : Banñeue SucL 
.…… Adresser letire manuscrite, CV CV détoiilé,- 
photo ef prélentions, sous référence 10256 à . 


Ÿ Cham nm mue 






























INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 




















tr + 4G Re 
RATE be agen ns E da 









PORTA. 68 dre mat 





MUR QAR onde 





BANQUE An 
PARIS 


AECRUTE POUR GESTION Co 
sa CLIENTÈLE ENTREPRISE 


CADRE 
CLASSE V OU 
















BANQUÉ NATIONALE PROFESSIONNELLE . 
-_ connalssant un développement important gestion valeurs mobilières 
rage pour roforar son og Eds et Gaston des Oblig 4 


UN COLLABORATEUR. 


de forañon supérieure, actuaire aouraé, crane tomates, pe a e 


D me OR cire 
exéminées: 
Poste destiné À Aou vers Ep Réeles posais d'évouion POUT Pers 


sonne de valeur. | 
sous réf. 3406 à ru carre - 48, re St 

































Envoyer C.V. pholo et 
ï Ferdinand 75017 PARIS, qui transmena. . 





SOTRATES-373-80-00 . 





NRA 


REPRODUCTION INTERDITE 





OFFRES D'EMPLOIS 





Une opportunité 


{1sagt, au sein de notre Directia del 
Fclscio oo la documentation et la formation des 

Ge Bons Hamcins ef matbri nécanie à 160 
Roues Une e expérience MERISE» 


Merci Ses vas vote candidature’ compl de etre 
CV et prétentions) sous es 2012, 
Michèle CORBINEAU- BULL BULL TRANSAC, EP 92- 91301 MASSY. 
















. NSABLE APRES.VENTE 
PE GA bus eme E 
TR ess 





éie 





Er TT 









LE Centre Nationai d'Etudes 
De Te Le) Pa corn feu 
MINISTERE des POSTES, 


des TELECOMMUNICATIONS 
et de la TELEDIFFUSION 


à ISSY-LES-MOULINEAUX 


ingénieurs de haut niveau 


formation universitaire ou grande école 





ve : pour participer : | 

eaux recherches sur les systèmes avancés de 
communication avec les mobiles (poste 1) 

Compltnce en systèmes Inomaique Diibuée etou rio | 


e aux SN tons dans le domaine des réseaux 
Vidéotex (poste 2) : 


Adresser les candidatures avec CV. détaillé, références et \ 
prétentions-en LPRRCRNN Je BORIS QU : 

CNET - Division Réseaux Distribution Services - Centre PARIS À 
38/40, rue du Général Lecierc - 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 





INGENIEUR 


GETION DE LAQCALI | CREL 
















Vous êtes issu d' école me 
en Singénieus: + 


© Vous désirez orienter votre carière mère ver Finformatique 

© Vous ètes expérimenté ou déb 

© Vous souhaitez Failed des pre projets à déininarite renna D 

LT ne FORpPeRRE K 
photo et prétentions, adressées à Hervé Captier 


LOGISTA es 


Tél: er 





ques 7 


VENUE hi TTa is 


ie FISCALISTE 
ADJOINT DU CONTROLLER 


le CAM, service informatique fllialisé 


© cam siemens, 


qui seront chargés d'animer et d'encadrer des équipes au sein de Groupes 
d'Etudes plus importants pour développer de nouveaux et très gros systèmes 
de gestion (comptables, financiers, commissionnements_). Ils auront ta 
responsabilité de la conception de la base de données, de l'analyse fonction- 
nelle et de la réalisation avec des moyens technologiques avancés. 
Une formation supérieure est souhaitée (Grandes Ecoles ou aneraeal 
ainsi qu'une expérience d'au moins 5 ans en conception, réalisation bases 
de données (DM 4-IDS 2 souhattées) et de soldes connaissances en gestion. 
Rigueur de rédaction, bonnes capacités de relations, goût pour ‘animation, 
sont les qualités recherchées chez les candidats. 
Les postes sont basés à ARCUEIL et les possibilités d'évolution sont assez 
lai 
Acresser c# détaillé, en précisant votre salaire actuel, sous référence 
SA 312 à 


GESTION ET DIFFUSION DE PRODUITS FINANCIERS 


FILLALE D'UNE BANQUE NATIONALE PROFESSIONNELLE - 
recherche 


2 FINANCIERS. COMMERCIAUX 


HEC. - 'ESSEC. - -ES.C. … 


formation supérieure : 
pour diffusion de ses produits dans réseau existant à Gévelopper. 
sans HbRls ne dé 


Adresser C.V. photo et prétentions sous 
48, rue St Ferdinand - 75017 PARIS qui 


OFFRES D’EMPLOIS 


Participer à l'organisation d'une compagnie 


pour un ingénieur informaticien 
la détntion muse pu ls teur Re LE Ve la 
utiliscteurs, 


des projets. 


réalisation des 
anse 263 ans d'expérience en cnoiyse et programmation 
constitue un 




















de projets à 















Transac 


Société de distribution, 
filiale dun groupe important 
recherche 


. L'ADJOINT AU 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


e Chargé du contrôle de la comptabiité 


La filiale du plus un groupe fran- 
çais d'électronique professionnelle 
spécialisé dans les composants passifs. 


recherche . 
UN AGENT TECHNIQUE 


Pour seconder le responsable marketing du 
: basé dans la proche banlieue Est de Paris appelle 
à déplacements pen fréquents en France ec à l'étranger. 
D SR me cu Ca A Li 
pose Fainies à ne condèn de lormaton A TR où 
oœ ayant 


Adresser c.v., photo us mt T 043.550 M 
Régic-Presse, ss ; 


Société leader das sa branche, recherche 


_CREDITMAN 


— Etude de la solvabilité des entreprises 
— Appréciation et suivi des risques de crédits 
commerciaux. 


Jeunes diplômés de l'enseignement supérieur, 
i pragmatiques. 

Intéressés par la matière financière at les contacts 

kamains. 

Aimant les responsabilités. 


Disponibles pour postes à pourvoir à Paris (quar- 
tier Etoile) et Métropoles Régionales. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaills, prétent. 
. ét photo récente ss 16f. 84751 Contesse Publicité 
: 20, av. de l'Opéra, 75040 Paris cedex OL que. 


Ü 





“Nous prions instamment nos 
aunonceurs d’avoir Pobligeance de 
à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 





OFFRES D'EMPLOIS 
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Analystes, Programmeurs, 


plus qu'un nom .…. 
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Ordina et l'informatique : 


Une référence qui s'est établie au fi des années sur l'efficacité et le sérieux, mais 
aussi sur la ue de ses créneaux {économie et finances, distibuton, indus- 


pere RE hinelons de éevole Smobtetees dElirahes 


de l'ensei- 





gnement supérieur. Des techniciens comme vous, qui avez déjà une bonne base 
technique et quelques années d'expérience, qui ne demandent qu'à s'enrichir au 


sein de nos 
dans un environnement stimulant et formateur. 


Robert ARTHUR souhaite vous rencontrer pour consiruire avec vous voire avenir 


dans l'informatique avec ORDINA.. 
Ofrdina 10, rue Auber 75009 PARIS 266.67.88 


GUERBET 
Groupe pharmaceutique français, en Expansion r régulière, 
500 personnes, situé à Aulhay-sous-Bois, recrute pour son 
DEPARTEMENT DE RECHERCHE CHIMIQUE 


UN INGENIEUR CHIMISTE HF 


Directement rattaché au responsable du département, il aura pour mission de 
développer une unité de recherche dans le domaine de la chimie fine. 


{l assumera une fonction complète de chef de service, tant sur ls plan de 
. l'animation technique d'une équipe de 4 à 6 personnes que sur le plan de la 
détermination des objectifs, du choix des équipements et du suivi budgétaire. 
Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer un cancidat Docteur Ingénieur, £ 
possédant au moins deux ans d'expérience (hors thèse) dans un laboratoire de 
Chimie organique (industrie ou université}, et soucieux de transmettre sa 
créativité. 


Rémunération annuelle brute : 170,000 F +‘ 


UN TECHNICIEN CHIMISTE HF 


3 Raftaché à un ingénieur chef de service, i aura un rôle de’ conception, 
d'optimisation et de proposition pour a synthèse de produits prévus au plan de Fe 


Ce poste peut convenir à un candidat possédant un DUT ou un BTS de chimie 


et ayant une expérience de 3 à 5 ane en synthèse organique. 
Rémunération annuelle brute : 140.000 F +. 
Adreeser lettre manuscrite + C.V. détaillé et photo sous réf. ID 211283, 


à 


en précisant le poste choisi, à : 


guerbet S.s. 


BP Ne 15, 
93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 


ARMEMENTS 
recrute dès à présent pour sa 


DIRECTION DES ÉTUDES 
ET DUD PPEMENT 


INGÉNIEURS 
DIPLOMES (ÉES) 


ENSTA - ECP - ECL - ESE - ENSERG - 
ENSAE : ENSAM - ENSMA - ESPCI - ENSM 


Débutants ou première expérience d'application pour 

essais ,idustrialisation A Len Le ONE pote ue a se 
Diverses possibilités d'évolution de carrière. 

Lieu de travail: 

Saint-Denis (93) ou La Ferté-Saint-Aubin (45). 


Écrire au Service du Personnel, 32, boulevard Ornano, 
93204 Saint Deni: 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 
LL recherche 


RESPONSABLE DE CLIENTELE 
GRANDES ENTREPRISES 


FRANCAISES OÙ MULTINATIONALES 


nd offrir aux trésoriers des plus grands groupes non seulement 
les financements en devises (ou éventuellement en francs) les mieux 
‘ adaptés, il devra surtout promouvoir une gamme très large de «produits» 
de gestion de trésorerie ; opérations de change au comptant et à terme ; 
fonds de trésorerie ; euro-obligations ; et être d'une manière générale 
familiarisé avec toutes opérations financières. ” 
Ce past ne pet convenir qu'à un cadre bancaire ayant acquis une 
expérience de plusieurs années dans des fonctions identiques, 


Anglais Courant exigé. Bon niveau en allemand demandé, 
Monsieur Alphonse DANNENBERGER, tél. : (1) 267.81.24 


vous assure la discrétion de la sélection 
135, Avenue de Wagram - 75017 PARIS. 


équipes. 
d'esprits comme le vôtre qui veulent diversifier leurs connaissances 









HAVAS CONTACT 
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THOMSON-CGR 













































L'Agence Nationale Pour l'Empioi 
BRANCHE DES EQUIPEMENTS MÉDICAUX vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécislisations A 


cherche le 


Prox. Controssarps 354- | confor, 
x. ConroagnrPe 7107 | sue jardin, 876-000 F 













RESPONSABLE Rs ten (Te 
LABORATOIRES DIRECTEUR TECHNIQUE. - 46 ans, Dortenr 2P. caractère : NOTAIRE SUS#-58 
DE SES LABO RE | mel 2 

D'AUTOMATISME nee ses |MMNMENE | Ces 


développement, production ; 
mécanique, électronique, élecromécanique, -. 


diplômé de Grandes Écoles [ . 
(X, ESE. ENST ou éq ivalent) RECHERCHE : poste à responsabilités, création . 
Avant déjà plusieurs années d'expérience dans la conduite de technique dans sde sé PE CRE 


Laboratoires. Li devra et coordonner nos laboratoires 
d'automatisme et de servomécanisme situés en Europe. 


Il mettra en place: È 
_ le suivi et le contrôle des coùts des projets, 


JH 27 ans. = Maîtrise de droit + option droit, 
eu! niveau D.E.C.S. bilingue anglais. 
Expérience 6 mois adwinistration et gestion CR 
stocks sur LB.M. B 4. 



























2 1à standardisation pour l'ensemble de la branche, ÿ RECHERCHE Poste juridique où contrôle | = 
Z à définition des grands choix techniques pour la conception È déplas Yétran Secti ee 
de l'architecture de Télectronique de commande des nouvelles 6 Loc Fe CARE Der) Lee PRÈS BOSQUET, 3/ 4 P. 
iologie intégrée, - 120 m'. NEUF. GRAND 
LS UE ju 8 EXECUTIVE INTERNATIONAL. = Stés US, JARDIN. 
- 2 Mes : licencié ae 
De iréquents dépingemens es Europe set à pra Ge < ans, Prof. x NT £ 
en « 5 : France/Etranger. multidistribution gros, laits 
Envoyer CV, photo et prétentions à CGR, Service du Person- - com tion, création et é s 
l'Aroi £ votre international 
nel. 3. rue d'Amiens 93240 STAINS. f \ É BCO/ICB 
ê THOMSON DIRECTEUR & D'EXPLOITATION 2 à 
— 47 ans, au a ———— F'osgeaedt . À. ee 
O.S.T: tech: financière et comptable). : À “Aémt pat has TETE 
BRANCHE ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX OST pére, Festin PME. —— N-DAME-DE-LORETTE | près TROCADÉRD ect | char ou LOCATION fre ace Gumgse on és 
- R (Serv. urbains, inter-urbain, scolaires, ae LS Dosu 2 pce 60 who ft A; DRE de Genie Per Ur 


tourisme). Marchandises : gational et 
è cd (distribution, affréement). 





27-03-30. u 4 
ttes is LERMS. 2355-58-88. Drome PEL ES ; mes re ému 
RECHER( HE : pote imiire, Paris, Province - 7 Rus Lemonner 530 l j non meubiées }Æ ° ; 2. Rd de 
CB 451) : , pierre je. offres : ne : es ne eu Frs 


A ne DUT es 
OUI Por a 
| ANFE 


Imporiante banque recherche des jeunes gens Hbérés des obligations militaires pour son ECFRE OÙ TÉLÉPHONER : 
département financier, service de comptabilité des sociétés filiales (SICAY. SCPI, Fonds ä 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 
communs de placements, etc.). Tél : 295-44-40, porte 33 ou 26. 
Vous ètes diplômèteis du DUT de gestion ou du BTS de comptabilité. Nous vous propo- $ 


sons un poste situé au cœur de, Paris : 2" arrondissemenl. 
Merci d'écrire avec C.V. et prétentions en précisant sur l'enveloppe la réf. 




















im) de à Pa 
pescsbie mr, je 
600.000. Gérant 337-89-5D. 
rm 
Bees RÉNOVATIONS en r 

eco Seud. 28 me. 
PRESTATIONS DE 2 100F+ 


charges. d 
sscraeuc. sole fabien | Gex. GOSGE. 65. rue Rerneque 
VAL 0432-00  : | 72017. | um me uit 
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gris ns, PA On) RÉOUEE 


homme polyvalent, cinquan- 
taine. de mn 5 
iocations 


discret. 
En MER ns F 
& CURTIS 


Fr ANNONCES CARRE BMW SÉRIE 3, 5, 7 de de: ete demandes 
COMMERCIAL | Sens ER ES Der | 
EXPORT 


NEA EA 
9, Bd des Itahrens. 75002 Parrs 
Sa vrmens 






{réponse et discrétion assurées) 


CONSULTANT 


INFORMATIQUE ET GESTION 









dore a Mes r eh JE 
PR EC TEE 








Un organisme de conseil. dans le secteur agro-aïmentaire. - Ê AY. MICHEL-BIZOT 
recherche un inaenieur ayant 2 à 3 ans d'expénence en analysé UNIVERSITAIRE dans bel mm. pRralre va 


et programmation dans une PME ou sociele de service informatique 

Vous devrez connaître les ressources de l'ordinateur. être capable d'analyser 
des systèmes d'information principalement sur mim-système. Votre missiOn: 
diagnostiquer des systèmes infommatiques. concevoir de nouveaux systèmes 
d'information. assurer des nterventions opérationnelles. 

Vous vous intégrerez à une équipe plundisciphnaire de.conseil en organisation 
et gestion. Poste susceptible d'évoluer vers des responsabiites plus larges à 
moyen lemme. ui : : 3 
Formation de base: HE.C.‘E S.SEC :E S.CP.'ESC. 


Envoyez Département recrutement 


H._.  SyNercau 


Telephone: 
a JP MAURY qui rralera 


QUADRILINGUE 
IDE EXPÉRIENCE bol Hoéeab. jen. 25. 


£or. /r2 6.676 le Monde Pub. 
| lions. 75009 Paris. boeu 3 pose: + cit, CecoG consrRuT | à 
more. | mecs | en 
T8 uns Informatique, cherche LERMS. 355-58-08. EU À PTS 
Immédiatem. e ‘069-40-20. = : 2 P. PARK. meublées 
SRI Le otof (0) A Eners, dore, 120 À Le. né1007 RTE 
Mhenrbehs : . . F É É 


Voitures NEUVES ETES : |'Ranedignemer LE Le Re 
re | Pare 7) M, JOSPIN au P.C.F. : 


Ho 5 “OFFICE INTERNATIONAL 


































mateurs. 
Corhdenhedement votre candrdalure Ex, Cabinet Important, et indus MIRABEAU : ection. , 
nt Es Versaiies, SA naar que. | 100 mem eneé, &. mod. s288 22 2olitique de !l' 
e . 0 RSS | ! empire 
: ‘or 


Ecrire sous le n° 12.139 M . TOLBIAC « 
arking. standing. calme, 
BOLEIL. 490.000 F. BSt-86-02. 








: RÉGIE-PRESSE 
: Métro Mirabeau a ———— + 
En lisant cette annonce savez-vous que vous êtes en train (98 Dire Ra POSE ÿ ÊCES cœmettre de « gérer Pc hé à 
de commencer votre formation ? LH 0 ee D ester CETTE CL ont 5 Po lee APCE D la morte 3 
e È A Immo Mercadet. 262-01-82. Tiers # PRES CT ETS : 
France, problèmes sociaux, ITALIE SP. & cf œosient | D FRET es : ce Le Ha : men ke 


M On one opens : | : Se D Re Re te 
= (ae Me a RER E 
ë >: RCE 
S'PTECES CHQNE e | IMM.AR! NOYER Le Vault te en nv pa 
S"PIÈCES CHARME sr eng A gear 


“]LOT. vends pré boisée, 
28 he, bâr. pierre, bon 4 ©. 





one de Pr De d. nc upies capitaux 440-000 F. TEL 3216-97-16. 

Re EE M propositions PRE . 
a RON 

85 bis. r. 75002 Paris. 

eee ace | PRETS PERSONNELS 


bonne présentation, expé- " 
& et, RPRAUT ee 782" 


Formation au métier de spécialiste de la communication pour l'emploi 
C'est la vocation de notre agence filiale d'un important groupe ï 


- FUTUR CHEF 
DE PUBLICITE 












eue and vue Ut it, 
PennIR A ue he 53 pui. a je 
de gui de bee ne ce qi 
mn bad à pute ESS 
4 ST Maméins TT 


rence, s 


accus, à 
Er. 8/0 6.587 _le Monde ve 
service ANNONCES ET RSSCES, 


6, rue des itollans, 75008 Paris 
© 





Immobilier d'entreprise 
et commercial 









temps que nous 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémunération actuelle, 
sous ré£ M 11220 AB,à: . 
EGOR PROMOTION 
63 rue de Ponthieu 75008 Paris. 


PU 4 Men 
Le — 







LEO 


A partir de janvier 54 au: ° Er 5 commerciaux 
ger 3 QE Locations |. 
MONTREAL À Achats fa 


ES 





WNINTERNATIONAL 


IS LYON NANTES TOULOUSE pus ERUGA ROMA DUSSELOORF LONDOA MAD ph DE TRAITEMENT VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SERVICE INFORMATIQUE | ECRIRE RS 
ET DÉVELOPPEMENT Constitution rapide de Sté 
GS.MP., 4, 

















‘Part recherche pour investir 
LOCAUX CCLALOC. Libres ou cc. ‘| 












Véactiarche pour 432 886-8511 Tétéphons : 5682-37-70, 
LOGICIELS DE BASE 19°, 607-82-00. | - “ 
Où D'APPLICATIONS =. = Vent es È 
: NES DOMICILLATION 
DES ÉCOLES CHAMPS ÉLYEÉRS OU DORE ss trembers nie 
En # a, # 7 EH Ru 
UNIVERSITAIRES SIÈGES SOCIÉTÉS Da on 
EN Fiopie be + Av 


MB Ar, à des mate ja ue 


ele. de Che. scie sms 





es ja 


Assistant du responsable e : propositions \ 
è RS FNANRE RE 












de la formation du RS nee | PSS À ste crées cons vote 
à - = ass 380-13-54/55/56. LA nes 1 tres : 
personnel sédentaire ane | de tra EU ENS PARIS FLASH BURX | Te eu sm pe 
25 are minimum mnmmu ee (oem eee] 81180. tam, veûn eg un À 
FORMATION : ; SIALSTE GYM Le mercredi de ns a te | DOMICIUATION DEN SRE: nae-0 Tran Se Pet, Mile Ru Fan ae 
d'Etudes Supérieures, quelques années. jeudi de 16 n 30 à! Fur. | —— 2P 40208 PART ‘ee BOULOGNE Fer de D à Shui 2 eg 


One ane desre | rpeaus cenaee s | 16, CHAMPS-ÉLYSÉES 


:637-07 94 


d'expérience dans le domaine de la Formation 





” ou de la Gestion du Personnel au sein d'une 


* Fr et variées. Demsndez ‘une do- 140 À 340 F PAR MOIS 
ae An nes [ones | O0 120010 | 


Faure arruionache nude COLASORTEUS | emmener | EMBASSTSERNRE |. 
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_La direction estime 


LE DOSSIER TALBOT 


C n'avoir pas à négocier des dispositions 
qui ont fait l’objet d’un accord au plus haut niveau 


sident du gronpe Peugeot S.A., M. Jean-Paul 
ensuite. 


A Poissy, Ia situation restait confuse dans la 
. matinée du 20 décembre, après les réunions hou- 
leuses — au cours desquelles C.G-T- et C.F.D.T. se 


de la veille 


Quelqnes centaines d'ouvriers étaient encore 
mardi matin — sans qu’ soit possible 
juridiquement de dire sis occupent ou s'ils sont 


avec la mise en chômage techni- 


La C.G.T. en équilibre précaire 


Cette fermeture risque cependant, à plus ou 
ins Jongue échéance, de poser problème aux 
britaunique et espægnole, qui reçoivent de 
Poissy soubassements et éléments de carrosserie 
poar certains modèles (Horizon, Solara et 


moins 
Gliales 


Alpine 1510 en Grande-Bretagne, 


1510 et Solara en Espagne) Talbot Ü.K. 2 ainsi 
déjà mis mille hit cents personnes en chômage 


dénonce F « aventurisme » de la C.F.D.T. 


gouvernement + 1 is à 
. Dimanche Cependant à 
Poissy, Mme, Nora réel, d 


























changement de 
ment, à Poissy, 
plus de grève — on ne pect pas vrai- 
ment « parler de vait 
.M. Kresucki lui-même, puisque 
l'usine est «en chômage techni- 
que », — mais elle s'efforce d’expli- 
quer l'accord à des travailleurs plus 
que réerr ns l'argumentation 
repose sur deux i : la marque 
Talbot est maintenue à Poi 
quiet acquis de pnis; 
départs, « Nous le QEOTLE, 
a soutigné. Mme’ Tréhel, ais les 
licenciés, grâce aux mesures de 
reclassement et de formation, ne 
sont pas jetés à la rue. » 


, ce 
ya 


_ Les 1205 lettres de Hiconciements le 
décembre ouvriers de Talbot ont dû par- Parayre, 
venir à leurs destinataires. Ce sont les O.S. les 
moins qualifiés (indice 190 et en dessous), Les plus 
récents dans entreprise, d'antres critères étant 
aussi pris en compte (l'absentéisme notamment}. : 
Les licenciements ayant été autorisés par Le sont opposées — 
direction départementale du travail des Yvelines, 1n 
direction de Talbot estime n'avoir pas à négocier 
avec les syndicats des dispositions qui ont fait 
Pobjet d'un accord au plus haut niveaz, egtre kes en 
. sociales et de l'emploi et la direction d'Automo- 
biles Pengeot d’abord, entre M. Mauroy et le pré- fermée. 
À écouter les syndicalistes de la Dans l'après-midi, confrontée au 
ne ec in CEDT- 5 es » dci CFDT. et à 
Û > le conflit quiétude la base, exprimée 
l'usine Talbot de Poissy, créer des même par des « délégués de 
difficultés 1à où il n'y en a pas : chaîne» immigrés, Mme Tréhel 
confédération, fédération, section semblait de nouveau durcir le ton : 
syndicale, voire syndiqués, sont au + L'accord P.S.A.- 
pason. D’éventuelles divergences c'est leur accord, pas 
entre les échelons de ue cen- le nôtre. Cela nous met à l'aise pour 
trale ne seraient que des inventions dire ce qu'il v a de positif er d'insu Re 
Jisan. Touie la CG.T: est sur 


même longueur d'onde »… Le 
20 décembre à 


position. Elle reconnaît 
officieusement qu'il a pu y avoir 
ses sus: a ie » diman- 
à , alors qu'il y avait « 
SR pr: un 
sont attribués à « {a 
pression des médias » et + aux 
Pt) se TR ms la 
firection, qui a re) . 
la mise en œune de lacnonf oo 
Na Lier En fait, la 
.G.T. apparaît ue coin- 
cée ‘entre sa volnté évlente de 
jouer le jeu de l’accord et celle de ne 
pas se couper d’une base dont elle a 


Z nette: air niveau 
ment — cela rendrait service à 
lération, 


P.S.A., diton à la Conféd 
pourrait ain$i remettre en cause 


À 





M. JOSPIN au P.C.F. : 
La politique de l'emploi 


doit permettre de 


M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P.S., a parlé, le lundi 
19 décembre à Paris, de la situa- 
tion cliez Talbot et de la politique 
industrielle du gouvernement. 
Après avoir ra) que la firme 

, Talbot relève de la responsabilité 
de dirigeants privés, et non de celle 
de l'Etat, M. Jospin a indiqué. que 
la politique industrielle suivie par 
le gouvernement — et non pas seu- 
lement celle du ministre de l'indus- 
trie — est une « politique claire », 
celle d'un «moyen terme» entre 
les exigences contradictoires d'une 
politique du «tout économique» 
nos d'une politique du « tour 


M. Jospin a réaffirmé que le 
P.S. soutient cette politique, mais 
il a ajouté qu'il faut - aiciper » 
sur les « vagues de restructura- 
tions - prévisibles afin dé régler les 
problèmes par la concertation. 


Le premier secrétaire a reconnu 


que l'électorat de la majorité 
éprouvait des difficultés « à enten- 
dre et à comprendre - ce langage, 
d'où, selon lui, la nécessité pour le 
PS. de «continuer à expliquer » 
cette politique. Pour M. Jospin, il 
importe d'« insister sur les cas de 
réussite », de la politique indus- 
trielle. 


I & affirmé que le P.C. donne 
l'impression de ne vouloir accepter 
les mutations industrielles et tech- 
nologiques que s’il a la - certitude 
absolue », notamment au niveau 
des régions, que * /e solde de l'em-. 
ploi reste positif». Cela revient, 
selon M. Jospin, à - étendre à 
toute l'économie le concept: pas 
de mutations sans reclassement 
préalable ». Selon le premier socré- 


taire du P.S., cet objectif n'est. 
+ pas raisonnable » dans une « éco- 


nomie ouverte». La politique de 
a 


M. Jospin, de « gérer la mobilité 
- Jospin, ® a té 
sur le marché de l'emploi. M. Jos- 
pin a indiqué que le P.S. va actua- 
bser ses réflexions sur ce thème et 
les transmettre au gouvernement. 


Selon lui, l'amélioration de la si- 
tuation de l'emploi pourrait être 
obtenue. en «rerouvant une cer- 






























«gérer la mobilité» 


laine croissance », mais il faut 
« assainir » d'abord l'économie, 
Le PS. et le P.C., a encore dit 
M. Jospin, n'ont pas des concep- 
Sons. « iden ; 


tries lourdes dans le pays. Les 
deux partis vont confronter leurs 
points de vue sur ce sujet au 
de groupes de iravail mis en place 
conformément à l’accord P.S.-P.C. 
du 1* décembre. 

Le premier secrétaire a refusé 
de se prononcer sur le fait de sa- 
voir si le P.C. respectait on non les 
engagements pris lors de cette ren- 
contre. «Je ne suis ni un notaire 
ni un greffier », .a-t-il dit. El a tou- 
tefois rappelé que les critiques du 
P.C.F. ne sont pas # logiques », 
compte tenu des objectifs du som- 
met du 1e décembre, — J.-L. A 


Atmosphère très tendue, mardi 
matin, à l'usine Talbot de Poissy. 
Les premières lettres de licencie- 
ment étaient effet parvenues, 
lundi soir, à des salariés. Comme la 





grilles, puis. bientôt, plus d'un mil- 
lier au B3, le bâtiment du ferrage 
grand comme un hali de gare et jon- 
, hé de tracts, entre les chaînes de 
montage immobiles où allaient se 
succéder une fois de plus les prises 
de parole. 


- Même opposition que ia veille en- 
tre les sections É CGT. et 
C-F-D.T, sur l'efficacité de l'accord 
P.S.A.-gouvernement, même confn- 
sion aussi-quant aux formes de lutte. 
Pour la C.G.T. — qui s'interdit de 
prononcer le mot d'occupation, — les 
salariés ont entrepris une action 
< sur le:tas », formule d'autant plus 
étrange en la circonstance que 
l'usine est mise en chômage techni- 
que jusqu'aux congés de fin d'année. 
Pour la C.F.D.T. au contraire — très 
minoritaire mais partiçulièrement 
«active » depuis quarante-huit 











. Atmosphère tendue 
à l'usine de Poissy 


ses engagements, tout en maintenant 
la < pression » pour obtenir ce que 
refuse La direction : des négocia- 
Govs. M. Sainjon a ainsi écrit à 
M; Mauroy pour demander que le 

velines organise une 


pe CGT. peut donc pes 
« faire n'importe » et 

le aventurisme » de « presses 
de lutte »,c'est-à-dire de F.D.T. 
Mais, dans le même temps, elle joue 
avec sa base-sur la corde raïde, 
M. Krasucki en est conscient, ce qui 
Fa amené à déclarer le 19 décem- 
bre : S'Lssenries acruelle vien La 
comportement ion Peu- 
geot. Les travailleurs ont le droit de 
Savoir comment se réglera leur sort, 
le droit de donner leur avis. C'est 
eux qui décident de l'action à 
mener. » Mais que fera-t-elle si le 
fossé rs de se Sr entre les 
aspirations des salariés de Poissy et 
les termes de l'accord P.S.A.- 
gouvernement ? à 

De son côté, la GPDT: cam; 

icat C.F.D.T. affirme, recueil- 
écho plutôt favorable, qu'il 
la lutte u'à ce qu'il n'y 
un seal Irrés- 


se 


; 


Ë 


E 


| 


Ë 


e? Jusqu’au-bontisme d'une 
isation très minoritaire ? La 
fédération de Ia métallurgie 


ret fédé- --C.F.D.T., qui avait d' 1 
Ÿ ral, la conduit à éviter tout durcisse- à 1e 17 décembre à 


l'accord, le’ 17 décembre, un « 
mier résultat > quoique insuffisant 

re] « ques! cer 
Frale . de l'avenir de Fautomobile, 


est venue en renfort de son syndicat, 

en qualifiant l'accord de « i 

gouvernementale » et en indiquant 

qu'elle avait été informée et non 

consultée. : 

M. est accusé de ji 

MR Rare pe 

on qui reste à inventer » 


existe certes 
du rôle de M. Daniel Richter, secré- 


. taire du syndicat C.F.D.T. de 
Renault-Flins le 


rité — pametraient, selon elle, de 

sauver 1 015 emplois. Talbot. copenr 

dant, ne pourrait s'engager 

cette voie, reconnaît-elie, que si un 

tel mouvement s’étendait à l'ensem- 

ble de l'automobile et d'abord à la 
Renault. 


C'est là, dit-elle, que le gouverne- 
ment aurait pu jouer un rôle 
d'impulsion et non cntérinant 
1 licenciements avec une forma- 
tion qui est celle reconnue à tout 
licencié économique. Mais ne 

telle pas aussi de nourrir 
qui illusions en prétendant que 
tout peut se régler chez Talbot sans 
un seul licenciement ? 


MICHEL NOBLECOURT. 





Plusieurs centaines de suppressions d'emplois 
” sont annoncées dans la métallurgie 


La direction d'une filiale du 
gone Pegor PS A. ja société 
dl (1 388 salariés dans quatre 
usines d'éléments de cycles), a 
annoncé lundi 19 décembre au 


direction de l'usine de Belfort 
PAsnAMATEue a annoncé la 
suppression emplois et dix 
jours au minimum de chômage tech- 
nique par salarié en 1984, par suite 
dune baisse des activités ferro- 


A Saint-Quentin (Aisne). plu- 
.Sieurs centaines de salariés de Moto- 
‘bécane, en grève depuis le mercredi 
14 décembre, à la suite de l'annonce 
de 504 suppressions d'emplois dans 


lentreprise — dont 338 licencie-. 


ments, — ont manifesté le 19 décem- 
bre en ville. Une centaine ont bloqué 


heures, — ÿ s'agit bel et bien d’une 
occupation des lieux de travail pour 
exiger l'annulation pure et simple de 
« tout licenciement ». Sur ce point, 
les deux syndicats concurrents conti- 


. nuent de s'affronter. 


Pourtant, M= Nora Tréhel, la 
responsable cégétiste à Talbot- 
Poissy, & réussi À tenir ses troupes 
bien en main en collectant toutes les 
lettres de licenciement apportées 
par certains salariés et en invitant 
l'ensemble des travailleurs à revenir 
à l'usine, ce mardi à 14 h 30 - avec 
toutes les lettres de licenciemens 
disponibles pour les porter à la di- 
rection et réclamer immédiatement 
une négociation ». L'objectif : obte- 
nir cas par cas des « so/utions plus 
humaines + compte tenu des possibi- 
lités de départ volontaire en pré- 
retraite, ou en formation et des re- 
classements possibles. La C.F.D-T. 
cependant devait choisir la même 
stratégie : « Renvoyer les lertres de 
licenciement aux patrons. déclarait 
M. Lahcem Latif, délégué du per- 
sonne! C.F.D.T., cela revient à les 
mettre en face de leurs responsabi- 
lité, à les obliger de négocier ». 












la gare pendant de deux heures, 
retardant ne. trains. Le comité 
d'entreprise a isé un vote sur-la 
reprise du travail ce mardi. De leur 
côté, nne centaine d'ouvriers de 
l'usine de dynamite de Paulilles 
( ) de la société 
Nobel-Bozel, menacée de fermeture, 
ont retenu un quart d'heure des 
trains en gare de Port-Vendres, et 
bloqué toute la matinée la R.N. 114 
eatre Perpignan et Cerbère, à 
l'appel de la C.G.T. Enfin, une 
soixantaine de personnes retiennent, 
depuis lundi à 16 heures, le P.-D.G. 
des fonderies Montapet à Nanterre 
(Hauts-de-Seine), fermée, depuis 
l'été dernier, dans les locaux de la 
direction départementale du travail, 
pour obtenir de meilleures condi- 
tions pour les ouvriers licenciés. 


Par ailleurs, des discussions sur la 
convention générale de protection de 
la sidérurgie, qui arrive à expiration 
le 31 décembre. doivent avoir lieu le 
12 janvier prochain entre le Groupe- 
ment des entreprises sidérurgiques 
et minières et les syndicats. Ceux-ci 
demandent la reconduction de Ia 
convention, plus favorable aux 
ouvriers mis en préretraite que le 
«droit commun». Une première 
réunion a eu lieu le 19 décembre. 
Mais les diminutions d'effectifs ne 
sont pes encore connues, de même 
que le rapport que M. Rosenwald 
doit remettre au gouvernement, et 
les négociations sur l'UNEDIC ne 
sont pas achevées. 


nementale ». 





La grève chez Talbot : quet- 
ques repères d’abord. 
2905 licenciements demandés 
le 12 septembre. Grève totale le 
7 décembre. Le 15, annonce 
massue d'un drôle de lock-out 


licenciés ne sont plus que 1 905, 
et très socialement renvoyés à 
l'école, sous l'aile protectrice du 
gouvemement. La 20 décembre, 
mières lettres de licenciement, 
postées dès l'obtention de 
l'autorisation de la direction 
départementale du travail. 


Sur quelques autres carrés, 
dans un coin du bâtiment B 3, 
entre les machines à café et les 
chariots Fenwick, rebondit cha- 
que jour, entre banderoles et 
belote, entre la nuit et l'aube, ce 
conflit qui émeut le pays tout 
entier. Un carré de grévistes 
(500, 1000 ou 1 500, 
qu'importe dans cette ‘usine de 
17 000. personnes) raidis dans 
leur refus, seuls maîtres à bord 
depuis le début de la semaine de 
chômage technique le 19 décem- 
bre. Et tout autour, figées dans 
leur silence, ces carcasses de 
Samba , Horizon et autres 
Solara. Les cadres et petits chefs 
non grévistes qui, depuis le 
début du conflit, venaient ici 
&vec ponctualité sont restés chez 
eux lunci. Et s'éviteront à Noël te 
spectacle crève-cœur du grand 
navire livré au pirates. 


Cet accord miracle, arraché 
durant ce week-end à l'imagina- 
tion gouvernementale — les 
licenciements ramenés de 2 905 
à 1 905, des mesures de reclas- 
sement et de formation, — le 
B 3, d'une seule voix, l'a refusé 
lundi. Oser leur parler de forma- 
tion ! « {sont venus nous cher- 
cher au Maroc il y a dix ans, 
raconte Hassan. Exprès, ils ont 
choisi ceux qui ne savaient ni lire 
ru écrire. Cette formation, pour- 
quoi ne me l'e-t-on pas proposée 
à vingt-cinq ans ? » « Quelle for- 
mation donner à un analpha- 
bère ? Une formation à manger 
le couscous ? » Un stage, Nou- 
reddine en a suivi lors de son 
embauche : « Pendant deux 
mois. Je n'ai rien compris. Et 
depuis je fais le même geste, au 
même poste sur la chaine. » Al, 
au foyer, cohabite avec un cama- 
rade, licencié de Talbot en 1981, 
et qui depuis suit des cours 
d'alphabétisation : « Depuis deux 
ans, il en est encore à B.A. BA ] » 

Formation ou reclassement, 
l'intolérable , pour eux, c'est 
cette expulsion vers l'inconnu. 

Jadis arrachés aux oueds et 
au sokil, ils ont tenté, tant bien 
Que mal, de se creuser un petit 
nid au cœur de cet enfer de tôle 
at de cambouis. 


Talbot, bien sûr, c'était la 
carte C.S.L., le syndicat maison, 
glissée dans la poche dès 
l'embauche, l'intimité de l'isoloir 
violée lors des élections profes- 
sionnelles, le loyer du foyer 
directement déduit de la feuille 





« Qu'on nous donne l'argent à nous 
pour rentrer chez nous » 


«portes ouvertes ». Le T7, les ” 


‘» protection spéciale du gouver- 


= l'articte toute la journée de fundi, 






d'être chômeurs » et a souligné que l'accord inter- 
permettait 


l'ouverture « d'une perspectire de 


veau 

développement ivdustriel avec un nombre plus 

limité de rédactions d'effectifs ». La C.G.T. affir- 

mecependant que «ia négocistion est le seul 

moyes de résoudre le 
La C.F.D.T. continue, en revanche, de dénoncer 

l'accord intervenu comme «une fromperie gourér- 


conflit actuel ». 


Enfin, M. Jospin, premier secrétaire du PS. a 
estimé que les licenciements « ne résultent pas de 
Ea politique industrielle du gouvernement », mais 
« des erreurs de gestion d’uu groupe privé ». 





de paie. Famille indigne, certes, 
mais une famille, un nid où rester 
blotti en attenclant la délivrance. 
« Beaucoup de gars ne peuvent 
s'exprimer que sur un Seul poste 
de la chaîne, explique un détégué 
C-F.D.T. Quand on leur propose 
de changer de poste pour enrichir 
leur travail, ils refusent. » . 


« Supposons que je sois réem- 
bauché- ailleurs, redoute Nourre- 
dne, je tourne la tête à droite... 
le C.G.T. n'est pas là. Je toume 
la tête à gauche, la CF.D.T. 
n'est pas là. I! ne me reste qu'à 
courber l‘échine et trimer, 
comme une bête.» Et ne leur 
parlez pas de reclassement 
geranti par le gouvernement : 
« Je vais aller voir un patron. Je 
vais lui dire : « Je suis sous la 





















» nement français. » «ll va me 
s rire au nez | », s'exclaffe Abdul, 
son bonnet enfoncé jusqu'aux 
veux « Mon fils, qui a vingt et un 
ans et un C.A.P. d'ajusteur, est 










quarante-neuf ans comme 
moils 

Teülé dans les bureaux minis- 
tériels, ost accord « sur mesure » 
ne sied pas à Poissy. Et Nora 
Tréhel, secrétaire de la C.G.T. 
Talbot-Poissy, s'épuisant à faire 











s’est heurtée à cette angoisse de 
l'inconnu. Au maximalisme aussi 
d'une C.F.D.T. minoritaire 
(8,5 % aux demières élections 
de délégués du personnel, contre 
42,25 % à la C.G.T. radicalisée 
par l'activisme des militants de 
Renauk-Flins}, trop heureuse de 
s'engouffrer dans la brèche avec 
un slogan en béton : « Non à 
tous les licenciements ! » 


Sous la pression de l'atelier, la 
C.G.T. opérait entre le matin et 
l'après-midi de lundi un virage 
savamment enrobé de dialecti- 
que : « Mille licenciements 
évités, ce n'est pas rien. Réfié- 
chissez bien à ces proposi- 
tions ! », adjurait Nora Tréhel, à 
7 heures. Puis, à 15 heures, la 
matinée ayant porté conseil, 
après une longue réunion des 
délégués de chaîne — organe 
central de cette grève où l'on ne 
vote jamais : « Cat accord n'est 
pes bon car on a tenu écartés les 
travailleurs at leurs représen- 
tants. C'est un accord 
gouvernement-P.S.A., pas le 
nôtre. » Le tout ponctué d’un 
coup de patte à la C.F.D.T. 
« Combien de fois avons-nous dû 
tombés ? », et d'un coup de 
griffe à la presse, « qui déforme 
nos positions ». 

Surtout, sans avoir l'air d'y 
toucher, Nora Tréhel reprenait à 
son compte ce rêve qui avait 
couru tout le jour les allées bour- 
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PERKIN-ELMER 
du micro au mini 21 mips;: °° 
la plus large gamme d'ordinateurs 32 bits 


Réseaux : 
PENhnet, ETHERNET, SNA, TRANSPAC... 


Systèmes d'exploitation : UNIX OS/32 


Pour recevoir une documentation, retoumer ce Coupon : 
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83-85, av. Aristide-Briand — 94110 ARCUEIL - æ (1) 664.18.58 



















Page 32 — LE MONDE — Mercredi 21-décembre 1983 * 





AFFAIRES _ 


Un accord entre A. T TE. et Olivetti 
‘serait imminent UE 


Lei négociations entre le pe Den du AT. de || 
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L'INAUGURATION DE L “ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE 
Gadget ou nouveait service 2 











bens, M. de Banedetti, le 
1e firme d'Ivres, à reucb les négo- 
ciations avec A. T.T. San objectif est 
de trouver un financier 


puissant qui i apporte à son entreprise 
' de l'axgent frais et qui lui offre en 
même temps un soutien technologi- 
ue, ootemment dans le domaine 
télécommunications et des cir- 
cuits intégrés. 













| 1979). Mais le.« 12» a pordu 
600 mitions de francs en 1583. - 
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ET INTERNATIONAL _.. [IRARUS Mami sel à la DATAR, S'effurcers 
à toutes les questions daccmatser la tendance qui a fait 
« La Direction Production lance un a lance un avis d'appel d'offres: vatio- des non-spécialistes sur don, Gite pradiasement 






nal et international pour la fourniture de : 
1 LOT DE MACHINES-OUTILS 






CET TS OU FL Lee ET en France en 1982 par 
RESULT AL entreprises japonaises. 

d'offres s'adresse entreprises LE L 

É ducton #1 Fes peus mer de re micro-ordinateur. DT ue au Le dun 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de la PRET CAT pays, et le patronat nippon se fait 

loi r 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de FEtet sur le REP ETATS une meilleure idée de l'administra- 

























tion 















commerce extérieur. 
“Trenet HOUR l _n : 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, chemin du PERKIN-ELMER l nee 









Réservoir — Hydra — Alger. Département Approvisionnement et 


Transports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- du micro au mini 21 mips, 


la plus large gamme d'ordinateurs 32 bits Eat pe en pe EE 




































Les soumissions devront être établies en douze (12) exem- aux prévisions. . : s E. LB. 
re mer Le pli CAO-FAO : Reste que 54 % des abonnées — 
extérieur devra porter van! L e: e es annuaires en papier. Et 2 300 “de 
« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- Anvil 4000", CADAM°, DOGS, ANSYS, NASTRAN Les PTT. vont continuer de les AO s. PRÉ 1 
RARNE RP ARE PAS OUVRIR COPEDERE Systèmes d'exploitation : sunxe OS/32. 2 mênt où y maienr le service de Fenrie EVE 


TIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 3 mois 
à compter de la date de parution du présent avis. 






Toute soumission parvenue après ce délai sera considérée a Pour evoir ur a st ce: apo É e ie Di dre tion ee et de définir des 
comme nulle. j 8 ours : [Île CNRS. — Le CNRS. et Re- grammes de recherche ee 
Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet : Se S.A. Data Sy ñ or Pre commun. Îl permettra aussi des 
'£ 4 “ ARC . sd rranns denses e chercheurs ou 


appel d'offres. 










Cest vrai. Certaines énergies 
AU TE LE tete AU LES tel 






Aus icinties phirolères Fonçeisos, nous : aura Bd y aie pur broiegé 

bles pour satisfaire les besoins du pays et le confort des Français. ver, le transporter, le roffiner et le distribuer. Dons un' marché’ concurrentiel complexe, 
Dans le cocktail énergétique, on ne peut pas se passer du pétrole. Parce que le pétrole eo 
RS - 


autre source dénergie. On produit de félecricité avec du pétrole mais 
on ne peut pas tronsformer lélectridité en essence. Aujourd'hui, pour de , En ie essentielle. 
RombreuE: cg Je: phtoie Por URSS nets moins cheque Rite 


Cour Fons d'himranens Pévotere 
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AFFAIRES 





tuent pour les rs publics fran- 
çais un terrain privilégié de 
construction de TExrope à dés nou- 


velles ne de 
son côté, la C. Fe Peau que, de 
nombreux partenaires (Je Monde du 
9 décembre), les P.T.T. cherchent à 
obtenir des 


lutions sont ont. examinées avec la 
salie, l'Espagne et le Por- 

mais c’est sur la Grande- 
Bretagne que s'est porté le choix de 
l'administration en ce qui concerne 
les marchés de la commutation 


L'avenir 
de La sidérurgie kxembourgooiss 
ARBED DEVRAIT CÉDER 


76H DESARLALE 
QUEST-ALLEMANDE 


pe sidérurgique Iuxem- 

Arbed va se Sésengager 
de sa filiale ouest-allemende Arl 

Saarstahl, qui 2 de graves GR 
cuités. De passage à Paris, à Pocca- 
sion du forum organisé par l'institnt 
européen des affaires, MI Paol Hek 
minger, secrétaire d'Etat aux 


et au commerce 
see du Grand-Duché, nous 


Et Dm Je Mr capital, 
pour I deurschemark, à charge pour 
lui de trouver un acquéreur. + Pour 
faire boue mesure @t conserver les 

bonnes relations et les marchés de 
l'Arbed en R.F.A., d'autres actifs, 
également 





FAITS ET CHIFFRES 


ce syndicats €. GT. CFD: TI, 





Affaires Energie 


RE Mais cette repriss snnée à FO. annonce un uniqué de lz 

© M Bernard Tapie rachète les LE % l'autre est duc presque entièrement direction. En fin d'annét, onc prime 
Léovard et Amap. — Avec © Le prix dn pétrole aux États. ,u pétrole ct au-gar. La production de rattrapage est prévue pour les 
Poe red pierre Unis — Une importante société de jère seule est demeur£e plus bas les prix a 
peu près stationnaire, bien que le ires 


raffinage, Asbland Oil, et une com- 
pagnie itgo, viennent 
pre une diminution de 39 à 

28,5 doliers par baril de leurs prix 
officiels d'achat du brut domesti- 
que. Ces décisions, si elles étaient faite 
suivies per les grandes compagnies 
américaines, 


groupe de M. Tapie die Le pr 
mier fabricant français de ces appa- 
reils, déjà fabriqués | dd lui par 
Trayvou et Testut. 

Le groupe Bernard Tapie 2 égale 
ment remis, mercredi 14 décembre, 
une propoaition de reprise pour les 


communiqué, ont été jetées « les 
bases d'une négociation, “Wtérièire 


marché nord-américain. Celui-ci pour 1983 ». 


sgces Mercier, qui avaient déposé fuant un débouché im à | 
” x pour les bruts britanniques de la mer ® Accord salarial à La FNAC RECTIFICA’ CATIF..— A propos des 
Automobile u Nord, ce mouvement pourrait Pour 1984 — Un accord prévoyant élections à la S.N.C.F. (le Monde 
imposer de nouvelles pressions à la des sa- daté 18-19 décembre), une erreur 
‘e Accord G-M-Toyote : der. baisse sur la compagnie nationale de 5 % pour 1984, avec une s'est glissée dans les résultats 
ï ï avant in déei. britannique qui négocie actuelle de ratr ale pour concemant les comités d'établisse- 
— La com ment avec ses cHcais 68 prix Dour Je petits salaires, et dégressive pour ments : c'est la C.F.T.C. et non la 
les moyènnes rémunérations, a été CFDT. qui a obtemu 13 547 voix, 
signé entre La direction de la FNAC 6,25 &et 58 sièges. 








aières 
sion de 
mission fédérale du commerce doit Premier trimestre 1984. 
indiquer, le 20 décembre, si l’accord 
entre General Motors et Toyota, 
pour la construction en Californie 
d'une moyenne cylindrée, est 

antitrustS. Elle 


pourrait donner son accord sous ré- 
serve d'engagements des deux 
ne pas aller au-delà 


de la coopération actuellement pré- 


2e enr ane enter ee ne 


{le Monde du 29 octobre). 
dont les tréfileries, seront 

Les P.T-T. pourraient ouvrir 15 & | vendus. 
environ de leur marché au System X 
britannique, tandis que, en échange, Un d semblable de 
British Telecom accepterait des | la filiale beige Sidmar avait 61€ 
E 10 de la CG.E. un montant | conseillé par M. 
équivalent: 






















mais elle se heurte, selon le Finan- | des différents bassins. J'ai bon 
ciel Times du lundi 9 décembre, a de conclure un accord avant 
de PAUTaIeS TÉLICORESS 20 Gain de Ja fin de janvier ». 


British Telecom, qui fait remarquer 
que ses carnets de commandes sont « Dne meilleure synergie aurais 
pleins jusqu'en LOBG. Comme le gou- pu être obtenue avec la France », 
t de M Thatcher, qui | regrette M. Hehoinger, qui souligne 
veut Vent privariser British Telecom, «a que le train de laminage universel 
tend respecter son autonomie de dé- | que i 
cision, les négociations apparaissent | Sacilor à 
délicates. Elles le sont d'autant plus 
que les E 10 pourraient être ri i 
construits en Angleterre et que les projet, il ajoute : - Le marché dans 
transferts de technologies sont chose | ce secteur est plat et ce train de 
complexe. Les P.T.T., en France, | Sacilor ne sera jamais rentable. » 
tout en gardant leurs autres fers au | Faire cet investissement (une déci- 
feu, ne s'étonnent pas des difficultés | sion-encore suspendue par le minis- 
rencontrées je tre français de l'industrie, 
M. Fabius) «signifierait que le 
gouvernement français ne ne croit pas 
à un retour possi 6 à l'équilibre de 
sa sidérurgie », Une affirmation 


bratale qui s'explique : M. Fabius 
n'a jamais accepté de recevoir 
M. Helminger malgré les demandes 


E.L.B. 


SOLDES 


INCROYABLES 
MOINS 30, 40, 50 % 


Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 


ROGER H. FRANCE 


SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION. 








Pocking gratuit de 9 h à 18h 30 
du lundi au samedi sans interruption. 
Expédition dans route la France. 





{Publicité) 
_ RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH . 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction Production lance un avis d'appel d'offres natio- 
anal et international pour la fourniture de : 
TÊTES DE TUBING SPÉCIALES 
Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de pro- 
duction à l'exclusion de regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires, etc., conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 11 février 1978, portant monopole de l'Etat sur le 





commerce e: ÿ 
Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peu- 


vent retirer le cahier des charges directement ou per le canal de 
leur ambassade à Sonatrach, Direction Production, 8, 

Réservoir — Hydra — Alger. Département Approvisionnement er 
Transports, à partir de la parution du présent avis, contre paie- 
ment de la somme de : 200 DA. 

Les soumissions devront être établies en douze (12) exem- 
plaïres et envoyées sous double pli cacheté et recommandé. Le pli 
extérieur devra la mention suivante : 

« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET INTERNATIO- 
NAL N°018/83/DAT/PRD. À NE PAS OUVRIR CONFI- 
DENTIEL. » La date limite pour le dépôt des offres est fixée à 
50 jours à compter de la date de parution du présent avis. 

Toute soumission parvenne après ce délai sera considérée 
comme nulle. 

Le délai d'option sera de 180 jours à la date de clôture de cet 
appel d'offres. 


vue, = (4F.P.) 


© 300 millions de deutsche- 
tmarks de pertes pour Volkswagen 
eu 1983. — Volkswagen, le consuuo- 
tr sonobne ouest-allemand, de- 
vrait perdre 300 millions de marks 

eu 1983 (915 millions de francs) 
après 146 millions de deutsche- 
marks en 1982. En revanche, le pré- 


time que la firme devrait redevenir 
‘bénéficiaire en 1984, grâce à la mo- 


dernisation des usines et au lance- 
ment des nouvelles Golf et 
Audi 100. 


Conjoncture 


@Les ventes de grand commerce 
en novembre. — Les vence de pan 


dressées en novembre par rapport à 


octobre. restent Cependant in- 
férieures de 3,5 % en volume per 
rapport au mois de novembre 1982. 





niveau supérieur de 15,9 % à celui 
de novembre 1982. Le gain de 
novembre, un des plus faibles de 
l'année, est dû essentiellement à une 
augmentation de la production 
‘d'équipements industriels 
(+1,3 %}), et de matériaux de 


construction (+ 1 %)- La prdue | 


tion de biens de consommation n' 
augmenté que de 0,2 %, la moitié du 
taux enregistré en octobre. 
GRANDE-BRETAGNE 
e poste de ln promets ln 


destrielle, 
Giele briannique e échi do 03 # 


et de 1,7 % sur la 





Inutile d’être expert en rs 





pour être immédiatement opératonnele 





Le nouveau TRS-80 Modèle 4. 
Un rapport 


performances/prix créptionnel: 


traitement de texte. 


Analyse financière, 
Les possibitités du nouvel ordinateur de bureau TRS-80 
Modèle 4 sont trop nombreuses pour être toutes citées ici. 
Un choix considérable de logiciels “prêts à l'emploi” 
permet, en effet, au nouveau Modèle 4 d'assumer les 
tâches Les plus diverses. Sans exiger de qualification par- 


le Modèle 4 - fabriqué en France - est bien l'outil pratique 
et performant de œux qui veulent intensifier leur producti- 


vité personnelle et professionnelle. 
Demandez notre docurnentation détaillée ou venez 
exposer votre cas dans un denos Centres Ordinateurs ou 


#icufière de la part de l'utilisateur s 
Et avec un maximum d'efficacité et de 
É Eu 
Clavier Azerty, grand écran à 24 
lignes de 80 caractères et à haute défini- 
Le dues perle, Exciusivement chez 


© Fiabilité exemplaire: le micro-ordinateur 
TRS-80 est un des plus utilisés dans le monde. 


e Performances et possibilités d'évolution à la hauteur de vos besoins. 
€ Service apres-vente efficace deux formules de Contrat Service Maintenance 


{sur place où en nos ateliers). 


© Assistance et conseils dans tous nos Centres Ordinateurs 


et magasins spécialisés en informatique (plus de cinquante en Francel) 
TRS-80, le micro-ordinateur toutes professions. 


* Prix au 1“ novembre 1953 sous réserve de modification du programme de vente ou 
franchisés. 
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ÉTRANGER 





Les ministres des Dix confirment leur désaccord 
sur le budget voté par l'Assemblée de Strasbourg 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le conseil des ministres 
des affaires étrangères de la C.E-E.. 
malgré l'avis contraire de la Grèce 
et de l'Italie, a contesté, lors de sa 
réunion du 19 décembre, le budget 
1984 tet qu'il a été voté la semaine 
dernière par l'Assemblée euro- 
péenne. Dans une lettre ai à 
M. Dankert, le président de 
l'Assemblée, les Dix relèvent que les 
représentants de sus D 
dépassé leur marge de ManŒuvrE de 
132 millions d'ECU 

1 ECU = 6.87 F) pour les 
dépenses non obligatoires (celles qui 
concernent les sécieurs autres que 
l'agricuhure). 

Le conseil marque en Outre son 
désaccord sur un certain nombre de 
postes budgétaires, notamment Sous 
l'angle se la classification ses 
dépenses. Ce passage vise éssenticl- 
lement le gel des crédits (1,2 mil- 
liard d'ECU) prévus pour l'allège- 
ment, dans le cas de l'accord 
définitif des Dix. des contributions 
nettes du Royaume-Uni (750 mil- 
lions d'ÉCU) et de l'Allemagne 
fédérale au budget communautaire 
pour l'exercice 1983. 


L'entrée de l'Espagne 


La RFA. aurait souhaité que la 
discussion se poursuive avec 
l'Assemblée afin de trouver un com- 

mis, mais plusieurs délégations, 
Font la France, ont estimé qu'une 
nouvelle négociation n'était 
opportune. La majorité des déléga- 
tions sont. en effet, persuadée que, 
sur l'essentiel, l'Assemblée n’a 
l'intention de modifier sa position. 
Dans l'entourage de M. Dankert, on 
affirmait lundi que le président de 
l'Assemblée avait l'intention d'arré- 
ter le budget 1984 dans la journée 
du 20 décembre. 

D'autre part, les ministres des 
affaires étrangères ont eu lundi une 


nouvelle session de négociations 
avec leur homologue espagnol pour 
l'entrée de l'Espagne dans le Mar- 
ché commun. Les deux délégations 
ont abouti à un accord sur l'exten- 
sion des règles du traité d’Euratom 
(Communauté européenne de 
l'énergie atomique) aux pays candi- 
dats. Avant fa conférence, M. 
Cheysson à eu un entretien avec 
M. Moran. Selon je ministre espa- 
gnol, Paris s'est engagé à érer 
le rythme des pourparlers, avec 
l'objectif de boucler la négociation 
avant la fin de la présidence fran- 
çaise (30 juin 1984). 

M. Moran a aussi indiqué que 
M. Gonzalez, le premier ministre 
espagnol, et M. Mitterrand 
devaient, lors de leur rencontre ce 
mardi 20 décembre à Paris, « étu- 
dier et clarifier les obsiarles et les 
points de convergence ». Îl a enfin 
dit qu'un - sommet franco- 
es L» serait organisé en février 

in avec la participation des 
ministres des affaires étrangères, de 
Fadurtrie et de l'agriculrure. — M. 


e Le projet de liquéfaction de 
gaz naturel au Nigéria. — Le fou- 
vernement nigérian a choisi le 
groupe anglo-néerlandais Shell pour 
conduire un projet de liquéfaction et 
d'exportation de gaz naturel d'un 
montant total d'environ 6.6 milliards 
de dollars (55.4 milliards de 
francs). 

Ce projet, déjà étudié à plusieurs 
reprises et dont l'ampleur a été ré. 
duite de moitié, faute de moyens fi- 
nanciers, vise à permettre l'exploita- 
tion des énormes réserves de gaz 
saturel du pays dès 1990. Shell de- 
vrait être associée à ia société natio- 
nale N.N.P.C.: les autres compa- 
gnies productrices de gaz au Nigéria 
(EU et Agip notamment) peuvent 
néanmoins fournir du gaz à l'usine 
de liquéfaction prévue. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués 
En de mañnée par ue grande banque de is place. ses ce 









Le conseil d'administration de le 
SICAV s'est réuni sous la présidence de 
M. Roger Cukierman, le 9 décembre 
1983, à la Compagnie financière (47, 
as Faubourg-Saint-Honoré, 75008 


La valeur de Ia part s’est appréciée de 
+ 37 % depuis le ie janvier 1983 et l'ac- 
tif total atteint 401 millions de francs. 

L'année 1983 a bênéficié d’une forte 
hausse des valeurs technologiques au Ja. 
pou et dans une moindre mesure a0x 
USA (essentiellement au 1 semestre), 
ce qui a justifié une politique de prise de 
bénéfices tout au long de l'année. La 
SICAV aura donc, au 31 décembre, un 
pourcentage de liquidicés et de place. 
ments obligataires provisoirement main- 
tenu à un niveau élevé. 

Depuis sa création, en juin 1979, In- 
vestissements Saint-Honoré, qui a été la 
première SICAV spécialisée en valeurs 
de technologies internationales, s'est ap- 
préciée de + 183 % (coupons compris). 


CAISSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CAT. — Obligations 11,30 % 1974 


Les intérêts courus du 21 d£cem- 
bre 1982 au 20 décembre 1983 seront 
payables à partir du 21 décembre 1983 
à raison de 101,70 F par titre de 1000 F 
Doniaal Oimre GHAGEN de coupod 
se 9 après 
sant droit à un avoir fiscal de 11,30 F. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
iment du prélèvement, libératoire sera de 
16,94 F, sait un net de 84,76 F. 

Le paiement des coupons sera cffet- 
t0€ sans frais aux caisses des compta- 
bles directs du Trésor (Trésorerie Géne- 
rale, recettes des Finances et 
perceptions), au des bureaux de 

au siège de la Caisse nationale 
Télécommunications, 3, rue de l'Ar- 
rivée — Paris 15°, aux guichets de la 
Banque de France et des établissements 
bancaires désignés ci-après : Caisse des 
Dépäts et Consiguations, Crédit Indus- 
triel et Commercial, Société Centrale de 
Banque, Banque Nationale de Paris, So- 
ciété Marseillaise de Crédit, Société Gé- 
nérale, Banque de Suez, Crédit du 
Nord, Crédit Commercial de France, 
Crédit Lyonnais, Banque de l'Union Eu- 
Caisse Centrale des Banques 








Il est rappelé que les intérêts concer- 
vant les titres nominatifs seront réglés 
directement aux titulaires par la Caisse 
Nationale des Télécommunications, 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


_… EMPRUNT GROUPÉ 
DE 10 COLLECTIVITES PUBLIQUES 


D'ILE-DE-FRANCE 


19 Décembre 1983 - 700 millions de E 


14,30% 


Émission de 140.000 obligations 


de 5.000 F. 


Prix d'émission: le pair. 
Jouissance: 3 Janvier 1984; 
Durée de l'emprunt: 10 ans. 


Amortissement: 


10 onnuités constantes. 
(demi-tirage, demni-rachaf).. 


Taux de rendement actuariel brut: 


H4,30% 


Souscniptions dans les Banqués, chez les Comptabies du Trésot, dons les Buregux de Poste et rs Caisses d'Éporgne. 
Les intérêts de ces titres figurent parmi les revenus ouvrant droit à faboftement de 5.000 F por on. 


Une note d'information (visa C O B. n° 83.333 qu 15.12 83) peut ètre obtenue sons frms auprès de lu CAE CL 
56, rue de Lille - 75356 PARIS, et des établissements chorgés qu placement. 


Avec le concours de la CAECLE 
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BANQUE 
NATIONALE : 
DE PARIS 


situation au 30 septembre 
1983 s'élève à 664 milliards 
400 millions. 
Au passif, la rubrique « Banques, 
organismes et établissements figan- 
Gers», figure poar 173475 mil 


lions (comptes à vuc) et 
409,2 millions {comptes et cu 
échéance). " 


proneurs rs $ 
crivent pour 49 094 millions 
(comptes à vue) ct 47 771,1 mil 
Bons (comptes à échéance}. 

Les comptes de particuliers attei- 
gent 39 124,8 millions (comptes à. 


total 
tèle s'élève à 235 325 millions. 

A l'actif, les crédits à la clientèle 
s'élèvem pour le portefeuille à 
240 308,8 millions, répartis comme 
suit : 36211 millions de créances 
commerciales, 66 038,7 millions 
d'autres crédits À court terme, 
76 457,7 millions de crédits à 
moyen terme, 61 601,4 millions de 


Les banques, organismes 
blissements financiers figureut pour 
10 795,3 millions (comptes À vue) 
et 228 692,7 millions (comptes et 
prêts à échéance). 

Le totel de la situation consolidée , 
du groupe à Le date du 30 semer 
bre 1983 s'érablit à 762 milliards 
242 millions. 
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‘PACIFIQUE SAINT-HONORÉ 


Le conseil d'administration de la 
SICAY s'est réuni sous la présidence de 
M. Alain Brion, le 9 décembre 1983, à 


la Compagnie financière (47, rue du 
Fanbourg-Saimt-Honoré, 75008 Paris). 





La valeur de la part s'est appréciée de 
+38,5 % depuis le le janvier 1983 et 
Jactif total atteint 321 MF. 


L'année 1983 & surtout bénéficié de 
Fexcellente tenue du marché japonais 
qui représente la plus grande partie des 
investissements étrangers de la SICAV. 

Pacifique Saint-Honoré a Eté créée en 
avril 1981 avec pour objectif d'investir 
jusqu'a 50 % de san portefeuille dans les 
pays de ia couronne du Pacifique. 







SO SU ECNQUES RTS DOUTE AVS. 


“SICAV syant aheant le Hood slots 61 don les souscnphon: 


0 SCAY “Mono” ot Coms d'Épiegne en Actions CEA) 


Avec un chiffre d'affaires consolidé 
TTC de 34475 Lu CG 13% à 
données comparables , & un ice 
net de 22,5 , (+ 11,4%), les résul- 
tars consolidés du semestre marquent 
une évolution légèrement inférieure à 
celle mais néanmoins Satis- 
Faïsante, eu £gard à le conjoncture. 

La S.A. Redoute (holding du 
groupe) avec 99.6 MF. de produits 
d'exploitation réalise un bénéfice net de 
45 AMF. (+ 41 ©). | 

Redoute catalogue (CA. TTC. 
2 505 millions, + 10,3 % et bénéfice net 
31,7 millions contre 20,6 millions au 
31 août 1982), S.N.ER. (CA. TIC. 

millions, + 6% et résultat net 


cice précédent}, 
ralentissement de 14 tion 
s'ajoute à celui du pincemem de la 


marge brute, d’où une progression mo- 
dérée du chiffre d'affaires ex du bêné- 
fice d'exploitation. 


Le groupe Rombalkdi a ét£ plus que . 
commerciales, affecté 


les autres sOCIÉLÉS 

par le ralentissement de la consomus- 
tion (C.A. T.T.C. 159 millions, 
+ 31.8 % — dont 115,7 millions pour les 
activités classiques de vente par corres- 
pondance ct par représentents qui pro- 
gressent de 9,2% — et perte nette 


39 millions contre un bénéfice pet de 
1.4 million an 31 soût 1982). 


à be 
néfice principalement à l'éconcnse des 
frais financiers réalisée grice à l'apport 
de 100 M.F. souscrits par L holding 
{produits semestriels 131 müllious, 
+ 29,6% et bénéficc nct 6,9 vuilfions 
contre 3,9 mullions at 30 join 1982). 
ee également ; RL ss 
traverse ane période de 

Son (CA. TTC. 592 milliards de 
bres, + 19,7 % ex perte nette 246 mil 
Dons de lires coutre 259 mälfions de Hres 
au 31 soût 1982). # 

Perspectives de Pexercice ice en Cours ; 


Les sù- 
ciétés de V-P.C, ppp Re 
doute catalogue a pu limiter les dégâts, 
à n’en est pus de même pour les éditions 
Rombaldi dépendantes des services 


Lo auprès du public le succès es 
Joppement de Finaref, ua empront obl- 
gatsire portant sur 2O0MF. 
vient d'eure émis par cette filiale, 





Re 


L'assemblée générale ordisaire des. 


actiontaires d'Eurafrance, réavie sous 
k de M. Michel David- 


Ia présidence 
Weil, le 16 décembre 1983, a 


approuvé : % - 

— Les comptes de l'exercice clos 
30 septembre 1983, qui fonc ressortir an 
bénéfice net comptable de 82,8 millions 
de francs, le bénéfice courant s’établis- 
sant à 79,1 uullions de francs (les chif- 
fres correspondants de l'exercice prôcé- 
dem étant de 75,4 mÜlions de francs et 
de 74,3 millions de francs) : 

— La distribution d'un dividende net 
de 21.50 F par actions correspondant 
avec l'avoir fiscal à un revenu global. de 
32,25 F contre 20 F et 30 F pour l'exer- 
en paiement le 19 décembre 1983. 

L'assembi£e a renouvelé les mandats 
d'administrateur de MM. Michel 
David-Weill, Antoine Bernbcim, Jean 
Guyot et Bruno Roger. 








en matière de SICAV comme 
pour tout autre placement, 
un choix judicieux passe par une 
information complète et un 
conseil de spécialiste. 
Consultez-nous. 


BANQUE INDOSUEZ 


96, boulevard Haussmann 75008 Pañs 


Ci ur complément d'nforrauon ‘ - 
ST. H'aressew 

© / [C1 $9e mom plus Kergément sur | : 
7 : Placements Banque Indosuez 


André, g 
rement, Vinipre pantes décidé, 


ex conséquence, d’angmenter le capital 
de 49 917 000 F, ce qui a pour effei de 
le porter de 438 622 000 F ä 


488 539 000 F, le nombre d'actions 
conpoesnt le nouveau capital étan de 
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un monde d'opportunités : 
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PARIS 
20 décembre 


Plus équifibré 
Prenons dr 
ché parisien est apparu plus libre 
fn nn ut ob agde 
interprété comme un signe posirif pour 
une séance de « réponse des primes ». 
Dans la perspective de cette échéance, 
de nombreux investisseurs ont 


. ces prèmes pour la plupart d'emtre eux 
compte tenu de ce qui s'annonce déjà 
comme la onzième liquidation 
gagname d'une année 1983 exception 
nelle à ous égards. 

À l'approche du son de cloche final, 
l'indicateur instantané se contentair de 
flrter avec la barre d'équilibre tandis 
que l'indicateur de liquidation reflétait 
. une hausse de 2,4 % environ pour ce 
mois de décembre qui s'achève. 
Roussel-Uclaf figure parmi les 
(+ 46%) ne du 
, ‘annonce d'une 
gression de Plus de 80 % de ses ému. 
ets consolidés pour neuf premiers 
mois. Cofimeg, Presses de la Cité, 
Michelin, Penarroya, Mouli- 
nex,gognent 2% à 3%, maïs le plus 
(+ 26%) 0 ne ie 
,6 %), une action gure 
que jour parmi les valeurs les plus 
actives de ces dernières séances. 


- tames valeurs 


NEW-YORK 


frrégulier 


nes Plone dau og ct 
ute ont 
ù è nine k M D an 
men! Tr ité lundi, al 
Street. Hausses et baïsses ont alterné 
dans tous les compartiments, avec une 
légère prédominance des secondes sur 
les premières. Sur 2027 valeurs trai- 
1ées, 875 se sont repliées, 731 ont monté 
et 421 n'ont pas varié. Quant à hi, 
l'indice des industrielles à légèrement 
Progressé, enregistrant nne modeste 
avance de 2,44 points à 1 244,61. 
L'important gonflement de la masse 
monétaire, annoncé à Ja fin de la 
semaine écoulée, avait €t€ 
anticipé. Il n'a donc eu d'i 
réelle sur le La crainie d'un 
renchérissement des taux d'intérêt ne 
s'est toutefois pas entièrement dissipé, 
inclinant les investisseurs à la prudence. 
Les : étaient, toutefois, assez 
satisfaits de la résistance des cours. 
ee n'est pes brillant, disait l’un 
entre eux, mais trois semaines 
de baisse certe réderl on est encoura- 
geante et peut présager un mouvement 
de reprise. » 
L'activité s'est ralentie et 75,5 mil- 
lions de titres ont de mains 
contre 81 millions, L 
















présentait pas à l'issue de son huitième 
t. 


ete Lee ee 
fjoint lc, 
en remplacement de M. Xavier Du- 





TAUX DU MAR MONÉTAIRE 
Effets privés du 20 déc. .......n. 12 1/2 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
19 déc. | 20 déc. 
1 dollar (eu yeus) .......| 236,35 
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1858 [180 lie |1e2060 
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820 
500 
400 
fn 
148 
720 560 | 560 
350 . 36 |30 
35 . Y5 | 3% 
1020 -d1010 }1008 |1008 
326 .J 44 |! 869 | 40 
22 270 271 an 
660 595 588. | 599 
355 407 | 416 42 
10 9 109 80! 109 80 
270 210 | 265 | 25750 
786 q 332 |338 | 380 
BUS. 23 | 281 22 50 
1650 |Eecut 1630 |1641 |1541 
1680 |Boogren SA . . a LH 
680 ee _. 
2620 2520 |2560 2590 
1300 |Carelour 1296 |1280 1280 
910 |Cnsino 833 |600 | 800 
570 |Coce 508 508 
260 }Cetnom . 268 | 27450 275 
520 543 |556 | 558 
7m & e 
720 8 666 555 
245 242 |241 1242 
23 .J 220 23064 2306 
188 195 197 90) 128 
1490 |CLT. Alec 11260 |1320 11315 
720  |Ciob Mäcier. 782 | 742 
103 |Cocetel 114 10 5 80 57 
177 |Coëmeg 182 10) 1 
Sue D De 
117 [Compe Entrer. | 125 T 
280 |Compc Mod, . | 260 288 258 
500 |Créd Foncier . | 480 | 458 488 
200 |CréitE.imm. | 234 | 237 238 
a00 JC Net ...) 450 | 460 | 450 
43 |Cmemotiorm .| 44 | 42650 4260 
NS {Com 135 12890) 127 50 
480 571 580 580 
iso 4237 [1270 |120 
686 766 !764 | 76 
540 525 
41 8110 6050 8150 
840 Lea |668 |} 058 
510 528 (62% |52% 
185 16190 15130) 182 
156 156 40 154 80! 154 70 
1900 2049 12000 |2080 
385 423 |423 418 
745 741 | 762 | 762 











Dons la quatrième colonne, figurent les voris- 
tions en pourcentages, des cours de la séance 
du jour ‘par rapport à ceux de la vellle. 
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En repli de 7 % dans le meilleur des ne 
cas, Amrep subit toujours la colère de 57 
pos qu se sont sentis fiouér par ge “ 
l'annonce d'une émission d’obligarions 51 1/2 
convertibles à quelques jours de la JUBE 74 
publication de prévisions très pessi- Hu ga 
mistes accompagnées de. la passation pie EU 
_du dividende. Creusot-Loire, Dassault, RUB) PU 
Pernod et Bic perdent 1,5 % à 3%. 238] 288 

Peu de changements sur le marché | TT. : vs aus 
de l'or. Le métal fin régresse de 376,65 | Webi æ18| 275 
à 375,40 dollars l'once à Londres, le | PEx FDA EN 
dingot perdant 550 F, à 102050 F, le | Ti 351/2 | 351/4 
-hapoléon étant inchangé à 651 F. À ae au 

Légère baisse du dollar-titre : à! 2 a" 6 
10,60/63 F. 13/4 | 513/4 

M. XAVIER DUPONT EST ÉLU À LA TÊTE 
DE LA COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

M. Xavier a été éln au poste naud et Nicolas Meunier étaient 
de syndic de la ie des agents nommés adjoints, M. Emile Véron 
de change pour l'année 1984, à l'issue  (Majorette) ‘représentant les sociétés 
deg sen déren cotées et M. Philippe Roger étant dési- 
lée le 19 décembre. de cinquante  gné aux fonctions de représentant du 


personnel de la Compagnie. 

M. Dupont a, par ailleurs, nommé 
pour exercer les fonctions de syndic dé- 
légué des Bourses de province : 


© Bourse de Bordeaux : M. Hervé 


Lorstie de Kerhor, syndic délégué, et 


M. Jean-Louis Champeil, syndic sup- 


Pléant. 
© Bourse de Lille : M. Gilbert Du- 
pont, syndic délégué, et M. Luc De- 
noyelle, syndic suppléant. . 
© Bourse de Lyon : M. Roger Mi- 


l'éhanx, syndic délégué, et M. Gérard 


Suchet, syndic suppléant. 

7 Bourse. de ee Ê 
syndic euppléant data due Domné ut 
térieurement. 


© Bourse de Nancy "à M, ogues 
Douilhet, syndic délégué, et M. Roger 
Kempf, syndic suppléant, à 

© Bourse de Nantes : M. Nicolas 
Meunier, syndic délégué, et M. Marc 
de Chaillé, syndic suppléant. 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


— JAPON : tractations gouvememen- 
tales après les élections, 


POLITIQUE 


7. POINT DE VUE : « Le sens politique 
de l'abstention », par François Subi- 
lsas et Marie-France Joinet. 

8. Le P.S. et les Sections européennes. 
— A l'Assemblée nationale : les compé- 
tences des régions d'outre-mer. 

9. Les travaux du Sénat. 


RÉGIONS 


10. LANGUEDOC-ROUSSILLON : dyne- 
mite et béton à Port-Vendres. 


SOCIÉTÉ 


8. DÉFENSE, 

12. LE PROCÈS PARIBAS : à quoi sert le 
service d'inspection d'une banque ? 

—  Querelle de milllardaires. 

23. ÉCHECS. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


13. Les hormones sexuelles influence- 
raient la croissance des tumeurs céré- 








15 à 18. UNE NOUVELLE ÉCOLE SUPÉ- 
RIEURE DE COMMERCE A GRENO- 








31. LE TALSOT : ta direction 
‘estime n'avoir pas à négocier des cis- 
positions qui ont fait l'objet d'un 
accord au plus haut niveau. 

32-83. AFFAIRES : l'avenir de la siciérur- 


ga FRA 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24): 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 


Annonces classées (25 à 30) ; 
Carnet (19); Programmes des 
spectackes (21-22); Marchés 
financiers (35). 





NOEL - NOUVEL AN 


Offrez un 
beau vêtement LEGRAND 
PRIX EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 
1550F 
3 000 tissus 


draperies anglaises 
Fabrication traditionnelle 


Boutique Femme 


TAILLEURS, AUPES, MANTEAIX 
sur MESBRE 


Prét-à-porter Homme 


LEGRAND Tailleur 


2Z,rus du 
Téléphone : 742-70-81. 


Du lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


< La France enregistre, en 
matière d'inflation et de Commerce 
extérieur, une netie amélloration », 


deurs coûts de production et à amé- 
diorer leur té ». 
L'INSEE ajoute : -« Obrenu 
duellement au prix d'une réduction 
modérée Spor d'achat des 
et d'un frei 
pe ie NE 


“étabilisation 4 la ue 
industrielle au premier semes- 
tre 1984, déficit mensuel du com- 
merce extérieur d'environ 1,7 mil- 
liard de francs, arrêt du recul des 
investissements, hausse des prix de 
3,8 % entre stro Janvier et juin 1984, 
baisse du pouvoir d'achat du revenu 

isponible des 


fie roblématique », note 

EË, qui prévoit aux Etats-Unis 

en rythme annuel ane croissance du 

PL B. de 5 % entre l'automne 1983 
et l'été 1984. 


(a 
demande intérieure faiblit alors 
qu'elle progresse à l'étranger). 

Le déficit de la balance des 
Lo courants serait du même 
au premier semes- 
tre 1984 qu'au Sans same 
tre 1983 (environ 6 milards de de 
francs. Mais l'INSEE ne cite aucun 


bot e 


mes compensant en partie la 

grands contrats et les sat- 
ties de capitaux dues notamment au 
paiement du service de la dette. « 77 
apparait clairement, écrit l'INSEE, 
que les exportations de aux à 
long terme, comme le de la 
dette acrumulée, continueront à 

reposer en en 1984 sur les prêts 


op : L de 
esrayée 


at Blobal de 2% o maene 
ment en 

annuelle en 1983, une certaine amé- 
lioration se - en 1984 dans 
l'industrie du secteur concurrentiel 
(+6 ®). Cette amélioration pee 
mettrait de stopper la baisse gloi 
due notamment au recul du secteur 
public non concurrentiel — ED.F., 


CIGARES DE 
LA EAVANE 


EXIGEZ CE SCFAU : 


LES PRÉVISIONS : DE L'INSEE POUR LE: PREMIER SEMESTRE 108 | 
L' assainissement économique est encore. trop fragile 


GDF. S.N.C.F., Air France. Elle 
correspoudrait “seulement à un 
retour au niveau de 1982 (lui 

inférieur de 20 % au niveau de 1972- 


1974) et s'expliquereit par Fimpor 
- tance des besoins de renouvellement 
et de modernisation. 


© Consommation des mépages : 
Le ralentissement marqué de le 


-progression du taux de salaire 


horaire ouvrier. (+ 3,1 % au premier 
trimestre 1983, + 2,5 % au 
deuxième trimestre, + 1,7% au troi- 
sa + LEA pour le qus- 

trième trimestre) aura abouti à un 
glissement de 9,4 % entre Le 1® jan- 
vier et le 31 décembre 1983. Le pou- 
voir d'achat de ce salaire horaire 
ouvrier serait maintenu, compte 
tenu d’une hausse des prix qui 
devrait, être de 9,4 % 


.cette année. Pour le premier semes- 


tre 1984, INSEE fait l'h 
d'une progression de 1.8 % par tri- 
mestre (soit 3,6 % entre le 1er jan- 


- vier et le 1« juillet 1984). 


Le revenu disponible des 
«qui, outre 1es 92 les salaires, tient 
compte des imples et des prestations 
f depu bats 
pour la ns fois depuis 

une baisse de son pouvoir d'achat : 
un peu plus de "0,5 %, estime 
l'INSEE. En 1984 cette baisse se 
poursuivrait : elle serait de l’ordre de 

% au premier semestre, c'est- 
A dire de jurvier à juin prochains. 

La consommation des ménages se 
maintiendrait à peu près plobale- 
ment : +,0,2 % au premier semes- 
tre 1984, après — 0,6 % entre jan- 
vier et décembre 1983. La 
consommation des seuls 
manufacturés 
au premier semestre 1984, mais un 
peu mains fortement qu'elle ne l'a 
fait en 1983 (— 4 # entre le second 
semestre 1982 et le second semestre 
1983). 

C'est une nouvelle baisse du taux 
d'épargne des ménages (14,4% du 
revenu disponible au (er sernes- 
tre 1984 14,9% an second 
semestre 1983 et 14,7 % au premier 
t ce main-. 
tien de la consommation en dépit 
d'une baisse du pouvoir d'achat. 

Compte tenu de tons ces éléments 
de is demande (consommation, 
investissements, exportations), 
l'INSEE prévoit le maintien, au 
mier semestre 1984, de la 
tion industrielle à son niveau de la 
fin de 1983. 


© Prix: +38% au premier 
prochain 


= hausse des prix se ralentirait 
semestre et atteindrait 
38 en glissement, c'est-à-dire 
entre janvier et juin 1984. Le mou- 
vement de dési jon serait plus 
net au deuxième og gun 
premier, encore marq les 
hausses assez fortes. L'INSEE 
estime que « la hausse sur la tota- 
lité de l'année 1984 devrait ètre sen- 
siblement plus modérée que le chif- 
fre de 3,8 % sur le premier semestre 
pourrait le laisser prévoir ». 

La Un financière des entre- 
prises a, s’être améliorée au pre- 
mier semestre 1983, ess détériorée 
au second : baisse de la production, 
hausse i des charges qui 
n'ont pu être entièrement répercu- 





‘fixés par des 
" Fércédent brut d'expiocitation (1): 


pour les entrepre- 
- neurs individuels (ceux du 















gées dis les prix à la prodocion 
ro gr 
voirs publics. Le détérioration de 






‘Monaco? C'est Dallas, où | 
quoi? Alors, Caroline se rema- 
- nie Et avec le fils d'un homme | 



















est surtout 


rement s’améliorer .au premier 
semestre 1954, FIN: 
ges à une évolution modérée des 


PEnfa PINSBE estime. me. que, h 
dégradation de l'emploi industriel 
se poursuivre et ne sera Ds Core 
pensée par des créations dans le ter-. 
tiaire marchand. En un an (de la mi- 
1982 à la mi - 1983), 
185 000 emplois salariés à Ke 
ont disparu, dont près de 

000 emplois pour le 
ment ‘travaux publics. Entre la mi- 
1983 et la mi-1984, ce seraient envi- 
ron 200 000 emplois qui 
disparaîtraient, en totalité, dans 
d'industrie, 

“ka situation sur le marché du 
travail est préoccupante », souligne 
l'INSEE, gui no note te que, depuis depuis 
été 1983, 
ments économiques es autorisés est 







l'avocat du liens, le lien avec 
Phiippe Junot, son seul, unique 
-mari pour le Bon Dieu. L'épouse 29 
” chrétienne se moqué du monde! 
Attendez, ce n'est pas tout. 
Ce matin, à rare du café . 
égaü tabac du coin, on ne de champagne. 
donne pes cher des chances de 4e 
fa pauvre princesses Grace da CLAUDE 


M. Jean Rosonwald est élu président 
de la commission « informatique et Hbertés » 
M. Raymond Forni (P.S.} devient vice-président délégué 


La commission nationale de Fin- de M. Forni comme vice-p: 


















et im] 
uction formatique et des Lattes délégué chargé de la gestion, repré- 
Fe ire Ce | (C-NLL) à un nouveau sentent une défaite pour l'opposition 
marge brate. Le ratio E.B.E sur valeur | M. Jean Rosenwald, élu mardi qui comptait sur une deu réé- 
ajoutée est de 36,2 au second | 20 décembre par nenf voix contre  lection-de ] Thyraud ; 
semestre 1962 à 37,3 au premier semes- Hi à M Jacques Thyraud, prédir ASE ee, 21 movmnbre 1914 à Paris ' 






tre 1983 à 35,6 au second semes- 
tre 1983. IL devrait être, prévoit 
r'INSEE, de 36,9 au premier semes- 


_ Cour À di de TÉL be des enences 
noraire de la con; et sciences ! 
M. Rosenwald avait été nes poltques. Administrateur civil en 1946, : 
membre de la C.N.I.L. le 14 décem- sous le TVe 







tre 1984. 










































je conseil des ministres le Se cabinets de Daniel Mayer, ï 
Dans les P.T.T. Mode du 17 décembre). M. ie. Pierre Segelle et Albert Gazies, tous ni 
—— ud, sénateur (RL) dé 1 out entré en 1956 à le Cour des  : 
Loiret r, était président de la comptes dont il a 66 nommé premier : 
LA FIN DU PNEUMATIQUE ? | CNIL novembre 1979. Il par le conseil des ministres, le y 
. Le service des nes de | avait été réélu en octobre dernier. 3 octobre. Après avoir atteint le bmite j | 
Paris va être prol t sup- | À la suite des scrutins qui ont eu d'âge, il avait cédé la place à ce poste, il ! £ 
Les PTT. leur EE à 
le 1e février, le temps d'étue qi vs Er ° 
de Le areas de para Î 
{environ cinquante « » | 
et cinquante porteurs vaca- 
taires) et la mise en place d'eun |, l 
teurs. Uni me LR dONrÉ h res due + 
e Peu » son : et surtout ‘ 
destinataire parisien en deux heures. MoNen ‘ - 
La fermeture de ce service déficé- 
Ca RP ER 
années. Concurrencé par le télé. 
pee 
Je jour même s’il est déposé dans 
beau entra avant 16 30) et par 
télécopie, Pheumanque a vu son 
trafic chuter de 2,7 millions de plis 
en 1973 à 648 000 en 1982. Une let- 


| Préservez votre . 
É dos sr avec. 


l Sommier articulé 

| à lattes de bois sur 

à rotules à balancelles à 

1 triple etfet, avec matelas 

] latex, recommandé pour les 

| dos fragiles, soutient utilement 
LA COLONNE VERTEBRALE. 


DEMANDEZ CONSEIL A VOTRE MEDECI 


Distributeur 
37, Avenue de la République = ont PARIS à 
Métro Parmentier » Tél. 357.46.95 ! 





premier tour de Orange Bowl, affi- 
cieux championnat du monde des 
jeunes, en battant ivement le 
Colombien Kubnen (3-6, 6-3, 6-1) 
et le Bolivien Azcui (6-0, 6-3). 


e Patrice. Hagelauer n'a pas 
encore de successeur à la FE.F.T. — 
Satisfait des résulrats des joueurs 
français en 1983, Jean-Paul Loth, ls 
directeur technique de la Fédération 
française de tennis (F-F.T.), 
activement de la mise en 





pour 
quarante meilleurs nationaux et de 
la constitution d'un corps de huit 
entraîneurs de haut niveau. Mais en 


Modèle déposé ® 





raquette pour superviser les stages 
de léquipe de Coupe Davis: en 
effet, pour des raisons financières et 
techniques, ü n'a pas encore trouvé 
de remplaçant à Patrice Hagelauer, 
le «coach» de Yannick Noah, qui 


va ouvrir un centre privé PU Pre HAE lie 


cleine 
onaré 
Parte Maillot 





Lé muméro de « Monde » Patais de 
‘daté 26 décembre 1983 . 


+ 6 tré à 524348 ateminres 


Congres 





